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ERRATA

Page i i ligne 12, point, non virgule, après var. lopingensis Kay.
Page 36 ligne 13, lire : concavité au lieu de convexité.
Page 66 Au titre, lire : Ta-ping-Pou au lieu de Ta-pong-Pou.
Page 81 Au second sous-titre, lire : Camarotoechia, au lieu de Camarolaechia.
Page 82 ligne 32, lire : ses cotes au lieu de ses côtés.

OBSERVATION

Pages 22 et 23. — L'attribution aux Ostracodes des genres Aluta et Notho\oe est discutable ; ces Crus¬
tacés sont considérés, par certains auteurs, comme appartenant à l'ordre des
Phyllocarides.
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ÉTUDE GÉOLOGIQUE DU YUN-NAN ORIENTAL

IIe PARTIE

PALÉONTOLOGIE

PAR

H. MANSUY

Introduction
Dans cette introduction, nous exposons les caractéristiques générales de la paléontologie de chacune

des grandes divisions de l'importante série sédimentaire, s'étendant du Cambrien inférieur au Trias supé¬
rieur, observée au Yunnan. Les lacunes laissées par les travaux antérieurs ont été comblées, et celte belle
succession stratigraphique n'est plus interrompue par aucune solution de continuité, bien que la connais¬
sance de ses nombreux horizons reste très inégale, par suite de l'insuffisante visibilité de certains d'entre
eux, résultant de conditions topographiques et tectoniques défavorables à l'observation. L'abondance
des matériaux recueillis a permis, tout au moins, de fixer les grands traits de la paléontologie de chaque
étage et d'en établir les affinités zoogéographiques.

Ce travail a été exécuté à l'Ecole supérieure des Mines, sous la direction de M. H. Douviixé, Profes¬
seur de paléontologie, Membre de l'Institut. Nous exprimons à notre éminent Maître nos sentiments de
bien vive reconnaissance.

Les schistes marno-sableux et les grès schisteux cambriens du Yunnan renferment une faune composée
principalement de Brachiopodes et de Trilobites. Les espèces suivantes ont été découvertes :

CAMBRIEN

Vers

Planolites ?

Brachiopodes

Obolus ? détritus nov. sp.
Obolus Damesi Walcott
Obolus cf. chinensis Walcott

Lingula yunnanensis nov. sp.
Acrothele Matthewi eryx Walcott
Acrothele orbicularis nov. sp.
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2 H. Mansuy, Paléontologie

Ostracodes

Bradoria Douvillei nov. sp.
Aluta sp. ?
Notho^oe ?

Trilobites

Redlichia chinensis Walcott Palaeolenus Douvillei nov. sp.
Palaeolenus Lantenoisi nov. sp.
Palaeolenus Deprati nov. sp.
Ptychoparia yunnanensis nov. sp.

Redlichia nobilis Walcott
Redlichia Walcotti nov. sp.
Redlichia carinata nov. sp.
Redlichia sp. ?

G-igantostracés

Amiella priscci nov. sp.

Sur ces vingt espèces, onze sont nouvelles, cinq n'ont pu être déterminées avec certitude, quatre enfin
sont communes au Cambrien du Yunnan et au Cambrien de Mandchourie et du Chan-Toung. Obolus
Damesi Walcott, Acrothele Matthewi eryx Walcott f1), recueillis par M. Deprat entre Lao-Chou-To et
Tien-Houéi au N. N. E. de Yunnan-Fou, sont deux espèces de la formation de Ku-San, des calcaires de
l'île de Tchang-Sin-Tau, dans le Liao-Toung, en Mandchourie. « Ku-San formation », d'après MM. Bailey
Willis et Eliot Blackwelder (2), membres de la mission Carnegie en Chine, appartient à ha partie supé¬
rieure du Cambrien moyen. La présence de ces Brachiopodes dans les schistes de la région située entre
Lao-Chou-To et Tien-Houé, permet d'attribuer ce terrain au Cambrien moyen avec une presque cer¬
titude. Les deux autres espèces, déjà signalées dans le Cambrien du Chan-Toung et retrouvées au
Yunnan, sont des Trilobites du genre Redlichia; R. chinensis Walcott et R. nobilis Walcott (3), du
Cambrien inférieur « Man-To formation », du Chan-Toung.

Au Yunnan, R. nobilis n'est représenté que par une joue mobile provenant de Ho-Tein. Cette espèce
est très imparfaitement connue, on n'en possède, du Cambrien du Chan-Toung, que des têtes incomplètes
ayant conservé la glabelle, les lobes oculaires et la partie antérieure du limbe ; une joue mobile isolée,
identique à celle que nous figurons pl. III, fig. 2, a été également rapportée à cette espèce.

Nous avons découvert des individus presque entiers de R. chinensis, dans les schistes argilo-gréseux
mis au jour par les tranchées du chemin de fer, entre Yi-Léang et K'o-Pao-Tsouen. Du Cambrien du Chan-
Toung, on ne connaît, de cette forme, que des têtes fragmentées, des joues mobiles et des portions de
thorax.

L'espèce type du genre Redlichia, R. Noetlingi Redlich, provient de la partie supérieure de la série
cambrienne de la Salt-Range orientale ('*) ; ce Trilobite caractérise la zone V de cette série, ou zone à R.
Noetlingi. La même espèce a été retrouvée par Haydn, à Spiti, dans l'Himalaya (5), où on la rencontre

(') Walcott, Ch. D. — Cambrian Faunas of China, p. 11. Proceed. of the United States Nation. Muséum. Vol.

(-) Bailey Willis, Blackwelder, e. and Seargent. — Research in China.
(3) Walcott, Ch. D. — Loc. cit. p. 25.
(') Redlich, K The Cambrian Fauna of the Eastern Salt-Range, p. 2, pl. 1, fig. i-8a. Pal.Ind. New Sériés. Vol. I.
(°) Cowper Reed. — The Cambrian Fossils of Spiti; p. 7, pl. 1, fig. 14. Pal. Ind. Ser. XV. Vol. VII, Mem. no 1.

XXIX. 1905.
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Introduction

dans des lits schisto-quartziteux, en un point situé à l'O. S. O. de Muth. La relation stratigraphique de
ces schistes et de ces quartzites n'est qu'imparfaitement connue ; toutefois, dans une liste donnant la distribu¬
tion verticale des fossiles (!), M. Cowper Reed les place dans la division C de l'horizon 13, ou ho¬
rizon supérieur du Géorgien de Spiti, et considère les lits à R. Noetlingi de cette localité comme appartenant
au Gambrien moyen le plus inférieur ou au Cambrien inférieur le plus récent, en s'inspirant des divisions
établies par M. Walcott dans le Cambrien de Chine, cet auteur ayant placé le sommet du Cambrien infé¬
rieur au-dessus des lits dans lesquels Redlichia se montre le Trilobite prédominant.

Au Yunnan, les Trilobites du genre Redlichia proviennent de différents niveaux. La coupe suivante a
été relevée par M. Deprat, dans la vallée du Niéou-Lang-Ho :

8 Schistes jaunes fins.
7 Marnes rognonneuses grises.
6 Grès verts schisteux à Redlichia, Palaeolenus, etc.
5 Grès sans fossiles.
4 Marnes rosées ou jaunes, schisteuses, à Phyllocaride, Redlichia, Aristo\oc, Obolus, etc.
3 Grès schisteux verts à Acrothele.
2 Schistes marneux pulvérents à Redlichia.
1 Grès verdàtres arkosiques.

Le tout d'une épaisseur d'environ 300 mètres (la base des grès arkosiques n'étant pas visible). Cette
coupe montre que l'on rencontre des Redlichia dans les horizons 2, 4 et 6. L'horizon 6 appartient peut-
être au Cambrien moyen ; l'horizon 4 correspond sans doute à la partie supérieure du Cambrien inférieur ;
l'horizon 2, immédiatement superposé aux grès verdàtres arkosiques, représente, dans cette série, les
schistes à R. cliinensis d'Yi-léang. Les grès arkosiques, dont la puissance peut atteindre 300 m. (épaisseur
observée aux environs de Lin-Ngan), sont très pauvres en fossiles ; nous avons pu recueillir, non sans
peine, dans cette formation, à Kéou-Kiai-Tseu, au Sud d'Yi-Léang, une portion considérable de thorax
d'un grand individu de R. cliinensis, ainsi qu'une tête écrasée de petites dimensions, découvertes démon¬
trant que cette espèce apparaît peut-être dans la partie moyenne du Cambrien inférieur, ou qu'elle est
même encore plus ancienne.

L'âge relatif et le synchronisme de la « Man-To formation » et des couches à R. cliinensis et R. nobilis
du Yunnan ont été exposés par M. Deprat dans la première partie de cet ouvrage.

Nos découvertes paléontologiques, au Yunnan, viennent compléter, pour le Cambrien, les observa¬
tions des géologues de la mission Carnegie dans la Chine septentrionale ; les unes et les autres nous ren¬
seignent, dans une certaine mesure, sur l'extension, en latitude, d'une même province zoologique en Asie
orientale, dans les temps cambriens. Au Nord, les limites de cette province atteignaient environ le 58e pa¬
rallèle. En Sibérie, les couches à Dorypyge Slatowskii, riches en Archéocyathidés, ainsi que les marnes
sous-jacentes des bords de la Léna, renfermant Microdiscus lenaicus, M. Kochi, Ptychoparia Cgeknowskii,
Agnostus Schmidti, etc. (2), sont caractérisées ainsi par des faunes offrant une corrélation réelle avec
celles du Cambrien de Chine, par la présence des genres Dorypyge et Microdiscus ; mais ces faunes du
Cambrien de Sibérie n'en sont pas moins assez différenciées pour ne pouvoir être rattachées à la même
province zoologique.

L'extrémité sud du Cambrien chinois peut être reculée en deçà de la frontière méridionale du Yun¬
nan et du Kouang-si, car on peut admettre que le Cambrien entre, sans aucun doute, en forte proportion
dans la composition de l'immense massif cristallophyllien primaire, particulièrement développé dans la
moitié ouest du Tonkin. Quoiqu'il en soit, les découvertes paléontologiques démontrent avec certitude
l'extension du Cambrien à Redlichia jusqu'à Lin-Ngan, vers le Sud, par environ 250 de latitude.

Les limites occidentales du Cambrien extrême-oriental demeurent à peu près inconnues, on sait seu¬

lement, par la découverte de Redlichia Noetlingi dans le Cambrien de la Salt-Range, qu'elles dépassaient

(') Cowper Reed. — Loc. cit. p. 61 pl. I. fig. 14 Pal. Ind. Ser. XV. Vol. VII. Mem. n° 1.
(4) Toll. von. — Beitràge pir Kenntniss des Sibirischen Cambrium. I. Mém. Acad. Imp. Sciences St. Pétersb., 8e sér.
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4 H. Mansuy, Paléontologie

peut-être le 700 de longitude ; toutefois, les faunes cambriennes de la Salt-Range et de l'Himalaya sontdéjà assez spécialisées pour être considérées comme constituant une province zoologique distincteprésentant cependant des affinités incontestables avec la province cambrienne extrême-orientale, et danslaquelle on retrouve le genre Redlichia, le plus caractéristique du Cambrien inférieur de Chine, mais neparaissant plus représenté aussi abondamment.
Les différences entre les deux régions, en ce qui concerne le Cambrien moyen et supérieur, mieuxconnu, paraissent encore s'accentuer. D'après M. Cowper Reed, parmi les Trilobites, les genres Dorypyge,Dorypygella, Olenoid.es, Stephanocare, Menocephalus, Illaenurus, Pterocephalus, Ptychaspis, Pagodia,Teinistion, Drepanura, Blackwelderia et Damesella, du Cambrien de Chine, n'ont pas de représentantsdans les faunes peut-être synchroniques de Spiti.
M. C. Walcott considère les Redlichia, en Asie orientale, dans l'Inde, ainsi qu'en Australie, commeles descendants immédiats probables des Mesonacidae de l'Amérique du Nord et de l'Europe occidentale;tandis que sur le pourtour du bassin atlantique (1) les Paradoxides auraient succédé aux Mesonacidae. Il

est vrai que l'on n'a jamais reconnu la présence de Paradoxides dans le Cambrien moyen de la Chine nidans aucun des horizons les plus récents du Cambrien delà Salt-Range et de l'Himalaya ; par contre lesMesonacidae sont totalement inconnus dans le Cambrien inférieur de l'Inde et de la Chine. Nous ne nousaventurerons pas à faire la moindre allusion aux questions se rattachant à l'étude du parallélisme et dessynchronismes possibles des terrains cambriens d'Asie et d'Amérique, n'ayant aucune compétence en cesmatières. Nous devrons nous contenter d'aborder le problème de la phylogénie et de la parenté desRedlichia, en nous basant uniquement sur les affinités morphologiques de ces Trilobites.Redlich, dans sa description du genre Hoeferia (2) (= Redlichia Cossmann) (3), distingue ces formesdes Olenellus par la présence de sutures faciales bien développées et par la séparation des yeux et de laglabelle. En réalité, un seul caractère différencie les Redlichia des Olenellus ou Mesonacidae, la présencedes sutures faciales. Les lobes oculaires sont contigus, confluents à la glabelle antérieurement dans les deux
groupes (voir pl. II, fig. if) ; l'erreur de Redlich a été causée, à n'en pas douter, par la mauvaise conser¬vation des individus qu'il a examinés. A l'aide d'un grossissement suffisant, on reconnaît, sur les échantil¬lons en bon état, que les lobes oculaires des Redlichia sont réunis à la glabelle ; il est vrai que cette par¬ticularité d'organisation est peu apparente, par suite de l'inégalité très marquée entre le relief du lobefrontal de la glabelle et celui de l'extrémité antérieure des lobes oculaires;

Les Trilobites du Cambrien de la Chine, de l'Himalaya et de la Salt-Range, confondus tout d'abordavec les Olenellus du Géorgien d'Amérique et pour lesquels a été créé ensuite le genre Redlichia, sonttrès imparfaitement connus, à l'exception d'une seule espèce, Redlichia chinensis Walcott, déjà citée, duCambrien inférieur du Chan-Toung et du Yunnan, dont nous avons recueilli de bons exemplaires. Cetteespèce nous servira de type de comparaison avec les diverses formes de Mesonacidae.
Le contour, les proportions, le développement relatif de la tête, du thorax et du pygidium de R.chinensis, rapprochent cette espèce des Mesonacidae appartenant aux genres, Nevadia, Elliptocephala(ex Olenellus, sous-genre Mesonacis), Callavia et Wanneria (4). L'analogie des caractères généraux estparticulièrement frappante avec Elliptocephala.
La plupart des Mesonacidae possèdent une glabelle plus ou moins élargie antérieurement, à l'excep¬tion du genre Nevadia, le plus ancien et le plus primitif en organisation, dont la glabelle conique et leslobes oculaires faiblement sinueux rappellent singulièrement les parties correspondantes de R. chinensis.Les cinq segments postérieurs du thorax d'Elliptocephala sont pourvus d'une épine médiane ; chezR. chinensis, on observe, sur certains individus, une épine sur le cinquième segment postérieur, les quatre

(') Walcott, Ch. D. — Cambrian Geology and Paleontology n° 6. — Olenellus and other généra of the Mesonaci¬dae, p. 253. Smithsonian Miscellaneous Collections, Vol. 53. n° 6.
(2) Redlich, K.— The Cambrian Fauna of the Eastern Salt-Range, p. 2. Pal. Ind. New Sériés. Vol. 1.(3) Cossmann. — Revue critique de Palèo^oologie, p. 52, 1902.
(4) Walcott, Ch. D.— Loc. cit Vol. 35 n° 6.
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Introduction 5

segments suivants présentent un tubercule médian assez développé, qui pouvait donner également inser¬tion à une épine (1). Les segments thoraciques postérieurs de R. chinensis ne sont pas différenciés au même
degré que chez Nevadia et Elliptocephala, par une réduction très accusée des plèvres, mais on observe
parfois une diminution notable de la hauteur des cinq derniers anneaux de l'axe. Par la très faible différen¬
ciation des segments thoraciques postérieurs, R. chinensis pourrait être placé entre le genre Pœdeumiàs etle genre Holmia ; le genre Pœdeumiàs (P. transitans Walcott) possédant un plus petit nombre de segments
thoraciques postérieurs réduits que Elliptocephala et Mesonacis (M. vermontana Hall) ; tandis que dans le
genre Holmia, les anneaux du thorax décroissent normalement, de même que chez la plupart des autres
T rilobites.

Le pygidium de R. chinensis est identique à celui des Mesonacidae et des Paradoxales, il est rudimen-
taire, non trilobé, réduit à une simple plaque légèrement sillonnée latéralement.

En résumé, les Redlichia, en l'état actuel de nos connaissances, paraissent être des Olenellidac ayantconservé les sutures laciales. Si l'on tait abstraction de la présence ou de la disparition des sutures faciales,
on reconnaît que tous les caractères énumérés par M. Walcott dans sa description de la famille des Mé-
sonacidés (2), se retrouvent intégralement chez les Redlichia ; si ces Trilobites étaient dépourvus de sutu¬
res, aucun auteur n'hésiterait à les considérer comme des membres de la famille des Mesonacidae.

La présence ou l'oblitération des sutures faciales chez des formes similaires de T rilobites, ne peuvent
être interprétées, dans l'un ou l'autre cas, comme représentant un perfectionnement organique relatif, ou
inversement un caractère de régression ; autrement dit, comme l'indice d'une meilleure ou d'une plus dé¬
favorable adaptation à un milieu donné, la persistance des sutures ou leur disparition par réduction à l'état
de symphyses (Mesonacidae), procédant de causes totalement ignorées.

Ces considérations, ainsi que l'examen comparatif de ces formes, nous conduisent à voir dans les
Mesonacidae et dans les Redlichia, l'expression d'organismes faiblement différenciés par divergence, peut-
être issus d'un prototype commun et séparés en deux phylums ayant atteint, dans l'ensemble, le même
degré d'évolution. Si l'on rejette cette hypothèse, pour ce qu'elle présente de trop absolu, on peut alors
voir dans les Mesonacidae et les Redlichia des Trilobites ayant accompli une évolution parallèle et des¬
cendant de formes ancestrales similaires, de stade annélidien, ainsi que semble le démontrer la très impar¬
faite différenciation organique des plus primitifs d'entre eux (Nevadia) (3).

Le Cambrien de la région d'Yi-Léang nous a donné quelques parties de têtes de Trilobites, parais¬
sant représenter deux espèces nouvelles du genre Redlichia ; les unes sont caractérisées par une glabelle
allongée et fortement carénée, les autres possèdent une glabelle plus courte, large, tronconique, qui n'est
pas sans montrer quelques analogies avec la glabelle de certains Conocoryphidés ; sur ces deux formes,
on retrouve les lobes oculaires sinueux de R. Noetlingi et de R. chinensis. Une espèce du Chan-Toung,
imparfaitement connue, a reçu de M. Walcott le nom de R. finalis ; elle provient du Cambrien moyen

(') Après l'achèvement des planches de paléontologie, de retour à Hanoï, nous avons
découvert, en divisant des fragments de schiste cambrien provenant d'Yi-léang, une partie de
thorax d'un grand .individu de Redlichia chinensis, ayant conservé quatre segments postérieurs,
sur chacun desquels s'insère une épine longue et robuste ; l'aspect de ce fossile, reproduit ici (fig. i),
rappelle à s'y méprendre Elliptocephala asaphoides Emmons, la ressemblance est particulièremen t
frappante avec l'exemplaire de cette espèce représenté par M. Walcott dans « Olenellus and
other généra of the Mesonacidae. — Cambrian Geology and Paleontology » ; pl. XXIV, fig. 9.

(2) Walcott, Ch. D. — Loc. cit. p. 236. Vol. 53. n° 6.
(3) La théorie relative à la descendance des Trilobites et des Phyllopodes, de formes annélidiennes, a été émise antérieu¬

rement par M. Bernard. —■ The systematic position of the Trilobites. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. I p. 411, 432.
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6 H. Mansuy, Paléontologie

« Ku-San formation ». La glabelle de ce Trilobite se termine postérieurement par une robuste épine oc¬
cipitale ; or, ce caractère n'a été observé sur aucune autre espèce de Redlichia. Si l'on tient compte, d'au¬
tre part, de la diversité dans les proportions de la glabelle chéz les espèces témérairement rapportées au
même genre et dont on ne possède jusqu'à présent que des têtes incomplètes, il est permis de supposer
que lorsque toutes ces formes seront mieux connues, elles devront être réparties en plusieurs genres nou¬
veaux, et que la classification de ces Trilobites sera nécessairement modifiée et compliquée peut-être au
même point que celle des Mesonacidae du Géorgien d'Amérique, répartis en dix genres par M. Walcott.

Le rang stratigraphique de la plupart des fossiles recueillis isolément dans les divers niveaux du
Cambrien de la région T'ang-Tche Yi-Léang, reste indéterminé ; toute la série cambrienne est peut être
représentée dans cette partie du Yunnan.

L'examen des empreintes laissées par les Trilobites à la surface des bancs gréseux à Redlichia, nous
donne quelques renseignements d'un grand intérêt, tout à la fois sur certains détails rarement conservés
de leur organisation et sur les conditions biologiques dans lesquelles ces crustacés se trouvaient placés.
Ces empreintes (pl. V, fig. i ) se présentent sous l'aspect de petites dépressions sillonnées obliquement,
les sillons sont eux-mêmes finement striés. Les sillons ont pu être creusés par l'extrémité des membres ou
par les plèvres, mais plus vraisemblablement par l'extrémité des membres ; les stries sont attribuables aux
cils des exopodes. D'après leurs dimensions, ces traces paraissent dues aux Redlichia dont les débris de
carapaces, détachés par les mues, jonchent littéralement la roche par places (pl. V, fig. 2). Les mêmes dalles
sont parfois couvertes de ripple-marks ou divisées en prismes grossiers par dessication, particularités té¬
moignant de l'habitat littoral des Redlichia ; ces Trilobites vivaient peut-être à des profondeurs variables.

Nous avons donné le nom générique de Palcieolenus à des formes nouvelles de Trilobites provenant des
couches à R.chinensis des environs d'Yi-Léang et du Cambrien observé par M. Deprat, entre Lao-Chou-
To et Tien-Houé, au N. N. O. de Yunnan-Fou. Ces Trilobites affinent aux Olenus par leurs proportions
générales, par la direction des sutures et par le nombre des segments thoraciques. Leur glabelle rectan¬
gulaire ou dilatée antérieurement, est comparable à la glabelle des Bathyuriscus, des Zacanthoides et des
Olenoides, mais la situation très latérale des lobes oculaires, ainsi que le rétrécissement de l'extrémité
postérieure du thorax, indiquant un développement peu considérable du pygidium, demeuré inconnu,
séparent ces formes nouvelles des trois genres précités.

Entre La-Ni-Tang et Jai-Kou-Chan, avec Palaeolenus Deprati nov. sp., M. Deprat a recueilli, dans
des schistes argileux qu'il rapporte au Cambrien moyen, quelques fragments d'un Trilobite problématique ;
ces débris semblent provenir d'un pygidium bien peu différent de celui qui caractérise certains Homcilonotus
à test tuberculeux, beaucoup plus récents, se rencontrant du Gothlandien au Dévonien inférieur. Ces
fragments sont insuffisants et ne permettent pas d'affirmer que l'on se trouve en présence d'un étrange
anachronisme, il convient d'attendre de nouvelles découvertes.

Nous signalerons la découverte, avec R. chinensis, d'un Mérostome rapporté par M. Walcott au
genre Amiella (*). Ce crustacé représente ainsi la forme d'Euryptéride la plus ancienne connue.

Entre Cheu-Tze-Ho et la montée sud du col de Si-Yang-Tang, en un point situé au N. E. de Yunnan-
Fou, M. Deprat a découvert une intéressante faunule qui paraît appartenir au Silurien inférieur. Ce terrain
est caractérisé par les espèces suivantes :

SILURIEN

Lingula cf. striata Sow..
Lingula Deprati nov. sp.
Discina (Orbiculoidea) sinensis nov. sp.
Spirifer Bourgeoisi nov. sp.
Pteronites ?

Strophomena ?

Leda circumflexa nov. sp.
Goniophora contraria nov. sp.
Ceratiocaris Pierloti nov. sp.
Sinocaris asiatica nov. sp.
Sinocaris Barbagei nov. sp.

(') Walcott,. Ch. D. — Loc. cit. p. 236 Vol. 53. n" 6.
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Spirifer Bourgeoisi nov. sp. a été retrouvé au kil. 328, à Nouo-Tsou ; ce Brachiopode se place près
de Sp. plicatellus Salter, des calcaires d'Aymestry et de Wenlock, il est également très voisin de Sp.
viator Barr., du sous-étage e2 du Silurien de Bohême.

Goniophora contraria nov. sp., présente quelques analogies avec G. hamiltonensis Hall, de la for¬
mation de Hamilton, mais s'écarte de toutes les espèces du même genre par la concavité très accusée du
bord ventral, près de l'angle postérieur.

Cercitiocaris Pierloti nov. sp. est comparable à C. stygia Salter, du Ludlow.
Nous considérons comme des Phyllocarides les carapaces bivalves pour lesquelles nous avons créé

le genre Sinocaris. La forme allongée lancéolée de ces valves, les bourrelets équidistants, véritables can¬
nelures, qui en ornent la surface, inciteraient de prime abord à les rapporter à des Lamellibranches ; mais
on reconnaît que les valves sont séparées dans leur tiers postérieur par une échancrure étroite ; de plus,
les bourrelets ne sont pas concentriques, n'entourent pas l'umbo et forment, à leur extrémité postérieure,
un angle aigu, en rencontrant le bord de l'échancrure ; ces caractères sont ceux que l'on observe sur cer¬
taines carapaces recueillies dans les terrains primaires et généralement attribuées à des crustacés, mais
dont le rang zoologique exact reste en discussion ; d'ailleurs, aucune de ces formes ne présente de
bourrelets aussi marqués et aussi largement espacés que le montrent nos fossiles.

Le Silurien de la région de Eul-Long-Si-Chou a donné à M. Deprat un bel exemplaire de Dionicle
formosci Barrande, espèce caractéristique de l'Ordovicien D, cl3 et cl5, de Bohême. La découverte de ce
Trilobite révèle l'extension méridionale de l'Ordovicien à Trinucleus et Calymene signalé par Richthofen
au Sseu-Tchoan.

Du gisement silurien supposé, exploré par M. Deprat au Sud de Lou-Lan, localité située au Nord de
Yunnan-Fou, nous ne pouvons citer aucune espèce permettant de reconnaître, même approximativement,
ses relations stratigraphiques. Modiomorpha Lavali nov. sp., qui en provient, rappelle les formes du même
genre décrites par Hall, de Clinton group, Gothlandien inférieur, parmi lesquelles nous citerons M.
subcarinata Hall.

Spirifer tonkinensis Mansuy (t), du Silurien supérieur ? du Tonkin, a été retrouvé au Yunnan, près
de Ko-Kou, dans la vallée du Nan-Ti. Sur ce point, les schistes à Sp. tonkinensis font partie d'une série
stratigraphique s'étendant du Cambrien au Dévonien.

Dans une formation gréseuse située dans le voisinage du lac de Tsin-Chouéi-Tang (ou Tche-Hou-
Kiang), M. Deprat a recueilli des fragments de carapaces de poissons placodermes paraissant voisins des
Bothriolepis.

Le calcaire d'âge ordovicien supposé, renfermant des Crinoïdes et des Cystidées, observé par Von
Loczy dans la région de Young-Tchan-Fou, N. E. du Yunnan (2), n'a pas été rencontré dans le Yunnan
oriental ; il en est de même des calcaires riches en Favositidés, dont la faune est presque identique à celle
du Gothlandien de la Baltique et présentant, au Tonkin, une extension considérable.

En résumé, l'Ordovicien du Yunnan est peu connu, il n'est guère possible de lui rapporter avec
certitude, en ne se basant que sur les découvertes paléontologiques, que les schistes à Dionicle jormosa
des environs de Eul-Long-Si-Chou. La plupart des autres gisements dont nous venons de faire connaître
les principales caractéristiques, paraissent devoir être attribués aux divers horizons du Gothlandien.

DÉVONIEN

Dans le massif séparant la plaine d'Yi-Léang de la plaine de Lou-Nan, à Tao-Ta-Tchin, des schistes
argileux, situés stratigraphiquement entre le Cambrien et les calcaires du Dévonien moyen, nous ont
donné Sieberella Sieberi v. Buch, variété rectifrons Barr. ; cette espèce est caractéristique du Coblentzien
inférieur.

(1) Mansuy, H. — Contrib. à la Carte géol. de l'Indochine, Paléontologie, p. 41, pi. X, fig. 2 — 10 ; pl. XI, fig. 1, 2.
(2) Loczy; Lud. Von. — Uberreste Palaeoçoischer and Meçoçoischer. Wirbelloser Thiere. Wissenschaftliche Ergebnisse

der Reise des Grafen Bêla Széchenyi in Ostasien.
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8 H. Mansuy, Paléontologie

Ret{ia plicata nov. sp., très voisin de R. Haiclingeri Barrande, particulièrement de la variété armori-
cana Barrois, du calcaire d'Erbray et du Dévonien inférieur de Bohême, a été recueilli dans des calcaires
d'un âge vraisemblablement peu différent de celui des schistes à S. Sieberi : ces calcaires ont été observés
sur le flanc oriental du même massif et font partie de la même succession stratigraphique que les schistes
de Tao-Ta-Tchin.

En 1903, Pterinea lineatct Goldf. a été signalé comme provenant des calcaires des environs de
Lan-Nin-Tsin, à l'est de Lou-Fong-Tsouen. Cette espèce apparaît dans le Dévonien inférieur et persiste
dans le Dévonien moyen. Au cours de la dernière mission, un Spirifer qui ne nous a pas semblé différer
de la forme jeune de Sp. Jouberti Oehl. et Davout, a été découvert dans la même formation, associé à
l'espèce précitée. La présence de Sp. Jouberti, du Dévonien inférieur d'Europe, ne laisse guère subsister
de doute sur l'âge des calcaires de Lan-Nin-Tsin.

Nous plaçons dans le Dévonien inférieur les schistes à Leiorhynchus sp. ?, Limoptera inopincita nov.
sp. et Tentaculites irregularis nov. sp., explorés par M. Deprat entre Pa-Mao-Tseu et Tchao-K.oua, à
l'Est de Lou-Nan. Limoptera inopinata nov. sp. montre quelques affinités avec des'formes de ce genre du
Dévonien inférieur des Etats-Unis ; Leiorhynchus sp. ?, spécifiquement indéterminable, rappelle cependant
L. niesacostalis Hall, ainsi que les variétés allongées de L. inulticosta Hall, du Dévonien d'Amérique.

Les grès de 'He-Mo, ont donné à M. Deprat des moules internes de Brachiopodes dans lesquels on
reconnaît une forme de Meristella apparentée à M. nasuta Hall de l'Helderberg supérieur. Un Lamellibran-
che peu différent de certains Actinopteria du Dévonien des Etats-Unis, notamment de A. decussata Hall,
accompagnait l'espèce précédente.

L'Eifélien du Yunnan oriental, riche en fossiles, renferme les espèces suivantes :

En examinant la liste ci-dessus, on voit que les espèces très anciennement connues de l'Eifélien de
l'Eifel sont en nombre prédominant. La plupart de ces fossiles proviennent de la région qui s'étend de.La-
Li-Hé, au Sud, à Si-Eul, au Nord. Les tranchées du chemin de fer, sur ce parcours, abondent en gise¬
ments intéressants que nous avons explorés avec succès.

Tous les Anthozoaires de la faune eifélienne du Yunnan sont identiques aux types européens. Cer¬
tains Brachiopodes, Atrypa reticularis, Orthis striatula, sont représentés par des races géantes, de même
que Stringocephalus Burtini dans le Givétien, dont quelques individus atteignent des dimensions énormes.

Dans les calcaires régulièrement lités des environs de Po-Shi et de Si-Eul, les bancs littéralement
pétris de fossiles alternent avec des bancs stériles. L'espèce de beaucoup la plus commune est A. re¬
ticularis.

Après la halte de Si-Tché-Yi, aux calcaires puissants à A. reticularis et Anthozoaires eiféliens,
succède immédiatement et en concordance, un horizon à Atrypa aspera, paraissant représenter la base duGivétien et dans lequel A. reticularis ne se rencontre plus, tandis que St. Burtini commence à se montrer.

Entre Po-Shi et Si-Eul, vers le kil. 301, St. Burtini pétrit la roche sur une épaisseur considérable,
puis les accumulations de ce Brachiopode alternent avec des zones dans lesquelles les Polypiers, Cyatho-phyllum, Favosites, sont tréquents, sans toutefois donner à ces zones un faciès nettement coralligène. Lescalcaires a St. Burtini ont évidemment une origine bathyale. L'apparition des Polypiers indique peut-être
un relèvement du fond marin.

Metriophyllum posliiense nov. sp.
Cyathophyllum helianthoides Goldfuss
Cyathophyllum Roemeri m. e. et h.

Endophylluin yunnanense nov. sp.
Smithia Hennahi Lonsdale

Cystiphyllum vesiculosum Phillips
Cystiphyllum americanum m. e. et h.
Calceola sandalina Lck.
Favosites subregularis nov. sp.
Favosites cf. sphericus Hall.
Pachypora polygonalis nov. sp.
Aulopora tubaeformis Goldfuss

Strophalosia productoides Davidson
Plectambonites rhomboidalis Phillips
Orthis striatula d'Orbigny

Athyris concentrica v. Buch.
Nucleospira takwanensis Kayser
Ret^ia yileàngensis nov. sp.
Atrypa reticularis Linné
Conchidium galeatum Dalman
Dielasma curvirostris nov. sp.
Meristella Flayellei nov. sp.
Megalanteris Archiaci de Verneuil
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C est dans les calcaires dévoniens situés à l'Est de Lou-Nan, aux environs de Tien-Sen-Kouang, àKo-Kou-Tsen, à Sin-Tsouen, etc., que la faune néritique du Givétien peut être étudiée fructueusement ;
nous avons recueilli clans ces gisements les espèces suivantes :

Spiriferina cristata Schlotheim var. octo-

plicata Sowerby
Uncites gryphus Schlotheim
Modiomorpha Duponti nov. sp.
Pleuroiomariadelphinuloides Schlotheim
Murchisonia loxonemoides Whidiiborne
Murchisonici bigranulosa de Verneuil

Murchisonia angulata Phillips
Murchisonia angulata Phillips var. conoi-

dea nov. var.

Murchisonia margarita Whidiiborne
Naticci antiqua Goldfuss
Macrochilina arculata Schlotheim

C'est la faune du gisement classique de Paffrath.
Un calcaire marneux, avec fossiles silicifiés ; Atrypa aspcra, Cyrtina heteroclita, Bellerophon striatus,

observé près de Lou-Fong-Tsouen, en 1903, paraît concerner un horizon plus récent et représenter une
zone de transition du Givétien au Frasnien.

Le niveau des calcaires du Dévonien de Ta-Hi-Ti, dans la région de Lou-Nan, caractérisé par
Rhynchonella procuboides Kayser, variété lungtungpeensis Kayser, inférieur à l'horizon à Sp. Verneuili,
ainsi qu'aux calcaires à Rhynchonella letiensls, R. Huoti, etc., de la même localité, peut être considéré
comme le prolongement méridional du calcaire à Atrypa reticularis, Rhynchonella pugnus et Rh. cuboides
(}), observé au Kouei-Tchéou par Guyerdet.

Rhynchonella (Pngnax) pugnus Mart., se rencontre à Mo-Chien-Tsin dans un calcaire spathiqueblanchâtre, avec Orthis striatula, variété de petite taille ; Atrypa aspera, A. reticularis et Spirijer
curvatus.

L'horizon à Leiorhynchus Deprati, de Ta-Ping-Pou, est peut-être d'un âge peu différent de celui
des calcaires à Rh. procuboicles. L. Deprati est voisin de L. multicosta Hall, de la formation de Hamilton.

Les calcschistes à Rhynchonella letiensis, Rh. Huoti, etc., de Ta-Hi-Ti et de Sin-Tsouen, présentent
l'épanouissement de la faune du Famennien, mais les espèces du Dévonien supérieur, en nombre prédo¬
minant, y sont encore associées à des formes de la partie supérieure du Dévonien moyen.

Espèces du Famennien de Ta-Hi-Ti :

Cyathophyllum Lantenoisi nov. sp.
Cyathophyllum Douvillei Frech
Douvillina interstrialis Phillips

Spirifer tenticulum de Verneuil
Spirifer curvatus Schlotheim
Atrypa desquamata Sowerby
Atrypa arimaspus Eichwald

Atrypa Douvillei nov. sp.
Atrypa Bodini nov. sp.
Conchidium acutilobatum Sandberger
Rhynchonella Huoti de Vern. et Keyser.
Rhynchonella letiensis Gosselet
Rhynchonella gigantea nov. sp.

D'après nos observations, toutes ces espèces proviennent du même niveau ; or, Douvillina interstrialis
appartient, en Europe, au Dévonien moyen ; Spirijer tenticulum se rencontre dans le Dévonien moyen le
plus récent de Russie, ainsi que l'a reconnu Wenjukof ; ces fossiles sont associés à Rh. letiensis particulier
au Famennien. Rh. Huoti a été trouvé avec Sp. Verneuili dans le Dévonien supérieur de l'Oural, tandis
qu'au Yunnan, ces deux formes ne sont pas réunies. Aux environs de Po-Shi, Rh. letiensis se recueille
dans les mêmes bancs calcaires que Atrypa desquamata. Nous ajouterons qu'à Ta-Hi-Ti, une variété de
Sp. Verneuili, bien différente de la variété yunncinensis de Tchao-Koua et qui peut être placée dans le
groupe des « elongati » de M. Gosselet, paraît spéciale à une subdivision du Famennien du Yunnan. Ces
constatations démontrent combien l'extension dans le temps et l'âge relatif de certains fossiles diffèrent en

Europe et en Extrême-Orient.
Le calcaire à Rhynchonella Omaliusi de Se-Yen-Tsin, représente peut-être le passage du Frasnien

au Famennien. Avec Rh. Omaliusi et Spirifer undiferus, le gisement de Se-Yen-Tsin a donné un Fa-
vositidé nouveau, remarquable par l'excessive longueur de ses rameaux et surtout caractérisé par le con¬
tour subpolygonal, non prismatique, des polypiérites. Nous avons dû créer le genre Favositella pour cet
Anthozoaire, trop différencié pour trouver place dans l'un des genres existants de havositidés.
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10 H. Mansuy, Paléontologie

Entre Sin-Tsouen et Tchao-Koua, le Dévonien supérieur superposé au Dévonien h Megalodon et
Murchisonia angulata, renferme les espèces suivantes :

Productella Bourguignoni nov. sp. affine aux formes larges du même genre, qui se multiplient dans le
Carboniférien. La variété yunnanensis nov. var. de Sp. Verneuili, se distingue des nombreuses variétés
déjà connues de cette espèce extrêmement plastique, par une aréa très haute, associée à des angles car¬
dinaux arrondis ; ces coquilles rappellent certaines formes jeunes de la même espèce, du Dévonien d'Eu¬
rope, décrites par M. Gosselet. Rhynchonellapugnus est représenté par une variété large, de taille réduite,
très fixée, dont les proportions presque invariables contrastent avec la polymorphie montrée par les grands
individus de cette espèce provenant de Mo-Chien-Tsin. Sp. tenticulum se retrouve dans ce niveau.

Les Céphalopodes ne sont que très pauvrement représentés dans le Dévonien du Yunnan. En 1903,
la mission Lantenois a recueilli Cyrtoceras ornatum Goldf. dans le Dévonien moyen, et Paradoceras
globosum Munst. dans le Dévonien supérieur. Aucun Trilobite n'a été recueilli jusqu'à présent. Une forme
nouvelle non décrite de Phacops, signalée par M. Monod, (') du Dévonien de Lan-Mou-Tchang, au Kouéi-
Tchéou, est, à notre connaissance, la seule espèce de Trilobite de cet âge, connue de la Chine méridionale.

L'étude détaillée des faunes dévoniennes du Yunnan démontre leur identité presque complète avec
les faunes du Dévonien européen. On n'observe pas les formes légèrement différenciées, mais ayant con¬
servé la plupart des caractères des espèces auxquelles il est possible de les rattacher et dont elles ne repré¬
sentent que des races locales, ainsi que le montrent certains Brachiopodes du Dévonien de l'Oural et de
Birmanie, par exemple. Quelques Brachiopodes du Dévonien de l'Europe occidentale se font remarquer,
au Yunnan, par leur taille considérable ; nous avons déjà signalé les dimensions inusitées qu'atteignent
parfois Atrypa reticularis et Stringocephalus Burtini dans le Dévonien moyen ; certaines Rhynchonelles du
Famennien, Rh. Huoti, notamment, sont presque deux fois plus grandes que le type de l'espèce. Une forme
nouvelle du même genre, à laquelle nous avons donné le nom de Rh. gigcuitea, provient du même horizon
que Rh. Huoti et représente peut-être la plus grande Rhynchonelle primaire connue jusqu'à ce jour. C'est
également au Dévonien supérieur qu'appartiennent les deux espèces nouvelles du genre Atrypa décrites
plus loin, ainsi que la forme nouvelle d'Anthozoaire pour laquelle nous avons dû créer le genre Favositella.
L'identité du Dévonien supérieur du Yunnan avec le Dévonien supérieur d'Europe n'est plus aussi complète
que celle du Dévonien moyen des deux régions. L'apparition, en petit nombre, d'espèces propres dans le
Dévonien supérieur du Yunnan, ainsi que les écarts de taille présentés par quelques formes du même âge,
préludent, en quelque sorte, aux différenciations plus marquées et plus générales qui séparent les faunes
de certains horizons carbonifériens de la Chine méridionale des faunes peut-être synchroniques du Viséen
et du Moscovien européens.

Le Carboniférien inférieur le plus ancien du Yunnan oriental est représenté par les schistes des envi¬
rons de Ta-Koa, dans la région d'Yi-Léang, et par les schistes de Hoa-Keuou. Dans le gisement de Ta-
Koa, M. Deprat a recueilli Spirifer subconicus Mart., Sviriferina insculpta Phillips,Rhynchonella angulata
Linné, ainsi qu'un Trilobite probablement nouveau du genre Proetus. De Hoa-Keuou, nous signalerons
Productella spinulosa Sow., Aviculopecten Dupontesi nov. sp., Glyphioceras sp. ?. Les Brachiopodes de
Tchao-Koua sont des espèces du Dinantien d'Europe ; Spirifer subconicus et Spiriferina insculpta sont
connus depuis longtemps des calcaires de Tournay et de Visé ; Rh. angulata, caractéristique du Lower

Productella Bourguignoni nov. sp.
Spirifer Verneuili Murchison var. yun-

Rhynchonella(Pugnax) pugnus Martin
Rhynchonella (Camarotaechia) con-

nanensis nov. var.

Spirifer tenticulum de Verneuil
vexa nov. sp.

Anastrophia proxima nov. sp.

CARBONIFÉRIEN

p) Monod, h. — Contrib. à l'étude géol. cles provinces mérid. de la Chine Bull, économique de l'Indochine. 1901,
p. 625.
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Scar Limestone de l'île de Man, fait partie également de la l'aune du Viséen. Productella spinulosa, trouvé
à Hoa-Keuou, appartient au Dinantien supérieur, à la série d'Yoredale.

Du Carboniférien inférieur, nous citerons ensuite Chonetcs papilionacea Phillips, découvert par M.
Deprat à Siao-Long-Tan, dans des schistes gréseux noirâtres. Ch. papilionacea, dont l'extension
géographique est considérable, a été signalé du Carboniférien de Perse, ainsi qu'à Karova, en Russie •
cette espèce des calcaires de Dinant et de Visé, se retrouve dans les calcaires carbonifériens du N. O.
de la France.

L'horizon inférieur du Carboniférien de la région de Lou-Nan, observé à Tien-Sen-Kouang, à Peu-
Kiao, etc., renferme des formes du Viséen, telles que Productus striatus Fisch., P. undatus Defr.,
Euomphalus crotalostomus M'Coy, puis Athyris subtilita Hall, de Tournay, enfin, Orthothetes créais tria
Phil. Des mêmes localités, un niveau peut-être un peu plus récent, est caractérisé par Fencstella cf.
perelegans Meek, Polypora megastoma de Kon., Productus Nystianus de Kon., variété lopingensis Kay.,
Polyporci megastoma est un Bryozoaire du calcaire à Productus moyen de la Salt-Range ; Pr. Nystianus,
var. lopingensis, du Carboniférien du Kouang-Si, a été retrouvé dans le Carboniférien de l'Himalaya. Ces
espèces sont associées à Productus undatus du Viséen. Les relations stratigraphiques de cet horizon à
Polypora megastoma et Productus Nystianus, d'après les observations de M. Deprat, semblent démontrer
qu'il est sensiblement plus ancien que celui de Lo-Ping (Kouang-Si), exploré par Richthofen.

M. Deprat a recueilli dans des calcaires blancs, à Tou-Mou-Nyi, localité du Yunnan septentrional,
Martinia glabrci Mart. et Productus cora d'Orb. Martinia glabra indique un horizon du Carboniférien
inférieur.

A Chouéi-Tang, à environ 30 kil. N. E. d'Yi-Léang, à proximité du lac de Tang-Tche, nous avons
découvert un riche gisement fossilifère, dans des calcaires faisant partie d'une succession stratigraphique
comprenant un horizon houilier très productif. Presque toutes les espèces de ce gisement sont nouvelles.
Les affinités de cette faune avec celle de Visé nous ont paru manifestes ; toutefois, les espèces qui la
composent sont, à peu d'exceptions près, assez différenciées pour nécessiter l'emploi de noms spécifiques
nouveaux. Ces formes représentatives d'espèces du Dinantien supérieur d'Europe sont associées à un petit
nombre d'autres espèces dont on retrouve les analogues dans les calcaires à Productus moyen et supérieur
cle la Salt-Range ou dans le Carboniférien des Etats-Unis. Les espèces des calcaires de Chouéi-Tang se
répartissent dans les genres suivants : Fusulinella (forme de grande taille), Scciphiocrinus, Archcieocidaris,
Schi\oclus, Aslartellci, Pleurotomaria (Mourlonia), Pleurotomaria (Worthenia), Bellerophon, Warthia,
Yunnania nov. gen., Turbinilopsis, Microdoma, Euomphalus, Naticopsis, Orthoceras. L'extrême abon¬
dance de Fusulinella gigas nov. sp., au milieu de Gastropodes néritiques, peut-être exclusivement litto¬
raux, démontre que ces Foraminifères vivaient à une faible profondeur.

Les caractéristiques de cette faune nous incitaient tout d'abord à attribuer le Carboniférien de Chouéi-
Tang à un horizon de transition du Dinantien au Moscovien ; mais des observations stratigraphiques
précises permettent d'affirmer que ce niveau appartient en réalité au Moscovien et qu'il est même plus
récent que les calcaires à Spirifer mosquensis de Kouen-Yang. Le Carboniférien de Chouéi-Tang peut
être ainsi considéré comme homotaxe du Viséen européen, dans le sens le plus large.

Une intéressante faunule, également composée d'espèces nouvelles, recueillie à Lo-A-Tien, au N. E.
de Lou-Nan, est peut-être d'un âge un peu plus récent que la faune de Chouéi-Tang. Les espèces de Lo-
A-Tien appartiennent aux genres Heliophyllum, Lithostrotion, Favosites, Pleurotomaria (Mourlonia),
Murchisonia, Bellerophon, Euphemus, Porcellia, Euoniphalus, Soleniscus, Cyrtoçeras.

Spirifer mosquensis Fisch., provient des calcaires de Kouen-Yang, au Sud du lac de Yunnan-Fou. Ce
Brachiopode caractéristique du Moscovien, paraît associé à des Fusulinidés ouraiiens dans les calcaires
de la Montagne de l'Eléphant (Nui Con-Voi), près Haïphong, au Tonkin (*). De semblables anachronismes
s'observent dans le Permien de Luang-Prabang (Haut-Laos), où avec les formes les plus récentes et les
plus évoluées de Néoschwagérines se rencontrent des Brachiopodes du Carboniférien moyen d'autres ré¬
gions. Les espèces de Foraminifères des calcaires à Sp. mosquensis de Kouen-Yang, dont nous donnons la
liste plus loin, démontrent qu'au Yunnan, ce Brachiopode appartient au Moscovien.

(1) DouvillÉ h. in Jourdy, Bull. Soc. Géol., 3e série XIV, p. 448.
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Un Chaetetes, très voisin de C. radians Fisch., indique l'âge moscovien probable des calcaires de
Eul-Long-Si-Chou, au N. E. de Chouéi-Tang.

D'après M. Deprat, le Carboniférien moyen présente, au Yunnan, la succession suivante :

Calcaires à Sp. mosquensis, couches à charbon, environ 20 m.
Grès micacés supérieurs 350 m.
Calcaires à Foraminifères 120 m.

Grès inférieurs 300 m.

Les calcaires à Foraminifères ont donné à M. Deprat les espèces suivantes :

Disjectopora sp. ? Endothyra cf. crassa Brad.
Fusulinella Struvi v. Moll. Cribrospira Panderi v. Moll.
Fusulinella Loc\yi Lor. Tetrataxis conica Ehrb.
Bradyina rotula Eichw. Spirillina chinensis Lor.
Climacammina eximia v. Moll. Spirillina subangulata v. Moll.
Nodosinella simplex Lor. Spirillina plana v. Moll.
Endothyra parva v. Moll. Spirillina plana var. patella Lor.
Endothyra Bowmanni Phil. Spirillina irregularis v. Moll.

M. Deprat considère ces calcaires comme appartenant au même horizon que ceux de Young-Tchang-
Fou, observés par la mission Széchenyi, et dans lesquels Lorenthey a reconnu la plupart des espèces énu-
mérées ci-dessus.

A Eul-Kai, Kouen-Yang, Tsi-Tien, dans les calcaires à Sp. mosquensis, Orthothetes crenistria,
Athyris ambigua, etc., M. Deprat signale :

Fusulinella regularis Schell. Nodosinella simplex Lor.
Fusulinella Struvi v. Moll. Tetrataxis conica Ehrb.
Fusulinella Locpyi Lor. Endothyra Bowmanni Phill.
Bradyina rotula Eichw. Cribrospira Panderi v. Moll.
Climacammina eximia v. Moll.

On retrouve ainsi dans les calcaires moscoviens supérieurs à Sp. mosquensis, la plupart des espèces
des calcaires à Foraminifères, sous-jacents aux grès micacés supérieurs.

Si nous exceptons Spirigerella grandis Waag., du calcaire à Productus moyen, que nous avons laissé
dans la liste des faunes permiennes de Lou-Nan et de Po-Shi, cette espèce ayant été trouvée associée aux
formes de cet âge dans ces localités, nous ne connaissons aucune autre espèce, soit parmi les Anthozoaires,
soit parmi les Brachiopodes, attribuable avec quelque certitude à l'Ouralien.

L'extension du Carboniférien supérieur au Yunnan, ainsi que ses divisions stratigraphiques et son
parallélisme, ont été parfaitement établis par M. Deprat, d'après l'étude comparative des faunules rhizo-
podiques rapportées à l'Ouralien en d'autres régions de la Chine méridionale, avec les Foraminifères dé¬
couverts dans les horizons les plus récents de la même formation dans la partie orientale de cette province.

t

PERMIEN

Le Permien inférieur du Yunnan est caractérisé par des espèces déjà connues des calcaires à Productus
supérieurs de la Salt-Range ou du Permien européen. Geinit^ella crassa Lonsd., Martiniopsis inflata
Waag., Hemiplychina sparsiplicata Waag., appartiennent aux calcaires à Productus supérieurs ; Spiri-
fer Blasii de Vern. du Permien de l'Oural, est représenté au Yunnan par une race un peu différente du
type de l'espèce. Nous citerons ensuite Camarophoria globulina Phillips, du Permien européen, espèce
dont l'extension géographique est assez considérable ; puis deux formes nouvelles, un Brachiopode du
genre Athyris et un Gastropode du genre Nciticopsis, recueilli avec Mart. inflata. Spirigerella grandis
Waag.. du calcaire à Productus moyen, provient du calcaire de Lou-Méi, attribué au Permien inférieur.
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M. Deprat, en se basant tout à la fois sur ses observations stratigraphiques et sur l'examen des Fusu-
linidés, présente la succession suivante des assises permiennes du Yunnan:

Permien supérieur.

7-
6.

5-
4-
3-

2.

Permien moyen.,

Permien inférieur.

O

Eruptions labradoritiques.
Etage des grès et marnes gypso-salifères.
Masse de poudingues.
Horizon à Neoschw. multiseptata nov. sp.
Horizon à Neosclnv. globosa Yabe, N. (Sumatrina) Annae Volz, Doliolina

pseudolepida nov. sp., Schwag. Douvillei nov. sp., Fusulina exilis Schw.,
F. Margheritii nov. sp.

Calcaires à Schwag. Verbeeki Gein. et Doliolina lepida Schw., donnant la note
dominante, avec Fusulina Richthofeni Schw., F. Mansuyi nov. sp., F.
minima nov. sp.

Horizon puissant à Brachiopodes ; Spirifer Blasii de Vern., Martiniopsis injïata
Waag., Athyris angulata nov. sp., Spirigerella grandis Waag., Camaropho-
ria globulina Phill., Naticopsis nov. sp.

La présence d'espèces du calcaire à Productus supérieur, dans les calcaires de Po-Shi et de Lou-
Nan, sous-jacents aux séries du Permien moyen et supérieur, bien datées par les Fusulinidés qui caracté¬
risent la plupart des horizons qui les subdivisent, confirme, d'une manière décisive, à notre sens, l'opinion
émise par Tschernyschew, d'après laquelle les niveaux les plus récents des calcaires à Productus delà
Salt-Range sont synchroniques du Permien inférieur de l'Europe orientale et d'autres régions.

TRIAS

Les couches les plus anciennes du Trias inférieur, composées de psammites rougeâtres ou grisâtres,
avec houille subordonnée, renferment des empreintes végétales, fragiles et en mauvais état de conserva¬
tion. Cette flore a été étudiée par M. Zeiller, Membre de l'Institut ('). Parmi les échantillons rapportés
de Tou-Tza, Tsin-Si-Keuou et I-Ioui-Chao, par M. Counillon, en 1904, M. Zeiller a reconnu un mélange
de formes paléozoïques avec des types présentant un faciès secondaire évident. Ces échantillons, pour la
plupart, n'ont pu se prêter qu'à des rapprochements génériques. A Tou-Tza, un Pecopteris (Cladophlebis ?)
sp. >, dont on ne connaît qu'un fragment de penne, offre une ressemblance marquée avec Acrostichites
rhombifolius Fontaine, du Trias de Virginie, espèce paraissant être un Cladophlebis d'après la forme des
pinnuleset la nervation. Un second Pecopteris sp. >, est voisin de P. angusta Heer, du Trias supérieur des
environs de Bâle ; ce fossile provient de 1-Ioui-Chao, Pecopteris (Callipteridium?) sp. > de la même
localité, par contre, affine à des formes houillères ou permiennes et ressemble à Callipteridium regina
Roemer (sp.) ainsi qu'à des espèces similaires de l'Autunien supérieur. Une pinnule incomplète est extrê¬
mement voisine de Nevroptericlium bergense Blanckenhorn, du grès bigarré de l'Eifel. Nevropteridium cf.
bergense a été rencontré à Tou-Tza et à I-Ioui-Chao. Un autre fragment de pinnule semble avoir appar¬
tenu à une espèce différente du même genre ; un spécimen de Nevr. Voilai Brong., du grès bigarré de
Commern, « offre exactement les mêmes caractères de nervation aussi bien que de forme ». M. Zeiller
rapproche de cet échantillon de Tsin-Si-Keuou, les pinnules détachées recueillies à Lui-Pa-Kou, dans le
Hounan, et figurées par Schenk sous le nom de Nevropteris angustifolia ()). Une Ténioptéridée représentée
par deux fragments de fronde rappelle certains Lesleya delà flore paléozoïque, notamment L. Cocchii
Stefani, du Permien inférieur de la Toscane, mais affine par sa nervation serrée à Angiopteridium infarc-
tum O. Feismantel, du Permo-trias de l'Inde, ainsi qu'à Taeniopteris ambigua Blanck., du grès bigarré de
l'Eifel. Cette forme, très imparfaitement connue, malgré ses analogies diverses avec les espèces précitées,

(H Zeiller Note sur quelques empreintes végétales des gîtes de charbon du Yun-nan méridional. Annales des mines.
19° 7 - 0,
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ne peut être identifiée à aucune d'elles. Le curieux Gigantopteris nicotianaefolia Schenk (sp.), découvert
antérieurement à Lui-Pa-Kou, attribué au Houiller et décrit par Schenk. sous le nom de Megalopteris
nicotianaefolia, a été retrouvé par M. Counillon à Tou-Tza, Tsin-Si-K.euou. Ainsi que l'a si bien dé¬
montré M. Zeiller, dans la remarquable étude descriptive et comparative de cette fougère, G. nicotia¬
naefolia. « avec la disposition pédalée de sa fronde et sa nervation aréolée faisant songer plutôt à des
formes triasiques ou rhétiennes qu'à n'importe quelle forme paléozoïque » se trouve à sa place normale
dans un gisement concernant le Trias inférieur. De Tou-Tza, « un petit fragment de limbe foliaire pourvu
de nervures ou de côtes assez fortement arquées, rayonnant toutes d'un centre commun », est comparable
au type spécifique de Annularia maxima observé par Schenk à Lui-Pa-Kou. M. Zeiller estime qu'il con¬
viendrait de considérer la forme représentée par les échantillons de Lui-Pa-Kou et de Tou-Tza comme
devant constituer un genre particulier, ses feuilles soudées latéralement la séparant du genre Annularia
chez lequel les feuilles sont entièrement libres.

Des lambeaux d'écorce couverts de cicatrices arrondies ombiliquées, offrent tous les caractères des
Stigmaria carbonifères ; l'arrangement et la forme de ces impressions cicatricielles se retrouvent presque
identiques chez Stigmaria ficoicles. On sait que les Stigmaria persistent dans le Trias et qu'une Sigillariée
(Stigmarites) également très peu différente des Stigmaria primaires a été signalée dans les grès bigarrés
de l'Est de la France.

Le gisement de Mi-Leu, attribué au Rhétien par M. Leclère, est en réalité triasique et concorde au
point de vue paléobotanique avec ceux de Tou-Tza, Tsin-Si-Keuou et I-Ioui-Chao.

Par l'examen des plantes recueillies à Tou-Tza, Tsin-Si-Keuou et I-Ioui-Chao, M. Zeiller avait été
conduit à « ranger ces gisements au voisinage immédiat de la limite entre la série paléozoïque et la série
secondaire, c'est-à-dire vers le sommet du Permien ou à la base du Trias, et cette conclusion semblait
d'autant plus acceptable qu'on ne connaît pour ainsi dire pas la flore du Permien supérieur et qu'on n'a sur
celle du Trias inférieur que des renseignements très incomplets ; la présence de types aussi insolites que le
Gigantopteris nicotianaefolia et 1' « Annularia » maxima était dès lors, à moins de supposer un canton¬
nement extraordinairement étroit, moins surprenante à l'un ou à l'autre de ces deux niveaux qu'à tout au¬
tre ». Les observations stratigraphiques de M. Counillon considérant la bande charbonneuse de Tou-Tza
Mi-Leu comme intermédiaire aux grès rouges permiens de Lou-Nan et aux calcaires à Trachycercis de
Kwéi-Tien ; celles de M. Deprat, qui a reconnu l'origine détritique des psammites avec houille subor¬
donnée et lits de marnes sèches à empreintes végétales, puis relevé une série de bancs de grès, marnes
et calcaires marneux, épaisse de 200m-, superposée aux psammites charbonneux et passant peu à peu au
Trias moyen (marne à Myophories), viennent confirmer l'âge triasique inférieur de la flore des gîtes de
charbon de la région Tou-Tza Mi-Leu.

Le Trias moyen marin du Yunnan commence avec les schistes marneux versicolores à Lingula cf.
metensis et Myophoria S\echenyi v. Loczy, de Ta-Chouei-T'ang ; c'est l'horizon de Tchong-Tien, exploré
par Loczy. Au-dessus et séparés des schistes à M. S\echenyi par des marnes bariolées et des grès gros¬
siers, viennent des bancs de calcaire marneux à Myophoria racliata v. Loczy et Gervilleia intermedia nov.
sp., auxquels succèdent des calcaires bleuâtres à Crinoïdes, puis les calcaires des environs de Mong-
Tseu, qui ont donné à M. Leclère, à Tse-Tchen, entre Mong-Tseu et Pe-Chen-Gai, à l'Est, des Gas¬
tropodes du Ladinien d'Esino et de la Marmolata ; M. H. Douvillé a reconnu les espèces suivantes (!) :
Naticopsis (Hologyra) cleclivis Kittl., Delphinulopsis Cainali Stoppani (ou Vernelensis Kittl.), Unclularia
cf. Escheri (ou cf. pachygaster Kittl.), Trochus analogue au Trochus glanclulus Laube, mais à tours fran¬
chement coniques ; puis Daonella indica du Ladinien supérieur de l'Himalaya. On peut rapporter au même
niveau les calcaires à l'Est de Pi-Ché-Chai, sur la limite orientale de la plaine de Mong-Tseu, dans
lesquels M. Deprat a recueilli Coenothyris vulgciris Schl.

D'après M. Deprat, le Trias supérieur présente la succession suivante, de haut en bas, l'ensemble
comportant une épaisseur d'environ 600 m.

F) Douville, h. — Examen des fossiles rapportés de Chine par la mission Leclère. C. R. Ac. Se., 26 février
1900.
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VIII Grès et arkoses à débris de plantes et niveau de charbon 200 m.
VII Marnes roses à Trachyceras fasciger nov. sp., Megaphyllites Lantenoisi

nov. spParatibetites Clarkei nov. sp., P. tuberculatus nov. sp.. 40 m.
VI Marnes vertes et grises à Protrachyceras Thous Dittmar 60 m.
V Marnes vertes à Halobia cf. comata Bittner, Pecten fimbriatus nov.

sp., Pseudomonotis plicatuloides nov. sp 40 ni.
IV Schistes bruns manganésifères à Halobia sp. ?, Trachyceras costulatum

nov. sp., Trachyceras sp. ?, Orthoceras cf. politam Klipst., O.
cf. multilabiatum v. Hauer, Atractites sp. ? 5 m.

III Calcaires marneux à Clionites Zeilleri nov. sp., Meekoceras yunnanense
nov. sp., Trachyceras Douvillei nov. sp., Tr. Deprati nov. sp.,
Tr.sinense nov. sp., Prionolobus sp. ? 10 m.

II Complexe de grès, schistes, marnes avec niveau de charbon, à Trau-
matocriniLS perforatus nov. sp., Posidonomya sp. ?, Myophoria inae-
quicostata Klipst., Tancredia ? 150 m.

I Schistes roses pulvérents à Pseudomonotis cf. illyrica Bittner, Ger-
villeia ? intermedia nov. sp., Myophoria radiata v. Loczy 70 m.

L'assise inférieure avec une espèce du genre Pseudomonotis, mal représentée, mais rappelant cependant
par son contour et son ornementation Ps. illyrica Bittner, du Trias de l'Ukraine, adonné Gervilleia ? in¬
termedia nov. sp. dont l'attribution au genre Gervilleia reste incertaine, cette forme n'étant connue que par
sa valve gauche, le genre Gervilleia se séparant surtout du genre voisin Hoernesia par une moindre inéga¬
lité des valves. Myophoria radiata v. Loczy, est le fossile caractéristique de ce niveau ; cette espèce, dé¬
couverte par Loczy àTchong-Tien (!), Yunnan septentrional, a été retrouvée par M. Deprat à San-Té-
Pé, entre A-Mi-Tchéou et Mien-Tien, ainsi qu'à Tchong-Ko-Lo. Beauverie, dont les recherches ont si
largement contribué à la connaissance géologique et minière du Tonkin, nous a remis, peu de temps avant
sa mort, quelques exemplaires de cette Myophorie, avec M. laevigata ; il avait recueilli ces deux espèces
dans des schistes légèrement métamorphisés, à environ huit kil. à l'Est de Lang-Son (Tonkin), sur le liane
S. O. du Mau-Son. Ces découvertes renseignent sur l'extension de cet horizon.

Le puissant complexe gréso-schisteux avec niveau charbonneux, immédiatement superposé aux
schistes à Myophoria radiata, paraît constitué par des alternances de sédimentation marine et d'eau sau-
mâtre ; par des couches schisteuses ou gréso-schisteuses à coquilles marines, avec bancs gréseux et lits
charbonneux intercalés résultant sans doute du charriage et de l'accumulation de débris végétaux dans un
estuaire. Des schistes de Tse-Tsou à l'Est de A-Mi-Tchéou, proviennent des fragments de tiges de
Crinoïde recueillis par M. Deprat et que nous rapportons au genre Traurjiatocrinus Woehrmann, (— Po-
rocrinus v'Dittmar, non Billings). Les calcaires marneux triasiques de la région Tou Tza — Mi-Leu
ont donné le même fossile à M. Counillon en 1903. Traumatocrinus appartient aux couches de Raibl ;
une forme de ce genre a été décrite par Diener, du Ladinien de l'Himalaya. Myophoria inaequicostata
Klipst., de Saint Cassian, déjà signalé des schistes de Ban-Bang, feuille de Pho-Binh-Gia et des grès
triasiques delà vallée du Nam-Pan, feuille de Son-La, au Tonkin, où il a été observé par M. le Comman¬
dant Dussault, se retrouve dans les schistes de Tse-Tsou. De la même localité, des Lamellibranches d'un
type bien différent, mal représentés, sont peut-être des Tancredia.

Les schistes à Myophoria racliata, Pseudomonotis cf. illyrica, etc. et vraisemblablement le puissant
complexe gréso-schisteux, comprenant un horizon à Myophoria inaequicostata, paraissent établir le pas¬
sage du Trias moyen au Trias supérieur. La même réserve s'impose à l'égard des séries 111 et IV ; la pré¬
sence d'un Meekoceratidé dans les calcaires marneux des environs de A-Mi-Tchéou, renfermant, en outre,
des formes nouvelles de Trachyceras étroitement apparentées à T. juclicaricum, espèce de la zone à T. Ar~
chelaus, ainsi qu'à T. furcatum Mojs., de Saint-Cassian, laisse planer quelque doute sur l'attribution réelle
de ces horizons, soit au Ladinien, soit au Carnien. Les schistes superposés (horizon IV), avec des Trachy-

(1) Loczy, v. —• Reise des Grafen Bela Szechenyi. T. III, p. 155, pl. IX, fig. 21, 22.
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ceras très voisins des espèces précédentes des calcaires de Lo-Pou, sont caractérisés par des Orthocera-
tidés en mauvais état, mais chez lesquels on peut encore reconnaître des affinités marquées avec Orthoceras
politum Klipst., de la zone à Trachyceras Aon, ou avec O. multilabiatum v. Hauer, du Muschelkalk de
Bosnie et de Shalshal cliff, dans l'Himalaya. L'horizon V, constitué par les marnes vertes à Halobia cf.
comata Bitt., Peclen fîmbriatiis nov. sp., peut être rapporté avec une presque certitude au Trias
supérieur.

Les marnes à Protrachyceras Thons Dittmar, supérieures aux couches à Halobia cf. comata et Pecten
fimbrialus, sont bien datées par cet Ammonoidé, de la zone à Trachyceras austriacum du calcaire de
Hallstadt.

Le terme le plus récent de la série marine, sous-jacent aux grès et arkoses supérieurs à débris de
plantes, avec niveau de charbon, a donné à M. Deprat deux formes jeunes de Paratibetites ainsi qu'un
Megaphyllites très différencié ; cet horizon, dans la série triasique du Yunnan oriental, correspond peut-
être au Norien de la chaîne de Bambanag dont on connaît les affinités avec le Norien moyen de Hallstadt.

TERTIAIRE

M. Lantenois a recueilli, en 1903, dans les marnes bleuâtres du bassin lacustre du Sin-Chiem, des
empreintes de plantes parmi lesquelles M. Laurent a reconnu un Conifère rapporté avec réserve au genre
Thuya ainsi qu'une Dicotylédone indéterminable.

Dans les marnes de Mi-La-Ti, à l'Est de Mong-Tseu, ont été recueillies deux teuilles dont l'une re¬
présente peut-être une Méliacée et la seconde une Légumineuse voisine des Tamarindus. Les Paludines
écrasées observées dans ce gisement sont carénées et tuberculeuses ; ces menus débris font songer aux
Tylotoma de Yen-Bay (Tonkin), assimilés depuis longtemps aux espèces du même genre des couches
à Paludines de Croatie.

A len-Fen-Tchouang, sur le tracé projeté du chemin de fer, dit tracé de l'Ouest, les récoltes d'em¬
preintes végétales ont été un plus abondantes. M. Laurent a déterminé, des schistes tertiaires de cette
localité, une Monocotylédone du genre Poacites sp. ?. Parmi les Dicotylédones, quelques feuilles « rappel¬
lent, par leur forme et leur nervation, un assez grand nombre de types de la zone chaude du globe ».
L'auteur cite plusieurs espèces de chacun des genres suivant : Ficus, Rauwolfia, Ochrosia, Aspidospermum,
Allamanda et Mangifcra, comme offrant des affinités de formes marquées avec ces empreintes foliaires.
Un Alnus, dont les feuilles sont comparables à celles des Alnus japonais, et ressemblant plus particulière¬
ment à A. jciponica Sieb. et Zuec., ainsi qu'à A. maritima var. arguta Reg., cette dernière espèce se
rencontrant également dans l'île de Eormose, en Corée et en Mandchourie ; puis à A. (Clathroptis) nepa-
lensis, espèce himalayenne de hautes altitudes. La découverte d'un strobibe femelle, montre la parenté de
la forme fossile à'Alnus de len-Fen-Tchouang avec les espèces précitées, qui « constituent les repré¬
sentants les plus orientaux de ce genre septentrional ». Cette espèce nouvelle nommée Alnus Lantenoisi
par M. Laurent, « paraît représenter l'ancêtre fossile des Alnus déjà fixés et différenciés dans l'Extrême-
Orient ».

L'étude des flores encore bien peu connues des bassins lacustres du Yunnan, a conduit M. Laurent
aux conclusions suivantes :

« Malgré toutes leurs imperfections et leurs lacunes, ces fossiles, les derniers surtout, sont-ils capa¬
bles de nous renseigner sur l'âge de ces couches ? D'une manière absolue et précise nous n'hésitons pas
à répondre par la négative, mais nous pensons que leur physionomie chaude et franchement exotique et
les rapports qu'ils présentent avec les types encore existants dans la région ne sauraient être compatibles
avec un âge géologique bien reculé.

Certainement les provinces botaniques étaient suffisamment esquissées pendant l'époque tertiaire
pour qu'il soit impossible d'indiquer, étant donné le peu de flores tropicales et subtropicales connues,
quelle marche les végétaux ont suivie dans ces contrées.

Si, comme nous avons eu déjà l'occasion de le faire remarquer, le balancement et le retrait de la
bordure nord de la zone tropicale peut nous fournir une mesure chronologique dans l'appréciation de
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l'ancienneté relative des types fossiles de la zone tempérée nord, ces laits ne peuvent nullement nous ren¬
seigner sur les zones subtropicales. Toutefois la présence dans le Yunnan de types tout à fait rejetés à
l'Est à l'heure actuelle, et les points de contact, qui nous offrent des analogies, sans nous fournir d'identités
absolues, semblent, à notre sens, nous faire remonter un peu dans la suite des siècles géologiques, sans
pourtant nous éloigner beaucoup de l'époque tertiaire supérieure, pendant laquelle les types se sont lo¬
calisés d'une manière définitive, et dans des espaces quelquefois très restreints » (').

Aucun débris végétal utilisable n'a été recueilli dans l'important gisement de lignite de Pou-Tchao-
Pa, non loin de A-Mi-Tchéou, et malgré les recherches les plus minutieuses, lors de notre dernier passage
dans cette localité, nous n'avons pu découvrir de nouveaux matériaux concernant la flore ou la faune de
cette formation lacustre. Les Paludines et les Planorbes écrasés, tout à fait indéterminables, observés dans
ces lignites (pl. XXV, fig. 2), ont été signalés antérieurement. (Résultats paléontologiques de la campagne
de 1903).

QUATERNAIRE

Les Vivipares découverts par Anderson et Margary (2), dans le lac de Ta-Li-Fou, et nommés primi¬
tivement Paliiclina melanioides, dont Nevill (3) a fait ensuite le genre Mcirgarya, présentent une extrême
polymorphie sous le rapport de la forme aussi bien que de la sculpture. Ces coquilles décrites et figurées
sous divers noms par Neumayr, Mabille et Heude, ont été rapportées en dernier lieu à une seule espèce,
par M. M. H. Fischer et Dautzenberg (Q. A Mong-Tseu et Tong-Hai, M. Monod et nous-même, avons
découvert deux variétés nouvelles de ces formes. Certaines variétés de Mcirgarya melanioides Nevill, ont
un habitat assez étendu, nous citerons la variété Monodi H. Fischer et Dautzenberg, rencontrée à l'état
fossile ou subfossile sur les bords des lacs de Tong-Hai et de Yunnan-Fou; puis M. melanioides type, qui
vit dans les lacs de Ta-Li-Fou et de Yunnan-Fou. L'habitat d'autres variétés est plus restreint ; la variété
subfossile Mansuyi H. Fisch. et Dautzenberg, notamment, n'a été observée que dans la partie méridionale
de la cuvette lacustre de Mong-Tseu, sur les bords des étangs qui avoisinent la ville. Des coquilles ac¬
tuelles qui proviennent également du bassin lacustre de Mong-Tseu, mais des étangs situés au Nord de
ce bassin, ont été rapportées à la même variété, en réalité, ces individus vivants sont bien différenciés des
individus fossiles, leur spire est moins allongée et leur dernier tour est beaucoup plus globuleux ; on re¬
connaît ainsi que ces mollusques se sont assez profondément modifiées pendant la période de dessèchement
partiel de cette cuvette lacustre.

La constatation la plus importante et la plus étrange se rattachant à l'étude des Mcirgarya, est rela¬
tive aux analogies morphologiques si étroites se montrant entre ces Paludinidés, particuliers au Yunnan,
et les Tylotoma du Pliocène de Croatie et de Slavonie, retrouvés identiques dans le Tertiaire lacustre de
Yên-Bay, au Tonkin. Les Mcirgarya ne paraissent être rien moins que l'exagération des Tylotoma tertiaires
dont ils représentent l'apogée, la découverte des Tylotoma du bassin de Yên-Bay vient à l'appui de cette
hypothèse ; il reste à connaître les types intermédiaires, les mutations qui compléteront cette série phyléti-
que. Des recherches effectuées dans les lacs du Kouang-Si et dans la région des lacs Ba-Bé, au Tonkin,
pourraient, croyons-nous, donner d'heureux résultats en ce sens et rendre plus étroites encore les analo¬
gies de cette faune potamide et lacustre avec celles des étages Plaisancien, Astien et Sicilien de l'Europe
orientale. Parmi les Lamellibranches, certains Unio actuels des lacs du Yunnan, U. superstes, Neumayr (°),

(') Laurent. — Note sur quelques échantillons de plantes tertiaires du Yunnan. — Résultats de la Mission géologi¬
que et minière du Yunnan méridional. — Ann. des Mines mars-avril 1907.

(2) Anderson. — Western Yunnan Expéditions, 1868, 1875, pl. LXXX.
(3) Nevill. — Journ. Asiat. Soc. of Bengal. XLVI. p. 30.
(4) Fischer, H. et Dautzenberg. — Liste des Mollusques récoltés par M. H. Mansuy en Indochine et au Yunnan et

description d'espèces nouvelles. —Journal de Conchyliologie. Vol. LUI. 1906; p. 420.
(•"') Neumayr. — Siisswasser Mollusken. — Wissenschaftliche Ergebnisse der Reise des Grafen Béla Szechenyi in Osta-

sien. T. III, p. 643 pl. I, fig. 3.
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du lac de Ta-Li, ainsi qu'une espèce très voisine du lac de Yunnan-Fou, sont presque identiques aux Unïo
du Levantin européen, à crochet situé très latéralement, presque terminal, tels que U. recurvus Sabba
Stefan, et U. Janincie Teisseyre f1).

Des limons sableux des rives du Pa-Ta-Ho, à proximité du gisement de lignite de Pou-Tchao-Pa,
nous ont donné quatre variétés nouvelles de Melcinia Aubryana Heude, espèce vivant actuellement dans le
Fleuve Bleu et remarquable par son excessive plasticité. Avec M. Aubryana, gisaient des coquilles d'un
tout autre type, que nous considérons comme appartenant au genre Jullienia (Lacunopsis) Deshayes.

A Tong-Hai, on recueille des Margarya dans les argiles de décalcification, à 50 m. environ au-dessus
du lac actuel ; ce fait démontre que les lacs du Yunnan ont eu une extension beaucoup plus considérable
que de nos jours, jusqu'à une époque peut-être très récente, ne remontant au plus qu'aux premiers temps
historiques et coïncidant avec le déboisement général de cette province.

Nous noterons la présence de Paludines lisses, globuleuses, Paludina lecythoides Benson, dans les
entonnoirs de dissolution creusés dans les calcaires karstiques dévoniens et carbonifériens. Ces cavités ne
communiquent pas entre elles, et pendant la saison sèche il n'y séjourne que quelques centimètres d'eau
tenant en suspension une forte proportion d'argile colloïdale. L'altitude relativement élevée du fond de ces
dolines presque desséchées et qui donnent encore asile à des mollusques lacustres, fait naître la supposi¬
tion que ces terrains calcaires qui paraissent soumis actuellement, de même que toute la région yunnanaise,
à un mouvement épéirogénique continu, ont pu avoir antérieurement une altitude moindre, à l'époque de
la grande extension des lacs, avec lesquels les dépressions de leur surface communiquaient. Les lacs oc¬
cupant l'emplacement de fosses d'effondrement jalonnant les lignes de fracture, n'ont pas participé ou
n'ont participé que faiblement au relèvement général du pays.

Nos travaux de recherches et de comparaisons dans les belles collections de l'Ecole des Mines, ont
été grandement facilités, grâce à l'extrême obligeance de notre excellent ami, M. Laville, préparateur de
paléontologie.

Nous adressons nos bien sincères remerciements à M. Mémin, qui a exécuté avec une rare perfection
les planches de paléontologie de cet ouvrage.

(') Teisseyre, w. —Beitrcige pir Neogerten Molluskenfauna Rumciniens. Anuarul Institutului Géologie al României.
Vol. I, p. p. 233, 238 ; pl. V, fig. 1, 2, 3, et 5 ; pl. VI, fig. 4.
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DESCRIPTION DES ESPÈCES
CAMBRIEN

Vers

Genre Planolites nicholson

Planolites ?

Pl. I, fig. i.

Les schistes argilo-gréseux cambriens à R. chinensis Walcott, du Yunnan méridional, sont couverts
de nombreuses empreintes vermiformes ne présentant aucune trace d'o'rganisation. Avec Nicholson et
Walcott (2), nous les considérons comme ayant une origine animale. Ces tubulures cylindriques, irrégu¬
lières, s'entrecroisent dans toutes les directions, mais ne sont jamais dichotomes. A la surface des bancs,
on les voit s'étendre sans interruption, sur des longueurs assez considérables, sans amincissement ni
réduction de leur diamètre ; parfois, elles s'enroulent sur elles-mêmes et rappellent ainsi les empreintes de
Cru^iana. Leur diamètre est assez variable, de deux ou trois milimètres à vingt-cinq milimètres ; on peut
en conjecturer qu'elles ont été produites par des Annélides détaillé et probablement d'espèces différentes.
Ces vers marins vivaient à une faible profondeur, car ces empreintes sont particulièrement abondantes
dans les lits schisteux à surfaces fréquemment couvertes de ripple-marks. Ces couches, surtout dans les
parties gréseuses, sont pétries de débris de Trilobites ; on reconnaît que les carapaces chitineuses de ces
petits animaux ont été fragmentées et projetées par la vague sur une grève sableuse. A Lou-Fong-Ts'ouen,
les mêmes bancs sont divisés par des fissures de dessication, démontrant avec le caractère littoral de ces
terrains, l'instabilité des rivages à cette époque.

D'autres empreintes, tout à fait différentes des premières, sont attribuables aux Trilobites ; on voit
des sillons petits, rapprochés, parallèles, disposés en séries rectilignes, qui ont pu être produits, les uns,
les plus larges et les plus profonds, par l'extrémité des plèvres ; les autres, les plus ténus, par l'extrémité
des membres (Pl. V. fig. i) ; les cils des exopodes ont laissé à la surface de ces empreintes une très fine
striation oblique.

(I) Nous n'avons pu employer, dans la description des espèces du Cambrien du Yunnan, les divisions stratigraphiques et
par localités, en sous chapitres, dont nous avons fait usage pour l'étude des espèces des autres terrains ; en raison de la con¬
naissance trop imparfaite de la faune cambrienne, et surtout parce qu'il nous a été impossible de déterminer, avec une précision
suffisante, l'âge relatif d'un certain nombre d'espèces, plus particulièrement parmi celles qui proviennent de la région Yi-Leang
— T'ang-Tche.

(a) Nicholson — Proc. Roy. Soc. London, p. 289. 1873.
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Brachiopodes
Genre Obolns eichwald.

Obolus ? détritus nov. sp.

Pl. I, fig. 2, a,e.

Coquille petite, faiblement convexe, ovale allongée. Côté postérieur subaigu ; côté antérieur arrondi.Le bord palléal présente une incurvation latérale régulière. On observe un sillon médian sur le moule de
la valve dorsale (?).

Les proportions de ce Brachiopode sont assez variables ; les individus les plus larges rappellentO. shansiensis Walcott, des calcaires de l'île de Tchang-Sin-Tau, Liao-Toung, en Mandchourie, maisils sont encore plus allongés que cette espèce du Nord de la Chine. Les calcaires de l'île de Tchang-Sin-Tau sont attribués au Cambrien moyen ; or, O. détritus a été recueilli dans les lits schisteux à Redlichia
chinensis, qui appartiennent au Cambrien inférieur.

Cette espèce provient du gisement situé entre Yi-Léang et K'o-Pao-Ts'ouen ; sur ce point, les tran¬chées du chemin de fer nous ont donné ce fossile en extrême abondance, mais toujours en mauvais état deconservation.

Obolus Damesi walcott.

Pl. I, lig. 3, ci,b.
Cette espèce dont la convexité est assez accusée, présente un contour subtrapézoïdal; elle est

presque aussi large que longue. La région umbonale, tronquée, se réunit aux bords latéraux par unecourbe assez brusque. Les bords latéraux sont légèrement convexes. Le bord frontal décrit une courbe un
peu surbaissée. Les valves se relèvent rapidement près du bord ; la région centrale est plane, le méplatainsi formé occupe environ le tiers médian dans les deux directions. Nous ne connaissons que la valvebrachiale de ce Brachiopode.

O. Damesi Walcott, a été découvert antérieurement par les membres de la mission Carnegie, dansles calcaires du Cambrien moyen de l'île de Tchang-Sin-Tau, à l'Est de Niang-Niang-Kung, Liao-Toung,en Mandchourie. M. Walcott, avec la plus grande obligeance, a bien voulu nous adresser de bons échan¬tillons de cette espèce, provenant de la localité précitée, ce qui nous a permis de nous assurer de l'identitéde ces coquilles avec celles du Yunnan, décrites sommairement ici.
M. Deprat a recueilli O. Damesi dans les schistes cambriens situés entre Lao-Chou-To et Tien-

Houéi, au N. N. O. de Yunnan-Fou.

Obolus cf. ehinensis walcott.

Pl. L «g- 4-

Petite espèce triangulaire, presque aussi large que longue. Les côtés de l'angle apical s'étendent surla moitié de la longueur. Côté frontal régulièrement arrondi. Valves assez bombées.
Ce Brachiopode est caractéristique du Cambrien moyen de Mandchourie, de même que l'espèceprécédente. L'insulfisante conservation de l'unique individu recueilli nous contraint à quelque réserve.
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Cette espèce provient du gisement à Aluta (?) situé sur le versant ouest de la montagne entre Yi-
Lëang et T'ang-Tche.

Genre Lingula bruguière

Lingula Yunnanensis nov. sp.

Pl. I, fig. 5, a,b.

Coquille deux fois plus large que longue. Côtés presque parallèles. Bord frontal arrondi surbaissé. Côté
cardinal formant un angle aigu d'ouverture variable. La convexité des valves est assez forte. Organisation
interne inconnue.

Cette belle espèce n'est pas sans montrer quelques analogies avec certaines Lingules du Silurien
d'Europe ; nous citerons notamment L. ovata M'Coy, de la formation de Caradoc Ç1). L. yunnanensis pro¬
vient de schistes gréseux micacés à tubulures, de Mao-Chouéi-Tong, à environ 50 km. au S. E. d'Yi—
Léang (M. Deprat). Un individu de même taille, un peu plus allongé, a été découvert, il y a plusieurs an¬
nées, par M. Sarran, dans un grès d'âge indéterminé de l'île aux Sangliers, en baie d'Along, au Tonkin ;
nous figurons cet individu à côté de ceux recueillis par M. Deprat.

Genre Acrothele linnarsson

Acrothele Matthewi epyx walcott.

Pl. I, fig. 6.

Deux valves ventrales très peu convexes, à contour subquadrangulaire. Sur le moule interne, on voit
l'empreinte du septum médian qui ne dépasse pas le tiers postérieur ; de chaque côté, une impression
musculaire divergeant du sommet. Les stries d'accroissement qui couvrent la périphérie des valves, sont
fines, assez saillantes et paraissent un peu imbriquées. La structure granuleuse si caractéristique de la
région umbonale se reconnaît à l'aide d'un grossissement suffisant.

Le contour de l'individu figuré est un peu plus subquadrangulaire que celui des spécimens de Mand-
chourie, qui nous ont été aimablement communiqués par M. Walcott, mais cet individu est légèrement
déformé et n'a pu être complètement dégagé ; la structure du test est la même. Cet Acrothele a été re¬
cueilli par M. Deprat avec Obolus Damesi Walcott, dans le gisement situé entre Lao-Chou-To et Tien-
Houé, à sept jours de marche au Nord de Yunnan-Fou ; la présence de ces deux espèces permet d'attri¬
buer avec une presque certitude les schistes de Lao-Chou-To au Cambrien moyen.

Acrothele orbieularis nov. sp.

PL I, fig. 7.

Coquille subcirculaire, représentée par trois valves dorsales aplaties, ne se relevant qu'au voisinage
de l'umbo, très peu éloigné du bord et faiblement saillant. Les lignes d'accroissement sont assez apparen¬
tes et squameuses. Nous ne connaissons rien de l'organisation interne.

(') Mac Coy. — Synopsis SU. Foss. Irelancl ; pl. 111, fig. I.
Davidson. — British SU. Brach. ; p. 38, pl. II, fig. 19-23.
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Ce fossile est peu différent de A. subsid.ua White, de la partie supérieure de la zone à Olenellus des
Etats-Unis f1), sa forme est plus circulaire ; il rappelle, par la structure du test, A. granulata Linnarsson
(2), plus récent, caractérisant le LIandeilo supérieur d'Irlande.

Acrothele orbicularis a été découvert par M. Deprat à Mong-Ti-Tsen, O. de Po-Shi, dans des grèsschisteux.

Ostracodes

Genre Bradoria matthew.

Bpadoria Douvillei nov. sp.

Pl. I, fig. 8.

Carapace bivalve, équivalve. Valves inéquilatérales, obliques, à contour arrondi ; leur largeur dontle maximum s'observe au tiers antérieur, égale à peu près les deux tiers de leur longueur. Ligne cardinale
un peu inférieure à la longueur des valves. Côté postérieur plus étroit que le côté antérieur et formant un
angle droit avec la ligne cardinale. Côté antérieur convexe, régulièrement arrondi. Les valves sont entou¬
rées par un bourrelet submarginal assez large, arrondi, surbaissé et séparé du bord par un intervalle égalà sa largeur. La plus grande profondeur des valves est située excentriquement, près de l'angle antérieuroù l'on observe un tubercule oblique, étroit, allongé, atteignant presque l'angle antérieur; ce tubercule
s'élargit à son extrémité opposée et se confond avec les parties déclives des valves. Entre le tubercule et
le bourrelet marginal, plus près de ce dernier, on voit un sillon concentrique, séparé du bourrelet par unintervalle plan horizontal.

Cet Ostracode a été recueilli avec Redlichia chinensis, dans les tranchées du chemin de fer, entre
Yi-Léang et K'o-Pao-Ts'ouen.

Nous dédions respectueusement cette espèce à notre vénéré Maître, M. H. Douvillé, Membre de
l'Institut.

Genre Aluta matthew.

Aluta ?

Pl. IV fig. 7.

Une valve ovale oblique, à faible convexité et dont la plus grande largeur égale à peu près les deuxtiers de la longueur. Ligne cardinale un peu moins longue que la valve et se terminant à chaque extrémité
par une très petite projection anguleuse. Une dépression parallèle et assez distante du bord, s'étend sur
tout le pourtour.

Cette forme de grande taille, insuffisamment représentée, est très comparable par ses proportions et
son contour aux espèces pour lesquelles Matthew a créé le genre Aluta.

(!) Walcott. Ch. d. — The Fauna of the Lower Cambricin or Olenellus \one ; p. 608, pl. LXX, fig. I, a, b, c.(2) Davidson, — Suppl. to the British Silurian Brach. ; p. 214, pl. XVI, fig. 29, 30.
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De l'un des gisements entre Yi-Léang et T'ang-Tche, mais d'un niveau autre et probablement plus
récent que celui qui a donné R. chinensis.

Genre Nothozoe barrande

Nothozoe ?

Pl. IV, fig. 8.

Une valve subelliptique, à ligne cardinale assez longue. La surface est plissée irrégulièrement. Le
côté postérieur paraît plus développé que le côté antérieur.

Ce fossile, mal conservé, provient de l'un des gisements situés sur la pente occidentale de la mon¬
tagne qui sépare Yi-Léang de T'ang-Tche, il a été recueilli avec R. chinensis Walcott.

Trilobites

Dans l'exposé des « Résultats paléontologiques » de la mission géologique et minière du Yunnan
méridional ('), mission accomplie en 1903, sous la direction de M. Lantenois Ingénieur en Chef des mines,
nous avons décrit sous le nom de Olenellns'(Mesonacis) Verneaui, une espèce de Trilobite recueillie dans
des schistes argilo-gréseux, attribués au Cambrien inférieur et observés dans la région de Lou-Fong-
Ts'ouen et d'Yi-Léang, à l'Est et au S. E. de Yunnan-Fou. Cette espèce n'était représentée que par des
individus incomplets, mais dont l'état de conservation nous a cependant permis de reconnaître leurs
étroites affinités avec certaines formes américaines appartenant au genre et au sous-genre précités,
notamment avec O. (Mesoncicis) asaphoides Emmons, du Comté de Washington, N. Y. Les spécimens
presque entiers, découverts au cours de notre récent voyage au Yunnan, nous autorisent à modifier et à
compléter notre première description. Les deux têtes figurées primitivement, ne présentent aucune trace
de sutures ; or, nos nouvelles récoltes nous ont donné des têtes entières ou fragmentées, montrant nette¬
ment les sutures caractéristiques du genre Recllichia (Hoeferia), qui fut tout d'abord confondu avec
Olenellus par Waagen et Noetling, par suite de conditions d'observation défavorables, comparables
à celles dans lesquelles nous nous sommes trouvé placé nous-même antérieurement ; Waagen n'ayant eu
sous les yeux qu'un dessin représentant la tête d'un individu recueilli par Middlemiss, à Kussak, dans la
Salt-Range (2).

Genre Redlichia cossmann (3>

Le genre Hoeferia (Redlichia Cossmann), a été établi par K. Redlich, pour une espèce du Cam¬
brien de la Salt-Range orientale ; on ne connaît de cette espèce qu'une tête, des joues mobiles, ainsi que

(1) H. Mansuy. — C. R. Ac. Se., 6 mars 1905.
» Résultats de la mission géologique et minière du Yunnan méridional. Résultats paléontologiques.

(Ann. des Mines ; mars, avril 1907. p. 1 55).
(2) Waagen. — Salt-Range Fossils, Geological Results, Part II, p. 105., Pal. Ind., Ser. XIII.

Noetling. — On the Cambrian formation of the Eastern Salt-Range. Records of the Geological Survey of
India. Vol. XXVII, p. 76.

(3) Redlichia, Cossmann. — Revue Critique de Paléozoologie, 1902, sixième ann.. p. 52,
Hoeferia, Redlich. — Mem. Geol. Sur. India, new. ser. I 1901, p. 2.
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quelques segments thoraciques isolés. Les caractères généraux de la tête, son contour, la forme de la gla¬
belle, le développement des parties latérales et jusqu'à la structure du test, rappellent singulièrement
Olenellus asaphoicles Emmons, ainsi qu'une espèce voisine, O. Gilberti Meek, toutes deux du Cambrien
inférieur des Etats-Unis. D'après Redlich, en faisant abstraction de certaines particularités morphologi¬
ques secondaires et n'ayant qu'une valeur spécifique, le genre Hoeferia se différencie du genre Olenellus
par ses sutures faciales bien développées, ainsi que par la séparation distincte des yeux et de la glabelle.
L'auteur ajoute « Walcott, indeed, describes under the name Olenellus a form which is closely allied to
our genus but which does not shown the typical characteristics of Olenellus. This is the Olenellus Gilberti
which is represented on PL XVIII, fig. I and I e of.the « Second contribution to the studies on the Cam-
brian fauna ofNorth America », Bull. U. S. Geol. Survey, 1886. In these figures we see facial sutures,
although in the text it is not made clear whetherthey are true sutures or only fractures. Walcott, indeed,
has informed me by letter that lie lias never found true facial sutures in Olenellus, but in the text of the
work mentioned we often read of them, e. g., on page 175, where he says « the course of the facial suture
in front of the adult head is shown by the l'ree cheek fig. I e of PL XVIII ». The lower branche of the facial
suture inclicated on the same species by the letters O X is clearly marked in our form ; indeed at this
place ail the free cheeks are broken away. The circumstance that in the above-mentioned form we
see regular lines which can only be interpreted as facial autures, and that, at least in the figure, the eyes
are perfectly quite clearly separated frorn the glabella, makes it probable that we have to do her.e with
a transitional form, which approaches extraordinarily closely our Indian genus, and which the glabella, but
does not yet exhibit the well-developed lower branch facial sutures of Hoeferia ». Cette citation démontre
combien ces deux formes sont voisines. Nous avons pu faire de semblables constatations en étudiant les
espèces du genre Recllichia découvertes au Yunnan, et nous assurer que les sutures sont parfois fort peu
visibles ou ont entièrement disparu dans ces formes, de même que chez les Mesonacidae. Un examen
attentif nous a montré que les sutures sont d'autant plus apparentes que les individus sont plus âgés. L'étude
des matériaux abondants recueillis par M. Deprat et par nous-même, contribuera pent-être à préciser
davantage les étroites affinités de ces deux genres.

Redlich compare ces formes aux genres Protolenus, Paradoxales et Metatoxides. La réduction du
pygidium, ainsi que le développement des pointes pleurales des segments postérieurs du thorax, sont très
comparables aux parties correspondantes des Paradoxales dont la tête est si différente de celle des
Redlichia.

Redliehia ehinensis walcott.

Pl. I, fig. 10, a-d.
PL II, fig. 1, a-j.
Pl. III, fig. 1, a,b.

Nous reprendrons la description faite antérieurement de cette espèce, sous le nom de Olenellus
(Mesonacis) Vcrneaui, en apportant les modifications etles additions rendues nécessaires par une connais¬
sance plus parfaite de ses caractères.

Le contour de la tête est semi-circulaire. La glabelle, de forme conique, est peu saillante ; sa largeurà la base est à peu près égale à la moitié de sa hauteur. Elle est divisée en trois lobes latéraux, séparés
par des sillons peu profonds, disparaissant au centre ; ces sillons sont légèrement obliques du dehors au
dedans et d'avant en arrière. Le sillon qui sépare l'anneau occipital des lobes postérieurs est interrompu
sur la ligne médiane et à peiné plus marqué que les sillons limitant les lobes de la glabelle ; celui qui sépareles deux premiers lobes n'est que faiblement indiqué. Sillons dorsaux peu profonds. Le lobe frontal est
régulièrement arrondi, son relief diminue insensiblement d'arrière en avant ; la surface de la glabelle est
finement chagrinée.

Le bourrelet du limbe est large et assez saillant, il s'élargit encore sur les angles postérieurs et se
prolonge en pointes génales robustes, très longues et acérées, dont la divergence s'accentue chez les
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vieux individus. La surface du bourrelet et des pointes génales est couverte de plissements longitudinaux,
irréguliers, confluents, cette structure est comparable à celle que l'on observe sur la même partie chez
les Mésonacidés et les Paradoxides. Près du bord interne du bourrelet, on voit une rangée irrégulière de
très petits tubercules spiniformes. Le limbe présente une courbe adoucie. L'extrémité antérieure de la
glabelle n'est séparée du bourrelet que par un intervalle très réduit.

Les lobes palpébraux s'étendent de la base du lobe frontal à l'anneau occipital ; ils décrivent une
courbe faiblement sinueuse antérieurement. Si leur convexité est plus faible que celle de la glabelle, ils n'en
sont pas moins confluents antérieurement, tandis qu'en arrière, leur extrémité arrondie n'arrive pas jusqu'à
la glabelle. Les sutures faciales commencent à une distance latérale de la glabelle à peu près égale à sa
largeur, elles se dirigent obliquement en dedans jusqu'à la hauteur du premier lobe latéral, puis contournent
extérieurement les lobes palpébraux, dont elles paraissent se détacher très près de leur extrémité posté¬
rieure, ensuite leur direction semble perpendiculaire au bord postérieur de la tête; cette dernière partie de
leur tracé n'est qu'imparfaitement visible sur nos individus. Les joues mobiles sont beaucoup plus dévelop¬
pées que les joues fixes et occupent les deux tiers de la largeur de la tête. L'intervalle qui sépare leur angle
inférieur de la partie ou le bourrelet marginal se détache, pour se prolonger en pointes génales, est limité
lui-même par un bourrelet de largeur moindre, mais très apparent. Le bord postérieur du bouclier cépha-
lique s'infléchit en décrivant une courbe convexe en avant. Sur les parties latérales, dans le prolongement
de l'anneau occipital, on observe un sillon obsolète disparaissant avant d'atteindre le bord.

Des hypostomes isolés ont été découverts, l'un d'eux est en contact avec d'autres fragments d'indivi¬
dus appartenant à l'espèce que nous décrivons. Le contour postérieur est subtrapézoïdal; le bord se
relève légèrement et la surface, dans sa partie médiane, est assez fortement convexe ; le bord postérieur
est limité par un bourrelet appréciable (pl. III, fig. 3).

Le thorax présente un contour semi-elliptique. L'axe est égal au tiers environ de la largeur totale, sa
convexité est assez accusée. Les segments sont au nombre de quinze, les quatre premiers sont à peu près
de largeur égale, les suivants vont en décroissant régulièrement. Les cinq derniers ne sont pas différenciés
par une réduction des plèvres, hors de proportion avec la place qu'ils occupent, ainsi que nous le pensions
antérieurement, les derniers anneaux des individus figurés précédemment ayant subi un affaissement et un
tassement qui-avaient réduit de beaucoup leurs dimensions apparentes; toutefois, nous avons constaté
parfois une diminution notable de la largeur des cinq derniers anneaux, notamment sur un grand indi¬
vidu provenant des grès arkosiques de Kéou-Kiai-Tseu, au Sud d'Yi-Léang (pl. II, fig. 1 j), mais les plèvres
de ces segments ne présentent pas une réduction comparable à celle qui caractérise O. asaphoides. Les
dix premiers segments sont ornés d'un tubercule médian rudimentaire, à peine visible sur les spécimens en
bon état. Le onzième anneau portait une épine longue et mince, rarement conservée. Les quatre derniers
possèdent chacun un tubercule un peu plus réduit que celuidel'anneauprécédent,sur lequels'insérait l'épine;
on peut en conjecturer que des épines de taille décroissante se développaient peut-être sur les quatre
segments postérieurs, ainsi qu'on l'observe sur O. (Mesonacis) asaphoides ('). La faible largeur du genou
articulaire devait s'opposer à l'enroulement.

Les plèvres, dont la longueur est sensiblement égale à celle des anneaux, sont sillonnées obliquement.
Le sillon qui les parcourt s'élargit du côté extérieur. Les pointes pleurales, fortes et triangulaires, forment
avec les plèvres un angle de 45°, cette obliquité augmente sur les segments postérieurs dont les pointes sont
plus développées, parfois falciformes, chez les individus adultes.

Sur aucun des jeunes individus en notre possession, nous n'avons reconnu le développement exagéré de
l'un des segments antérieurs du thorax, ainsi qu'on l'observe sur certains Olenellus, à l'état embryonnaire.

Le pygidium, très petit, non trilobé, rappelle celui des Paradoxides et des Mesonacidae. On voit un
sillon transversal du côté antérieur, ce sillon donne à cette partie l'aspect d'un faux anneau. Au centre, le
pygidium présente un léger renflement ; latéralement et postérieurement, il est bordé par un limbe aplati,
assez large.

(1) Dans l'introduction, nous avons signalé la découverte d'un individu dont les derniers anneaux du thorax portent une
épine très développée.
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Les sutures faciales de Recllichia chinensis Walcott ne diffèrent pas de celles de R. (Hoeferia)
Noetlingi Redlich, elles décrivent les mêmes inflexions dans les deux espèces. La glabelle, conique chez
R. chinensis, présente des bords presque parallèles chez la forme de la Salt-Range, dont les joues mobiles,
moins larges que celles de notre espèce, donnent insertion à des pointes génales plus grêles.

R. nobilis Walcott, du Cambrien inférieur (Man-To formation), du Shan-tung, se distingue de R.
chinensis par sa glabelle plus déprimée et par la moindre largeur des joues fixes. Une autre espèce plus
récente du même genre, R. finalis Walcott, du Cambrien moyen de la partie inférieure de l'horizon de
Ku-San, dans le Shan-tung, possède une glabelle presque cylindrique et des lobes oculaires allongés ;
les joues fixes sont également plus réduites que celles de R. chinensis.

Recllichia chinensis rappelle O. (Mesonacis) asaphoides par sa forme générale, par son contour, par
la présence de tubercules médians peu apparents sur tous les anneaux et d'une ou plusieurs épines sur
les segments postérieurs. Il s'en écarte par sa tête proportionnellement plus petite, par sa glabelle rétrécie
en avant, non élargie ; par la disposition sinueuse des lobes oculaires, en arc de cercle régulier chez O.
asaphoicles; par la non réduction des anneaux postérieurs; enfin, par ses angles génaux, séparés des
pointes génales, qui s'insèrent plus haut et sont plus longues qu'on l'observe sur l'espèce des Etat-Unis.
En résumé, en comparant ces deux formes, on reconnaît que la somme des différences l'emporte sur la
somme des ressemblances.

La comparaison que nous établissons entre R. chinensis et O. (Mesonacis) asaphoides (') étant d'or¬
dre générique, peut s'étendre diversement à toutes les espèces des deux genres ; elle se rattache d'ailleurs
aux questions relatives à l'hypothèse d'une évolution parallèle possible des formes de ces deux groupes.

R. chinensis est le Trilobite le plus fréquent et le plus caractéristique des schistes gréseux et des grès
cambriens du Yunnan méridional. M. Deprat l'a découvert près Mo-Pé-Tchong, entre cette localité et
Mong-Ti-Tsen, ainsi que dans le voisinage du déversoir du lac de Tcheng-Kiang ; puis à l'Est de
'He-Mo, au Sud de Po-Shi. Nous avons recueilli la même espèce dans la région d'Yi-Léang, entre cette
ville et T'ang-Tche, à l'Ouest, sur la route de Yunnan-Fou, en plusieurs points; dans les tranchées du
chemin de fer, entre Yi-Léang et K'o-Pao-Ts'ouen, ainsi qu'à Tchin-Tia-In, au Nord d'Yi-Léang, et
entre cette localité et Lou-Nan à l'Ouest. C'est de ces deux derniers points que proviennent les individus
figurés dans les « Résultats paléontologiques » de la campagne de 1903.

Redliehia nobilis walcott.

Pl. III, fig. 2.

Nous rapportons à cette espèce une joue mobile ayant conservé la pointe génale qui est plus diver¬
gente et se détache du bourrelet marginal plus haut que chez R. chinensis. Cette joue mobile est moins
large que celle de l'espèce précitée. Cette empreinte est mal conservée.

M. Deprat a recueilli ce fossille à Ho-Tein.

Redliehia Waleotti nov. sp.

Pl. III, fig. 4, a-g.

La glabelle, seule partie connue de cette espèce, est conique mais moins allongée que chez l'espèce
précédente ; elle est plus convexe et subcarénée antérieurement, à partir des deuxièmes sillons latéraux.

f) Tout récemment, dans « Cambrian Geology and Paleontology. N° 6. — Olenellus and other Généra of the Meso-
nacidae. Smithsonian Miscellaneous Collections. V. 53, n° 6, 1910», M. Walcott donne au terme Mesonacis une valeur de
famille. La famille des Mesonacidae se séparant surtout de la famille des Paradoxinae par ses sutures faciales à l'état de sym¬
physe. La plupart des espèces du sous-genre Mesonacis sont réparties en plusieurs genres ; le sous-genre Mesonacis ne com¬
prend plus que deux espèces. Olenellus (Mesonacis) asaphoides a reçu le nom de Elliptocephala asaphoides, donné primi¬
tivement par Emmons.
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Les trois sillons antérieurs sont obliques au même degré que chez R. chinensis ; le sillon postérieur est
transverse et se continue sur la ligne médiane.

Ce Trilobite ne provient pas du même niveau que R. chinensis.
La moindre largeur des lobes de la glabelle et surtout la direction transverse du sillon inférieur peu¬

vent être interprétés comme des caractères d'ordre spécifique.
Ces glabelles ressemblent à celles de certains Conocoryphidés,cette analogie nous aurait fait hésiter,

quant à l'attribution générique de ce Trilobite, si l'un des spécimens n'avait conservé les lobes oculaires,
assez peu visibles, il est vrai, mais dont la forme paraît être celle qui caractérise les espèces de Redlichia
déjà décrites.

Ce fossile a été recueilli à 2 km. à l'Est de T'ang-Tcheu, entre Yi-Léang et Yunnan-Fou.
Nous dédions cette espèce à M. Ch. Walcott, à qui nous sommes redevable de nombreux et pré¬

cieux renseignements concernant la faune cambrienne.

Redliehia eapircata nov. sp.

Pl. III, fig.5, a-f.

Plusieurs glabelles isolées, coniques, régulièrement arrondies en avant, plus allongées que celle de
R. chinensis et fortement carénées, surtout à l'extrémité antérieure. Le premier sillon n'est que faiblement
marqué ; les sillons s'effacent sur la ligne médiane et sont très obliques. Les lobes oculaires ainsi que le
bourrelet marginal ne paraissent pas différer de ceux de R. chinensis.

Ce sont des schistes gréseux, à He-Mo, qui ont donné ces Trilobites à M. Deprat.

Redliehia sp ?

Pl. IV, fig. 5.

Ce Trilobite n'est connu que par une tête, dont il ne subsiste que la glabelle, la partie antérieure, la
joue droite, ainsi que le lobe palpébral correspondant.

Le contour de la tête est surbaissé. La glabelle est tronconique. Le lobe frontal, arrondi, est séparé
des premiers lobes latéraux par un sillon à peine visible, tandis que les trois sillons postérieurs, un peu
obliques latéralement, prennent une direction transverse et sont profondément creusés au milieu de la gla¬
belle. Les angles génaux se relèvent et forment un sinus en rencontrant la base des pointes génales, dispo¬
sition que montre également R. chinensis.

La profondeur des sillons latéraux de la glabelle a été exagérée par pression, à un tel degré que la
glabelle rappelle à s'y méprendre celle d'un Ptychaspis ; mais le lobe oculaire droit conservé, est bien
celui d'un Redlichia, de plus, ainsi qu'on l'a vu, l'angle génal se relève et forme une sorte d'échancrure
postérieure avec la pointe génale détruite, tandis que dans le genre Ptychaspis, les angles génaux sont
fortement projetés en arrière et se trouvent dans le prolongement du bord postérieur des joues.

Ce fossible indéterminable, a été découvert par M. Deprat aux abords du déversoir du lac de Tcheng-
Kiang, près Hai-Keuou.

Genre Palaeolenus nov. gen.

Contour ovale dont la largeur égale environ la moitié de la longueur. Trilobation très distincte. Con¬
vexité paraissant peu accusée. Tête semi-circulaire occupant le tiers de la longueur totale ; les angles
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postérieurs se terminent par des pointes génales courtes et larges. Bourrelet marginal étroit. Glabelle peu
saillante, rectangulaire ou légèrement dilatée en avant, divisée en quatre lobes ; ayant parfois l'apparence
d'être composée de cinq lobes, par suite de la présence de sillons latéraux peu accusés sur le lobe fron¬
tal (1). Les sillons dorsaux sont assez creusés. Sillons transverses antérieurs obliques en avant, le dernier
sillon oblique en arrière. Anneau occipital large. Joues fixes et joues mobiles de largeur à peu près égale.
Direction des sutures oblique latéralement en avant et en arrière des lobes oculaires qu'elles contournent.
Lobes oculaires en croissant situés au milieu de la longueur de la tête et se réunissant à la glabelle par une
crête linéaire convexe en avant.

Thorax composé de quatorze segments ou plus (tous les individus recueillis sont incomplets). Axe
fortement convexe, d'une largeur un peu inférieure à celle des plèvres. Anneaux lisses ou ornés d'un petit
tubercule médian peu saillant, parfois de deux tubercules latéraux à contour triangulaire. Plèvres parcou¬
rues par un sillon et se terminant en pointe surbaissée.

Pygidium inconnu. Le pygidium devait être de dimensions réduites, si l'on en juge d'après le rétré¬
cissement notable de l'extrémité postérieure du thorax.

Ces Trilobites affinent aux Olenus par leur forme générale, par la direction des sutures et par le
nombre des segments thoraciques ; ils s'en séparent par leur glabelle rectangulaire ou dilatée en avant.
Quelques formes placées dans le genre Bathyuriscus, notamment fi. ornatas Walcott., possèdent une
glabelle très comparable à celles décrites ici (2).

Les Trilobites du Cambrien de Spiti, décrits par M. Cowper Read sous le nom de Bathyuriscus ? Sto-
tick^kai (3), appartiennent peut-être au même genre que les individus du Cambrien inférieur du Yunnan
dont nous avons tenté d'énumérer les caractères génériques.

Certaines espèces placées dans le genre cambrien Oleno ides, possèdent une glabelle semblable à
celle des Trilobites que nous décrivons; nous citerons notamment O. spinosus du Cambrien moyen du
Nevada (*). On sait que dans le genre Olenoides, les lobes oculaires sont grands, sinueux et contigus à la
glabelle ; ce caractère rend toute confusion impossible avec le genre Palaeolenus.

Le genre Neolenus de Matthew est caractérisé également par une glabelle légèrement élargie
antérieurement et dont les sillons sont peut-être un peu moins marqués que chez Palaeolenus. Le pygidium
des Neolenus est grand et trilobé, le bord se prolonge en épines ou pointes longues et acérées.

La glabelle des Trilobites du genre Alhertella Walcott, du Cambrien inférieur le plus récent du
Canada, est également bien peu différente de celle des Palaeolenus, mais ces formes s'écartent complète¬
ment de ce nouveau genre par tous les autres caractères.

Nous citerons enfin le curieux genre Zacanthoides du Cambrien moyen de l'Idaho, du Nevada et de
la Colombie britannique, chez lequel on trouve réunis, avec des caractères propres, des caractères des
Palaeolenus et des Redlichia ; la glabelle des Zacanthoides est à peu près celle des Palaeolenus, tandis
que les lobes oculaires, contigus à la glabelle, rappellent ceux des Redlichia. Le tracé des lignes de sutures
des Redlichia et des Zacanthoides est presque identique.

(1) Cette division de la glabelle en cinq lobes (non compris l'anneau occipital), est suffisamment visible sur les exemplaires
représentés pl. IV, fig. 2b et 2e (l'individu à gauche de la figure). La présence d'un cinquième lobe, chez ces formes, est sans
doute plus apparente que réelle, et selon toute évidence sans corrélation avec l'organisation pentasomitique du céphalothorax,
reconnue chez les Trilobites ; les sillons latéraux antérieurs, peu accusés, sont peut-être en relation avec la ligne oculaire, dans
le prolongement de laquelle ils paraissent situés, autant que l'état de conservation de ces fossiles permet d'en juger. Les petites
échancrures latérales du lobe frontal, montrées par quelques spécimens, notamment par les individus des fig. 16 et 36 de la pl.
IV, dont les lobes frontaux sont un peu déformés, comme raccourcis par une pression horizontale, constituent une particularité
qui vient à l'appui de cette manière de voir. On observe parfois des sillons latéraux sur le lobe frontal des Mesonaciclae du
genre Callavia ; ces sillons donnent également à la glabelle de ces Trilobites l'apparence d'être composée de cinq lobes.
(Walcott. — Olenellus and other généra of Mesonacidae ; pl. XLI, fig. 9; pl. XLI1, fig. 3).

(2) Walcott., Ch. — Cambrian Trilobites, p. 39, pl. I, fig. 1. Smithsonian miscellaneous Collections. Vol. 54, 1908.
(3) Cowper Read. — The Cambrian Fossils of Spiti, p. 37, pl. V, fig. 5-8. Pal. Ind. Ser. XV, Vol. VIL Mem. n° I.
(4) Meek. — Geol. Expl. Fortieth Par., vol. IV, part I, p. 25, 1877.
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Palaeolenus Douvillei nov. sp.

Pl. III, fig. 6, a-d.
PI. IV, fig. 1, a-d.

La tête présente un contour semi-circulaire; sa longueur égale environ le tiers de la longueur totale.
Glabelle aplatie, légèrement dilatée en avant. Lobe frontal arrondi, de même longueurque les lobes laté¬
raux. Trois lobes latéraux subégaux. Sillon antérieur oblique en avant et en dedans, disparaissant sur la
ligne médiane; deuxième sillon transverse, également interrompu ; troisième sillon, transverse et continu,
à peine visible au milieu sur certains individus. Anneau occipital saillant, un peu incurvé en avant et
séparé des lobes postérieurs par un sillon plus profond que ceux qui limitent les lobes de la glabelle.
Limbe bordé par un bourrelet étroit, assez fortement relevé obliquement et s'amincissant latéralement,
Joues fixes plus larges que la glabelle. Les sutures se détachent du bord antérieur de la tête, à une dis¬
tance de la glabelle un peu inférieure à sa largeur, elles se dirigent obliquement en dedans jusqu'à l'extré¬
mité supérieure des lobes oculaires qu'elles contournent, puis atteignent le bord postérieur en décrivant
une courbe convexe en avant, dont la direction est à peu près parallèle au bord latéral. Les joues mo¬
biles sont détruites sur tous les individus recueillis ; elles débordaient sans doute le thorax, de même que
chez P. Deprati. Les pointes génales sont courtes mais acérées. Une ligne oculaire, en avant et dans
le prolongement des lobes palpébraux ; l'extrémité antérieure de cette ligne rejoint la glabelle à hauteur
du premier sillon. Le sillon postérieur de la tête est large, mal délimité en avant et peu profond. Le bord
postérieur se relève de manière à former un bourrelet étroit, très net et très caractéristique.

La largeur de l'axe représente à peu près le quart de la largeur du thorax. L'axe est assez saillant.
On compte quatorze segments sur l'un de nos individus, mais leur nombre est peut-être plus élevé, aucun
exemplaire de cette espèce n'étant complètement dégagé de sa gangue schisteuse. La largeur des anneaux
va en décroissant d'avant en arrière avec la plus parfaite régularité ; sur la ligne médiane, chacun d'eux
est orné d'un petit tubercule; ils présentent une sorte de bourrelet aux extrémités. Les surfaces articulaires
sont assez larges. Le thorax de l'un de nos individus est assez fortement infléchi vers son extrémité pos¬
térieure. Les plèvres, faiblement géniculées, sont creusées d'un sillon large, parallèle à leur axe et se
terminant en pointe. Les pointes pleurales, courtes, larges, triangulaires, se dirigent un peu en arrière.

Pygidium inconnu.
Nous avons rencontré cette espèce dans les schistes cambriens à Rcdlichia chinensis, entre T'ang-

Tche et Yi-Léang.
Nous prions respectueusement notre éminent Maître, M. H. Douvii.lé, d'agréer la dédicace de cette

espèce.

Palaeolenus Lantenoisi nov. sp.

Pl. IV. fig. 2, a-e.

Cette espèce, très imparfaitement représentée, est voisine de la précédente dont elle présente lespro-
portions générales. La tête est longue, les joues fixes plus étroites, la crête oculaire située plus bas. La
glabelle est subrectangulaire et non dilatée en avant. Sur les anneaux du thorax, on n'observe pas les
tubercules médians latéraux de P. Douvillei. Les plèvres sont identiques dans les deux formes.

Nous avons recueilli ce Trilobite dans le riche gisement de la pente occidentale du massif cambrien
séparant T'ang-Tche d'Yi-Léang.

Nous nous faisons un devoir de dédier cette espèce à M. Lantenois, Ingénieur en Chef des Mines,
Chef du Service des Mines de l'Indochine.
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Palaeolenus Deprati nov. sp.

Pl. IV, fig. 3, a, b.

Un individu plus grand que ceux déjà décrits, paraît appartenir à une autre espèce.
Le contour de ce Trilobite est ovalaire. La tête n'est pas semi-circulaire, mais un peu surbaissée. Les

joues fixes sont peut-être encore plus étroites que chez les espèces précédentes. Les joues mobiles, bien
conservées et en connexion, sont larges ; l'angle latéro-postérieur se termine en une pointe génale courte.
La glabelle présente à peu près les mêmes proportions que celle de P. Douvillei ; les sillons transverses
qui séparent les lobes sont assez profondément creusés à leur extrémité, ils disparaissent ou sont à peine
indiqués sur la ligne médiane. Les sutures, très apparentes, se détachent perpendiculairement du bord an¬
térieur de la tête, à une distance de la glabelle égale aux deux tiers de sa largeur; après avoir contourné
les lobes oculaires, elles décrivent une courbe à convexité extérieure à direction oblique et beaucoup plus
accusée qu'on l'observe sur P. Douvillei et sur P, Lantenoisi.

Le thorax qui paraît incomplet, a conservé quatorze segments plus étroits que ceux des deux formes
étudiées précédemment. La largeur de l'axe égale environ les quatre cinquièmes delà longueur des plè¬
vres. Les anneaux de l'axe sont pourvus des tubercules latéraux de P. Douvillei. Les plèvres sont sillonnées
obliquement ; les pointes pleurales s'infléchissent presque à angle droit.

Le pygidium n'est pas visible.
Par la forme surbaissée de la tête, l'étroitesse relative des segments thoraciques et la faible largeur

des joues fixes, cette espèce se sépare nettement des deux formes du même genre déjà décrites, recueillies
à Yi-Léang avec Recllichia chinensis.

P. Deprati, nov. sp., a été découvert par M. Deprat, entre La-Ni-Tang et Jai-Kou-Chan, N. N. O.
de Yunnan-Fou.

Nous dédions ce Trilobite à notre excellent ami, M. J. Deprat, Docteur ès sciences, auteur de la
partie géologique du présent travail.

Avec Palaeolenus Deprati, ont été découverts des débris deTrilobites paraissant avoir appartenu
à des formes d'un type bien différent. Ce sont des segments supérieurs fragmentés de pygidiums (pl. VI,
fig. 10, a, b). Sur l'un des échantillons, on voit deux segments très incomplets contigus; le segment supé¬
rieur n'est plus représenté que par la moitié gauche de l'axe. Le segment suivant a conservé, avec un peu
plus de la moitié de l'axe, une partie du lobe latéral gauche; la moitié droite de cet anneau, celle qui
appartient à l'axe, est convexe et séparée de l'autre moitié par une dépression arrondie correspondant au
sillon dorsal peu marqué du pygidium. Sur un second fragment rocheux, deux autres parties de segments
de pygidium sont conservées, ce sont des portions assez considérables dépendant du lobe latéral gauche;
on observe, au milieu de leur longueur, une géniculation très accusée. La surface de ce pygidium est
couverte de petits tubercules spiniformes très nombreux, disséminés sans aucune symétrie.

Autant qu'il est permis d'en juger avec d'aussi insuffisants matériaux, ces pygidiums semblent repré¬
senter une espèce de la famille des Calyménidés et ne différer que bien peu de certains Homalonotus (')
à test tuberculeux. L'état fragmentaire de ces fossiles impose la plus grande réserve, car nous pouvons
nous trouver en présence d'une forme nouvelle chez laquelle les caractères propres peuvent être associés
à d'autres caractères rappelant ceux des Trilobites plus récents auxquels nous faisons allusion.

0) Privé de renseignements stratigraphiques, nous avons attribué un âge plus récent à ces fossiles, en tentant leur déter¬
mination en France, il en résulte que les figures qui les représentent ne sont pas placées à côté de Palaeolenus Deprati,
avec lequel ils gisaient.
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Cambrien ol

Genre Ptychoparia corda

Ptychoparia yunnanensis nov. sp.

Pl. IV, fig. 4, a,b.

Un individu et sa contre-empreinte.
La tête est deux fois plus large que longue et décrit antérieurement une courbe surbaissée. Le limbe,

déprimé, est précédé par un bourrelet bien délimité et assez étroit. La glabelle, conique, est divisée en
trois lobes latéraux par des sillons obliques en arrière et peu profonds ; les deux sillons antérieurs sont
obsolètes et la séparation du lobe frontal et des premiers lobes latéraux est à peine discernable. L'anneau
occipital est large et se continue sur les côtés par un bourrelet peu accusé. Les joues sont larges et les
lobes oculaires, saillants et en arc de cercle, situés très latéralement. La suture droite est visible, elle
paraît moins oblique dans sa moitié postérieure qu'on l'observe généralement sur les espèces de ce genre.
Les angles génaux sont détruits.

11 ne reste du thorax que les quatre premiers segments. Sa largeur est inférieure à celle de la tête.
Les plèvres, de dimensions réduites, sont sillonnées et moins longues que les anneaux de l'axe. Les pointes
pleurales, courtes, présentent une légère inflexion. On observe sur les plèvres une dépression qui en
occupe toute la surface et s'étend jusqu'à l'extrémité des pointes pleurales.

Pygidium inconnu.
Déversoir du lac de Tcheng-Kiang, près Hai-Keuou, avec Recllichia sp. ?. Recueilli par M. Deprat.

Merostomes

Genre Amiella walcott.

Amiella prisea nov. sp.

Pl. IV, fig. 6.

Cet intéressant fossile n'est malheureusement représenté que par quelques segments dorsaux du tronc
et de l'abdomen, tous incomplets et peu visibles. On voit encore imparfaitement, six segments dorsaux
appartenant au tronc; ces segments, assez fortement carénés sur la ligne médiane sont restés à peu près
dans leurs relations naturelles ; ils sont imbriqués, leur bord postérieur, seul apparent, est convexe en
arrière, à l'exception de l'anneau le plus antérieur dont le bord présente une inflexion inverse. Les trois
segments restant de l'abdomen, montrent que celui-ci était étroit et probablement assez allongé. L'ensemble
donne l'impression d'un Euryptéride dont la face dorsale serait carénée.

Ce crustacé appartient au niveau à Recllichia chinensis et provient du gisement situé entre Yi-Léang
et K'o-Pao-Ts'ouen.

Cette forme est vraisemblablement plus ancienne que l'espèce américaine du même genre, A. ornata,
walcott, du Cambrien moyen (schistes à Ogygopsis) du Mont Stephen, Colombie britannique, et repré¬
sente ainsi le plus ancien Euryptéride connu.
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SILURIEN

Silurien de Si-Yang-Tang et de Nouo-Tsou

Brachiopodes
Genre Lingula bruguière

Lingula cf. stpiata sowerby

PI. IV, fig. 9.(i)

Contour ovale large. Côtés légèrement convexes, à directions parallèles. Bord frontal modérément
arrondi ou presque droit. Angle apical obtus.

Coquille très peu épaisse, le maximum de convexité des valves s'observe vers le tiers postérieur, la
moitié antérieure formant un méplat doucement incliné en avant. Lignes concentriques d'accroissement
très fines, mais très apparentes, au nombre de six par millimètre.

Cette Lingule ne paraît pas différer de L. striata Sow., du Ludlow inférieur et des schistes de
Wenlock ; l'un des individus figurés par Sowerby (2) et provenant d'Aymestry, ne diffère aucunement de
nos coquilles par son contour, la grosseur et la direction rectiligne des stries qui sont parfois onduleuses,
dans certaines variétés de cette espèce.

Du gisement à Sinocaris de Si-Yang-Tang, près Eul-Long-Si-Chou. (M. Deprat).

Lingula Deprati nov. sp.

PL IV, fig. io

Une valve d'assez grande taille, à l'état de moule interne ; cette valve, faiblement renflée, présente
un contour subelliptique. L'angle apical est très ouvert. Le bord frontal est semi-circulaire.

Cette espèce est bien différente de la précédente par sa forme plus allongée et par son bord frontal
plus régulièrement incurvé.

Ce Brachiopode est dédié à M. Deprat, qui l'a découvert à Si-Yang-Tang.

(') Un individu entier, qui devait être figuré, a été brisé.
(2) Sowerby. — SU. Syst., pl. VIII, fig. 12.

—

. — Siluria, pl. XX, fig. 7.
Davidson. — British. Silur. Brach., p. 45, pl. III, fig. 45-48.
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Silurien

Genre Discina lamarck

Sous-genre Orbiculoidea d'orbigny

Discina (Opbieuloidea) sinensis nov. sp.

Pl. IV, fig. 11, ci-d.
Pl. V, fig. 3, a,b.

Coquille orbiculaire. Valves faiblement et également convexes. Crochet de la valve supérieure
submarginal, peu élevé et faisant légèrement saillie, sans atteindre le bord, au-dessus de la marge posté¬
rieure de la valve. Vertex de la valve inférieure subcentral, immédiatement en arrière duquel il existe une
fossette allongée, à contour elliptique, livrant passage au pédoncule ; la lossette se continue jusqu'au bord
postérieur par un sillon étroit. Le bord de la valve est un peu infléchi en dedans, de chaque côté de l'ex¬
trémité marginale du sillon. Le test est mince ; les stries d'accroissement sont très fines et très serrées.
La surface de la valve pédonculaire est parfois couverte de plissements rayonnants qui divergent de la
fossette et s'étendent sur la moitié antérieure. Aucun détail de l'organisation interne n'est conservé. Le
diamètre des plus grands individus atteint 16 mm.

O. Circe Billings, du Silurien inférieur du Canada, est peu différent de notre espèce, mais paraît
plus épais, sa taille est la même.

Orbiculoidea sinensis est abondant dans le gisement à Sinocaris de Si-Yang-Tang, exploré par M.
Deprat.

Genre Strophomena blainville.

Stpophomena sp ?

Pl. V, fig. 4

Ces fossiles, en très mauvais état, ne sont représentés que par la région umbonale de deux valves
dorsales aplaties, paraissant se relever un peu, près du crochet. L'ornementation rappelle celle de certains
Strophomena du Silurien moyen, notamment S. grandis Sow., de Caradoc. On voit des côtes rectilignes,
assez saillantes, qui partent du crochet ; des côtes plus fines s'intercalent vers le tiers postérieur. Le con¬
tour paraît semi-circulaire. La ligne cardinale est un peu inférieure à la largeur des valves.

Gisement de Si-Yang-Tang.

Genre Spirifer sowerby

Spipifep Boupgeoisi nov. sp.

PL V, fig. 6, a,h.

Coquille un peu plus large que longue, à contour pentagonal. Valves fortement gibbeuses. La valve
ventrale plus convexe que la valve dorsale. Crochet proéminent et incurvé. La longueur de la ligne car¬
dinale, assez variable, égale environ les deux tiers de la largeur totale ; angles cardinaux arrondis. Aréa
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large, concave, bien délimitée. Ouverture deltidiale triangulaire, équilatérale. Sinus de la valve ventrale
s'étendant jusqu'au crochet ; ce sinus est large, assez profond, à section transversale trapézoïdale, il se
relève à son extrémité marginale, de manière à former une languette dépassant les côtés de la valve. Sur
quelques individus, on voit apparaître un pli médian dans le sinus, ce pli est moins saillant que les côtes
latérales et disparaît vers le milieu de la valve. Le bourrelet de la valve dorsale est large et assez élevé ;

près du bord frontal, son relief est très accusé, ce qui est dû à la projection du sinus de la valve opposée ;
il est parfois creusé d'un faible sillonne dépassant pas les deux tiers de sa longueur. Les valves sont ornées
de cinq ou six côtes latérales, arrondies et surbaissées ; les côtes sont traversées par des stries d'accrois¬
sement sinueuses, fines et très régulières.

Ce Spirifer peut être rapproché de S. plicatellus Salter, particulièrement de la variété interlineatus
de cette espèce des calcaires d'Aymestry et de Wenlock (1). La taille de S. Bourgeoisiestplus réduite que
celle de S. plicatellus ; chez ce dernier, le crochet est plus arqué et l'aréa un peu moins haute. La surface
de S. plicatellus est couverte de stries rayonnantes, filiformes, que l'on ne retrouve pas sur S. Bourgeoisi.

S. viator Barr. (2), du sous-étage e2, de Bohême (Gothlandien supérieur), est peu différent de S.
Bourgeoisi, son contour est plus transverse, même dans les variétés les plus longues de cette espèce très
plastique et à ornementation très variable. La structure superficielle du test, dans cette forme, est carac¬
térisée par des stries d'accroissement fines, mais inéquidistantes et de grosseur inégale, recoupées par
des stries rayonnantes très comparables à celles de S. plicatellus, peut-être encore plus ténues. Les sections
du sinus et du bourrelet sont subtrapézoïdales et le sinus se termine en une languette parfois très proémi¬
nente ; dans notre espèce, la languette ne se relève que modérément et à peu près également sur tous les
individus. Les côtes chez S. Bourgeoisi, sont au nombre de cinq ou six, tandis qu'on en compte huit ou
neuf sur S. viator. Nous citerons également S. Theticlis Barr. (3), du sous étage f 2, attribué au Dévonien
inférieur. S. Theticlis est très voisin de S. viator. Le bourrelet de ce Spirifer, plus large que chez notre
espèce, présente une légère dépression médiane sur certains individus.

S. Bourgeoisi nov. sp. appartient bien au groupe des Spirifer peu transverses, caractéristiques du
Silurien. Les observations stratigraphiques viennent d'ailleurs confirmer l'âge primaire inférieur de cette
espèce.

Ce Spirifer se rencontre dans une puissante formation calcaire que nous considérons comme inter¬
médiaire, stratigraphiquement, aux calcaires dévoniens de la région de Po-Shi et aux schistes cambriens
de Lou-Fong-Ts'ouen ; nous l'avons recueilli dans les tranchées du chemin de fer, au k. 328, non loin de
la halte de Nouo-Tsou.

Le Spirifer découvert par M. Deprat, dans les schistes à Sinocaris, près de Si-Yano--Tang (pl. V, fig.
5), paraît appartenir à la même espèce. A Si-Yang-Tang, cette espèce est représentée par trois valves
ventrales sur lesquelles on retrouve le contour, la convexité, la largeur du sinus, ainsi que la forme et le
nombre des côtes qui caractérisent les individus de Nouo-Tsou. L'identité de ces fossiles démontre le
synchronisme ou tout au moins l'âge peu différent de ces deux gisements.

Qu'il nous soit permis d'exprimer à M. Bourgeois, Consul de France à Yunnan-Fou, en lui dédiant
cette espèce, notre reconnaissance, pour avoir par sa haute et bienveillante intervention, largement
contribué au succès de notre mission au Yunnan.

(') Salter. — Mem. of the Geol. Survey, vol. 11, p. 381, 1848.
Davidson. — British SU. Brach., p. 84, pl. IX, 11g. 9-12.
Barrois. — Faune du calcaire cl'Erbray, p. 122, pl VII, fig. 14-17.
(2) Barrande. — Système silurien du centre de la Bohême, Vol. V, pl. 7, fig. 4-11. Pl. 73, fig. 1-8. Pl. 124
(3) Ibicl. Vol. V, pl. 6, fig. 1-6.
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Lamellibranches

Genre Pteronites mac coy

Pteronites ?

Pl. V, fig. 7

Une valve gauche incomplète. Crochet prosogyre, dépassant la ligne cardinale dont on ne voit que le
côté postérieur, Un sillon sépare l'oreillette de la valve. Les côtes filiformes, équidistantes, sont séparées
par des intervalles assez larges ; d'après la direction des côtes, la coquille paraît relativement peu oblique
pour une forme de ce genre. Cette espèce est trop insuffisamment représentée pour être déterminée.

Cisement à Sinocciris de Si-Yang-Tang.

Genre Leda Schumacher

Leda eipeumflexa nov. sp.

Pl. V, fig. 8

Coquille de petite taille, allongée, subovale cunéiforme, peu épaisse, deux fois et demie plus longue
que large. Crochet situé au tiers antérieur. Bord antérieur arrondi. Bord postérieur acuminé, rostriforme,
se relevant légèrement du côté dorsal. Bord ventral présentant une convexité en arc de cercle. Le corselet
est un peu concave. La surface des valves est couverte de stries rayonnantes très nombreuses ; ces stries
sont incurvées sur le côté antérieur, celles qui, partant du crochet, s'étendent jusqu'au bord ventral, sont à
peu près perpendiculaires à l'axe longitudinal des valves. Sur le côté postérieur, les stries se détachent du
bord dorsal en se dirigeant obliquement du côté postérieur, puis s'infléchissent sur elles-mêmes à angle
droit, suivent cette nouvelle direction sur une faible longueur, pour se couder encore avant d'atteindre le
bord ventral ; cette ornementation en zig-zag ou chevronnée, localisée au côté postérieur, est très carac¬
téristique et rappelle celle que l'on observe sur certaines Nucules.

Recueilli par M. Deprat, dans le gisement à Sinocaris de Si-Yang-Tang.

Genre Goniophora phillips

Goniophona contraria nov. sp.

Pl. V, fig. 9. ci:b.

Coquille grande, équivalve, très inéquilatérale, peu renflée, à contour subtrapézoïdal, environ deux
fois et demie plus longue que large. Ligne cardinale très longue, un peu arquée. Crochet large et déprimé,
très antérieur, presque terminal. Côté antérieur arrondi, faiblement saillant. Côté postérieur large, tronqué
à angle droit. Bord ventral concave par suite de la projection de l'angle postéro-ventral. La carène oblique,
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qui s'étend du crochet à l'angle postérieur, est anguleuse à son extrémité dorsale et s'arrondit insensible¬
ment jusqu'à son extrémité ventrale. La moitié antérieure de la surface des valves présente une dépression
assez marquée, une sorte de sinus oblique et très large, dû au relèvement de la région postérieure des
valves par la carène. Les stries d'accroissement très fines, sont groupées par faisceaux formant de très
légers bourrelets ; ces stries sont presque aussi visibles sur les moules internes que sur les contre-emprein¬
tes, le test étant peu épais.

Cette belle espèce est à l'état de moule interne et de contre-empreinte ; ses caractères internes sont
inconnus. Par ses proportions générales et par sa taille, elle est assez comparable à la variété la plus étroite
de G. Hamiltonensis Hall, de la formation de Hamilton ; mais l'espèce américaine, de même que la plupart
des autres formes de Goniophora, est caractérisée par un bord ventral plus ou moins convexe à son extré¬
mité, près de l'angle postéro-ventral, et non concave, ainsi que le montre la coquille que nous étudions.
Sur toutes les espèces, le sinus est peu accusé, moins oblique, et toujours situé vers le milieu des valves ;
par exception, les jeunes individus de G. Hamiltonensis présentent parfois une très faible convexité du
bord ventral, à son extrémité ; aucune coquille adulte de la même espèce ne montre cette particularité.
On observe chez quelques espèces du Coblentzien d'Europe, telles que G. eifeiliensis Kay. et G. tra-
pe^oidalis Kay., une concavité assez marquée du bord ventral, mais à un moindre degré que chez G.
contraria.

C'est dans le gisement situé entre Cheu-Tseu-Ho et Eul-Long-Si-Chou, à Si-Yang-Tang, que M.
Deprat a découvert ce Lamellibranche qui paraît assez abondant.

Malacostracés

Genre Ceratiocaris mac coy.

Ceratioearis Pierloti nov. sp.

Pl. VI, fig. i, a,b.

Une valve gauche incomplète, à contour subtrapézoïdal, remarquable par sa largeur relativemen
considérable. La ligne cardinale est droite sur environ les quatre cinquièmes de la longueur de la valve,
elle s'incurve doucement du côté antérieur et présente une brusque inflexion postérieurement. Cette valve
paraît avoir été aplatie dans la partie médiane et devait être assez profonde, si l'on en juge d'après la forte
inclinaison de la zone marginale, sur tout son pourtour. Le côté opposé à la ligne cardinale, ou côté infé¬
rieur de la valve, décrit une courbelrès accusée. Le côté postérieur est détruit. Le côté antérieur, mutilé,
se prolongeait vraisemblablement en un rostre assez acuminé.

Le contour de cette carapace rappelle C. stygia Salter, du Ludlow, mais elle est plus large.
Ce crustacé a été recueilli avec Orbicaloiclea sinensis nov. sp., par M. Deprat, à Si-Yang-Tang.
Nous dédions ce Phyllocaride à M. Pierlot, Ingénieur des mines, en le remerciant pour les utiles

renseignements qu'il a bien voulu nous communiquer.

Genre Sinocaris nov. gen.

Caparace bivalve. Valves longues, très inéquilatérales. Côté antérieur large (son extrémité est brisée
sur tous les individus recueillis); côté postérieur aigu. Une échancrure postérieure profonde, s'étend
sur le tiers de la longueur des valves. La ligne cardinale ou isthme occupe les deux tiers antérieurs.
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Surface couverte de bourrelets équidistants, assez espacés, formant à leur extrémité postérieure un angle
aigu, en rencontrant le bord de l'échancrure. Bord des valves sinueux postérieurement.

Sinocaris asiatiea nov. sp.

Pl. V, fig. 10, a,6.
Carapace composée de deux valves ou ailes de forme allongée lancéolée, faiblement convexes, la

convexité plus accusée suivant une ligne oblique qui part de l'extrémité postérieure de l'isthme et atteint
l'angle antérieur. Echancrure abdominale étroite et longue, occupant environ le tiers postérieur et formant
un angle très aigu avec la périphérie. L'isthme ou aréa, s'étend sur les deux tiers antérieurs. Les lignes
d'accroissement, saillantes, sont largement séparées et parallèles, elles épousent les sinuosités du bord.
Le bord est assez fortement convexe sur les deux tiers antérieurs, puis se creuse légèrement sur le tiers
postérieur.

Gisement de Si-Yang-Tang. Recueilli par M. Deprat.

Sinocaris Barbagei uov. sp.

PL Y, fig. 11.

Un individu ayant les deux valves en connexion. Cette espèce est large et à côté postérieur obtus.
L'extrémité antérieure est détruite. Les valves sont rétrécies postérieurement et le bord est sinueux.
L'échancrure abdominale, étroite, est proportionnellement moins longue que celle de l'espèce précédente,
ses bords sont très légèrement concaves. L'aréa est longue, mais sa longueur ne peut être déterminée par
suite de la disparition de la partie antérieure. La carène oblique est peu apparente. Ce sont des bourrelets
espacés, assez irréguliers, qui couvrent la surface des valves.

Gisement de Si-Yang-Tang, (M. Deprat).
Nous adressons à M. Barbage, en lui dédiant ce fossile, nos remerciements pour les précieuses indi¬

cations, concernant les gisements de la région de Yunnan-Fou, qu'il n'a cessé de nous donner au cours de
notre mission.

Silurien à Dionide formosa. Col de Si-Yang-Tang

T ri lobites

Genre Dionide barrande

Dionide formosa barrande

pl. VI, fig. 2, a,6.
La tête est large et courte, sa longueur égalant le quart de sa largeur ; son contour est presque semi-

circulaire, un peu surbaissé. Glabelle paraissant déprimée accidentellement, plus large que longue et pré¬
sentant une convexité antérieure en arc de cercle. Sillons dorsaux parallèles. Du côté postérieur, on voit
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deux sillons longitudinaux, courts, peu éloignés des bords ; le reste de la surface de la glabelle est lisse.
Les joues sont finement chagrinées, leur surface est horizontale dans la partie postérieure et forme dans
la région marginale un talus oblique, assez large et à faible déclivité. La suture marginale est très peu
apparente. Le bourrelet extérieur presque entièrement détruit, est étroit et paraît plan ; il est limité en
arrière par une rangée de petites dépressions ou fossettes circulaires, équidistantes. L'anneau occipital est
déformé, les bourrelets latéraux sont larges et élevés. Pointes génales robustes, se prolongeant en très, lon¬
gues épines, minces, un peu incurvées, dont la direction est oblique à l'axe ; ces épines devaient dépasser
de beaucoup l'extrémité du pygidium.

Le thorax est composé de six segments. Axe d'un faible relief ; sa largeur égale les deux tiers de la
longueur des plèvres. A l'angle latéral supérieur de chaque anneau, on observe un petit tubercule triangu¬
laire. La surface articulaire occupe à peu près la moitié de la hauteur des anneaux. Les plèvres, sillonnées
obliquement, sont un peu sinueuses, presque droites.

Le pygidium présente un contour ogival, il est de même longueur que le thorax. L'axe, étroit et acu-
miné, compte environ vingt-cinq anneaux, les segments inférieurs sont très petits et à peine visibles. Les
anneaux sont sinueux, convexes en avant au milieu ; sur les plus antérieurs, il existe deux tubercules laté¬
raux un peu allongés. Les côtes qui couvrent les lobes latéraux sont larges, aplaties, leur extrémité mar¬
ginale est spatulée et un peu infléchie en arrière ; elles n'arrivent pas jusqu'au bord. Le sillon oblique qui
les parcourt atteint à peu près les deux tiers de leur longueur. Le bord est entier, lisse et peu incliné.

En Bohême, D. forniosa a été découvert par Barrande, dans les schistes noirs (étage D,cl 3), super¬
posés aux grès quartzeux du Mont Drabow (= cl 2) ; on retrouve cette espèce au-dessus des schistes mi¬
cacés (= d 4), dans les schistes gris jaunâtre (= d 5), au sommet de l'Ordovicien.

Au Yunnan, M. Deprat a recueilli D. formosa dans des schistes noirs, gréseux et micacés, au col de
Si-Yang-Tang, situé entre Cheu-Tseu-Ho et Eul-Long-Si-Chou.

Silurien de Lou-Lan

Brachiopodes

Genre Lingula bruguière.

Lingula loulanensis nov. sp.

Pl. VI, %. 3, a,b.

Coquille allongée, déprimée. Côtés très légèrement convexes, parallèles. Bord frontal presque droit.
Angle apical très ouvert. Crochet submarginal. Cette espèce est assez variable ; quelques individus sont
un peu rétrécis antérieurement, avec un bord frontal convexe en arc de cercle. Une variété opposée,
affecte une forme triangulaire et son bord frontal, large, se réunit à angle droit aux bords latéraux. La
forme allongée de cette espèce rappelle Lingula Lesueuri Rouault, du Silurien d'Europe.

Le gisement dans lequel cette Lingule a été rencontrée, est situé à environ dix kil. au Sud de Lou-Lan,
au Nord de Yunnan-Fou (M. Deprat).
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Lamellibranches

Genre Modiomorpha hall.

Modiomorpha Lavali nov. sp.

PL VI, fig. 4-

Coquille allongée, subtrapézoïdale, très inéquilatérale, le crochet étant situé au tiers antérieur. Val¬
ves assez fortement convexes. Crochet large, dépassant à peine la ligne cardinale ; celle-ci est droite,
longue, et s'étend presque jusqu'à l'extrémité postérieure des valves. Côté antérieur étroit, régulièrement
arrondi ; côté postérieur large, rencontrant la ligne cardinale à peu près à angle droit et se réunissant au
bord ventral par une courbe ménagée. Le bord ventral est sinueux, il présente une légère concavité vers
le milieu des valves. Le maximum de convexité des valves coïncide avec la carène très obtuse, arrondie,
qui s'étend du crochet à l'angle postéro-ventral.

Ce Lamellibranche s'écarte bien peu des formes du même genre signalées par Hall, de Clinton group,
Gothlandien inférieur ; nous citerons Modiomorpha (Modiolopsis) subcarinata Hall (M, dont la variété
allongée, à carène peu accusée, est presque identique à notre fossile, chez ce dernier le côté antérieur est
plus développé et le côté postérieur plus nettement tronqué que dans l'espèce américaine.

Du gisement découvert par M. Deprat, au Sud de Lou-Lan.
Ce Lamellibranche est dédié à M. le Lieutenant Laval, dont les abondantes récoltes paléontologiques

ont beaucoup enrichi les collections du Service.

Genre Palaeoneilo hall.

Palaeoneilo triangularis nov. sp.

Pl. VI, fig. 5.

Espèce représentée par des individus bien conservés. Nous plaçons cette espèce dans le genre Pa¬
laeoneilo d'après sa forme extérieure, la charnière n'étant pas visible.

Coquille trigone assez oblique, peu renflée. La largeur égale les trois quarts de la longueur. Côté an¬
térieur court et arrondi ; côté postérieur large, un peu oblique et légèrement tronqué ; côté ventral réguliè¬
rement convexe. La ligne cardinale est anguleuse et s'infléchit de chaque côté du crochet ; elle est couverte
antérieurement et postérieurement de crénulations assez grosses, peu nombreuses, et plus développées
aux extrémités qu'au voisinage du crochet. Les stries qui couvrent la surface sont fortes, saillantes, équi-
distantes et assez écartées.

Gisement au Sud de Lou-Lan, (M. Deprat).

(') Hall. — Pal. of New York. Part VI, V. 2, p. 101, pl. XXX, fig. 3, 4a.
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Ostracodes

Genre Cythere muller.

Cythere Sp. ?

Pl. VI, fig. 6.
Contour subelliptique. La valve visible, assez fortement convexe, est probablement la plus renflée.

Les deux extrémités sont arrondies et à peu près de même largeur. Sur un individu non fracturé, on voit le
tubercule oculaire, situé un peu antérieurement et près du bord cardinal. Le bord cardinal, droit, est à
peine discernable.

Gisement à Mocliomorpha de Lou-Lan, (M. Deprat).

Silurien à Placodermes de Hai-Houéi
(Lac de Tche-Hou-Kiang)

Placodermes indéterminés

Pl. VI, fig. 8, a,b.

Fragments de plaques. La surface de certains de ces fragments est formée de deux plans se rencon¬
trant sous un angle d'environ 120°; cet angle se relève en une crête assez saillante. La plupart de cesdébris paraissent provenir de plaques ventrales d'Asterolepis ou de Bothriolepis. Les granulations circu¬
laires, disposées en rangées irrégulières, sont très comparables à la structure de la face externe des
plaques, observée sur les espèces placées dans le genre Bothriolepis.

Ces restes de Placodermes ont été découverts par M. Deprat, dans un grès quartzeux jaunâtre, àHai-Houéi près du lac de Tche-Hou-Kiang, au Nord de Yunnan-Fou.

Schistes à Spirifer tonkinensis de Ko-Kou

Brachiopodes
Genre Spirifer sowerby

Spirifer tonkinensis mansuy

Pl. VI. fig. 7

Cette espèce si abondante au Tonkin, clans les schistes attribués au Gothlandien, a été retrouvée parM. Schroeder, agent à la Compagnie du Chemin de fer du Yunnan, au kil. 131, près de la halte de Ko-Kou,
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dans la partie moyenne de la vallée du Nan-Ti. Au Yunnan, ce sont des schistes noirâtres, très durs, un
peu micacés, qui renferment ce fossile. 11 s'agit de trois valves appartenant à la variété la plus transverse
de S. tonkinensis ; il y a une valve dorsale et deux valves ventrales, toutes déformées et à l'état de moule
interne. Les côtes, ainsi que les plissements d'accroissement sont bien visibles. Ces valves sont identiques
à celles qui ont été figurées antérieurement comme provenant de Ban-Djua et de Phu-Mi, localités des
régions de Cao-Bang et de That-Khé, au Tonkin (•).

La série sédimentaire montrée par les tranchées du chemin de fer, au voisinage de la halte de Ko-
Kou, paraît s'étendre du Silurien inférieur au Dévonien moyen ; on observe sur ce point, avec quelques
variantes, la même succession stratigraphique qu'entre Po-Shi et Lou-Fong-Ts'ouen, depuis les grès à
tubulures (Planolites) cambriens, jusqu'aux calcaires à empreintes végétales, qui précèdent immédiate¬
ment le Dévonien moyen dans la région de Po-Shi.

(') Mansuy, h. —

pl. XI. fig. 1-2.

Contrib. à la Carte Géol. de l'Indochine. Paléontologie, p. 41, pl. IX, lig. 6-16 ; pl. X, fig. 1 -16 ;
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DÉVONIEN

Dévonien inférieur à Conchidium Sieberi
de Tao-Ta-Tchin

Brachiopodes

Genre Conchidium linné.

Conchidium (Sieberella) Siebepi, v. buch.

var. PectifPOllS BARRANDE.

Pl. VI, fig. 9, a,b.
Valve ventrale à l'état de moule interne et de contre-empreinte, sur laquelle on retrouve bien les

caractères de cette espèce. Contour elliptique transverse. Crochet relativement peu développé. Valve
peu convexe présentant une asymétrie notable et pourvue d'un bourrelet large, peu saillant, irrégulière¬ment plissé, non débordant en avant. Côtes latérales au nombre de cinq ou six, inéquidistantes, devenantobsolètes près du crochet.

C. Sieberi V. Buch, var. rectifrons Barr. (1) appartient au Coblentzien inférieur du Hartz. Au Yun-
nan, il se rencontre dans des schistes argileux, à Tao-Ta-Tchin ; ces schistes sont situés, stratigraphi-
quement, entre le Cambrien et les calcaires dévoniens du massif qui sépare la plaine d'Yi-Léang de laplaine de Lou-Nan.

D'autres Brachiopodes, mal conservés et indéterminables, accompagnaient cette espèce : Spirifer,Rhyneho ne lia, etc..

(i) Kayser, E. —

Landesanst, N. F.

Die Fauna der âltesten Devon-Ablagerungen des Harpes. (Abh. z. geol. Spécial karte v. Preussen, 11 4.Die Fauna des Haupt quartpits und der \orgen Scliiejer des Underharçes. (Abh. d. k Preuss. Géol.
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Dévonien inférieur à Retzia plicata
Yi-Léang à Lou-Nan

Brachiopodes

Genre Retzia king.

Retzia plieata nov. sp.

Pl. VI, fig. il. a-g.

Contour pentagonal. Valves peu renflées; la valve dorsale plus convexe que la valve ventrale. Valve
ventrale présentant un sinus large, se relevant assez fortement au front et se prolongeant jusqu'au crochet ;
dans le sinus se trouvent trois ou quatre plis moins marqués que les plis latéraux, ceux-ci, au nombre de
six de chaque côté. Crochet recourbé et percé d'un foramen arrondi. Le deltidium est peu visible sur les
individus recueillis, tous plus ou moins mutilés. La valve dorsale est pourvue d'un bourrelet couvert de
trois plis à peine moins saillants que ceux des ailes. De l'organisation interne, nous ne connaissons que
les cônes spiraux, mis au jour par l'érosion sur quelques individus; les cônes spiraux sont très obliques
en arrière et composés de onze ou douze tours.

R. plicata nov. sp. est assez voisin de R. Haidingeri Barrande (1 ), particulièrement de la variété
armoricana Barrois, de cette espèce du Dévonien inférieur de Bohême et du calcaire d'Erbray. Chez R.
plicata, le sinus est plus large et plus relevé en avant que chez R. Haidingeri. Les proportions générales
sont à peu près les mêmes dans les deux formes.

Les calcaires qui nous ont donné R. plicata, sont peut-être d'un âge peu différent de celui des schis¬
tes de Tao-Ta-Tchin à Conchidium Sieberi, espèce qui fait partie de la faune du calcaire de Konieprus,
de même que R. Haidingeri. Notre fossile provient du flanc oriental de la chaîne séparant Yi-Léang de
Lou-Nan.

(i) Barrande. — Haid. Abh. 1847, P- 4'5> p'- l8> 1g- 8-9*
» — Syst. SU Bohême, Brachiopodes, pl. 32, fig. 13-20.
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Dévonien inférieur à Pterinea lineata
de Lan-Nin-Tsin

Brachiopodes

Genre Spirifer sowerby.

Spirifer cf. Jouberti oehlert et davoust.

Pl. VII, fig. i, a, b.

Une valve ventrale transverse, dont les angles cardinaux sont aigus. Le crochet qui n'est pas entière¬
ment dégagé, paraît très incurvé. Sinus assez large et peu profond, dans lequel on voit trois plis anguleux
atteignant le crochet et moins accusés que les plis latéraux, ceux-ci au nombre de quinze ou seize de
chaque côté.

Cette valve, par sa petite taille et ses angles cardinaux aigus, paraît représenter la forme jeune de S.
Jourberti du Dévonien inférieur f1). L'individu est trop incomplet pour autoriser une détermination ferme.

Des calcaires dévoniens de Lan-Nin-Tsin, au N. E. de Po-Shi.

Lamellibranches

Genre Pterinea goldfuss.

Pterinea lineata goldfuss.

Pl. VII, fig. 2, a, 6, c.

P. lineata, Goldf., est accompagné dans les calcaires de Lan-Nin-Tsin, à l'Est de Lou-Fong-
Ts'ouen, par le Spirifer décrit précédemment et que nous rapportons avec quelque réserve h S. Jouberti
Oehl. et Davoust. La présence de ce Brachiopode associé à P. lineata, permet de supposer que ces
calcaires sont d'âge dévonien inférieur.

P. lineata a été recueilli en 1903 par M. Lantenois.

(1) Oehlert et Davoust. — Sur le Dévonien du départ, de la Sartlie. Bull. Soc. Géol. 3e série, T. VII, p. 709, pl.
XIV, fig 5, 5a.
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Dévonien

Dévonien. Pa-Mao-Tseu à Tchao-Koua

Brachiopodes

Genre Leiorhynchus hall.

Leiorhyriehus sp. ?

Pl. Vil, fig. 3, ci,b.
Moules internes sur lesquels on voit un septum médian ; ces valves sont déformées, leur contour est

ovale longitudinal. Le septum dépasse la moitié de la longueur. Les côtes rayonnantes sont larges, irrégu¬
lières et peu élevées. Sur l'un des individus, on observe un sinus étroit et plissé. L'aspect de ces fossiles
rappelle certaines formes de Leiorhynchus du Dévonien des Etats-Unis, notamment L. mesacostalis, Hall,
ou la variété allongée de L. multicosta Hall.

Du gisement découvert par M. Deprat, entre Pa-Mao-Tseu et Tchao-Koua.

Lamellibranches

Genre Limoptera hall.

Limoptera inopiriata nov. sp.

PL VII, fig. 4.

Une valve gauche de petite taille, peu oblique, à convexité assez accusée et à contour subovale. Le
crochet est large, incurvé et dépasse la ligne cardinale, il s'incline fortement du côté antérieur. L'oreillette
antérieure est mutilée ; l'oreillette postérieure est longue et large, le côté du crochet, se prolongeant sur
une certaine distance, forme un talus qui la sépare de la valve. Les côtes rayonnantes sont droites, filiformes,
assez rapprochées ; dans chaque intervalle, il y a une côte plus fine qui arrive presque jusqu'au crochet.

Par sa forte convexité, sa forme peu oblique et l'incurvation latérale antérieure très accusée du cro¬

chet, ce Lamellibranche se sépare nettement de Pterinea et des genres voisins ; il réunit la plupart des
caractères génériques externes du genre Limoptera, du Dévonien des Etats-Unis, et paraît en représenter
une espèce nouvelle.

Découvert par M. Deprat, entre Pa-Mao-Tseu et Tchao-Koua.
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Pteropodes

Genre Tentaculites schlotheim.

Tentaeulites ipregularis nov. sp.

Pl. VII, fig. 5.

Coquille conique très allongée. Anneaux saillants, à section arrondie et de grosseur variable ; les
plus grands en petit nombre, assez inégalement répartis, parfois groupés par deux ou par trois et séparés
des grands anneaux les plus rapprochés par une série de quatre à six anneaux plus petits. Nous n'avons
eu à examiner qu'une contre-empreinte incomplète. Cette espèce est caractérisée par ses anneaux nom¬
breux, de grosseur inégale et séparés par des intervalles toujours égaux à leur largeur.

Recueilli par M. Deprat avec Limoptera inopincita nov. sp., entre Pa-Mao-Tseu et Tchao-Koua.

Dévonien de He-Mo

Brachiopodes

Genre Meristella hall.

Meristella Sp. ?

PL VII, fig. 6, a,6.

Nous rapportons au genre Meristella une grande espèce de Brachiopode, mal représentée par des
moules internes. Sur le moule interne de la valve ventrale, on voit les impressions musculaires, l'empreinte
des dents, celles des lames dentales, s'écartant l'une de l'autre antérieurement. Le moule interne de la
valve dorsale est divisé dans sa moitié postérieure par un sillon assez profond, qui était occupé par le
septum médian. Une contre-empreinte incomplète, montre la forme globuleuse de cette espèce, presque
aussi longue que large et dont le sinus était assez accusé. La taille et les proportions générales sont à
peu près celles de M. nasula Hall, de l'Helderberg supérieur, autant qu'il est permis d'établir une com¬
paraison à l'aide des exemplaires insuffisants dont nous disposons.

Ce Brachiopode, recueilli par M. Deprat, accompagnait Actinopteria Deprati nov. sp , dans les grès
schisteux de 'He-Mo.
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Lamellibranches

Genre Âctinopteria hall.

Aetinopteria (Pteronites) Deppati nov. sp.

PL VII, fig.7, a, b.
Ce Lamellibranche n'est représenté que par la valve gauche, à l'état de moule interne et de contre-

empreinte.
Valve gauche très oblique, à faible convexité ; sa largeur égale les trois quarts de sa longueur. Contour

arrondi, presque semi-circulaire, jusqu'au sinus qui précède l'oreillette postérieure. Du côté antérieur, le
bord est perpendiculaire à la ligne cardinale. Ligne cardinale droite, un peu moins longue que la coquille.
Le crochet est assez aigu et un peu proéminent. Sillon ligamentaire étroit, linéaire. Oreillette antérieure
petite, saillante, subanguleuse et arrondie à l'extrémité ; oreillette postérieure grande, aplatie, se réunis¬
sant insensiblement aux parties convexes de la valve. Les côtes rayonnantes qui couvrent toute la surface,
sont fines et d'un relief assez accusé, elles sont séparées par des intervalles larges, au milieu desquels on
voit une côte secondaire disparaissant vers le centre de la valve. Les stries d'accroissement, assez espa¬
cées, sont très apparentes ; en se rapprochant les unes des autres, sur le côté antérieur, elles prennent
une disposition imbriquée.

Cette espèce, imparfaitement connue, paraît presque identique par sa forme et toutes ses proportions
à A. decussata Hall (') ; elle n'en diffère que par son ornementation, composée de costules qui sont peut-
être un peu plus proéminentes et plus écartées que dans l'espèce de la formation de Hamilton.

A. Deprati nov. sp. a été découvert par M.Deprat, dans des grès schisteux,à 'He-Mo, à l'Est de Po-Shi.

Dévonien moyen (Eifélien) de Si-Tché-Yi,
Ki-Kay, Po-Shi, Si-Eul, etc.

Anthozoaires

Genre Metriophyllum m. edward etHAiME.

Metriophyllum poshiense nov. sp.

Pl. VII, fig. 8, a-d.

Polypier cylindrique, très allongé ; diamètre 7 à 8 mm.. Epithèque épaisse. Bourrelets horizontaux
peu saillants. Trente-six cloisons, de longueurs très inégales, légèrement sinueuses à leur extrémité inter¬
ne et réparties en quatre cycles. Les quatre cloisons principales s'étendent jusqu'au centre, elles ne sont

(*) Hall. — Pal. oj New-York. Vol V. Part. I, p. 111, pl. XVIII, fig. 1-15.
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pas toujours régulièrement opposées deux à deux ; chez quelques individus, l'une d'elles n'est pas plus
développée que les cloisons du second cycle ; la longueur de celles-ci est égale aux deux tiers du rayon ;
les cloisons du troisième cycle sont un peu moins longues ; celles du quatrième ne dépassent pas un milli¬
mètre.

Cette espèce paraît bien appartenir au genre Metriophyllum par ses quatre grandes cloisons en croix,
mais ne se réunissant pas à leur extrémité interne, ainsi qu'on l'observe dans le genre voisin Stciuria, M. E.
et H. Elle diffère de M. Boucharcli M. E. et H., et de M. Battersbyi M. E. et H., par ses cloisons moins
nombreuses et moins rapprochées, divisées en quatre cycles et non en trois, ainsi qu'on l'observe dans les
deux espèces européennes. Le groupement quadrifasciculaire des cloisons est tout aussi apparent chez
M. poshiense nov. sp. que chez les espèces précitées.

Ce Polypier a été recueilli avec St. Burtini, dans les tranchées du chemin de l'er, au K. 303,500,
entre Po-Shi et Si-Eul.

M. Deprat a découvert la même espèce dans les calcaires dévoniensde Hoa-Keuou, avec Pachypora
polygonalis nov. sp.

Genre Cyathophyllum goldfuss.

Cyathophyllum helianthoides goldfuss.

Pl. VII, fig. 9.

Les individus que nous rapportons à cette espèce sont de formes assez variables, plus ou moins allongés,
subturbinés. Parfois, les bourrelets d'accroissement se transforment en véritables lames ou feuillets hori¬
zontaux, sur les exemplaires un peu décapés par l'érosion, cette disposition fongiforme est très caracté¬
ristique. On compte de soixante-dix à quatre-vingts cloisons de deux cycles ; les plus grandes deviennent
faiblement sinueuses à leur extrémité interne, ces cloisons n'arrivent pas jusqu'au centre.

Ce Polypier est assez fréquent aux environs de Po-Shi et de Si-Eul, dans les calcaires à Atrypa reti-
cularis.

Cyathophyllum Roemeri m. edwards et haime

Pl. VII, fig. 10, a-i.

Polypiérites turbinés, incurvés, assez réguliers, finement pédicellés. Bourrelets plus saillants du côté
convexe. Calice circulaire assez profond. Nous avons compté soixante-dix cloisons sur une section polie
et quatre-vingts sur un individu de plus grande taille. Les cloisons sont serrées, cependant assez épaisses
du côté extérieur. Les intervalles sont remplis de vésicules petites et irrégulières ; ces vésicules ne s'ob¬
servent qu'à la périphérie, elles disparaissent à une distance du bord égale au quart du diamètre du calice.
Les grandes cloisons atteignent le centre, où elles s'infléchissent sans aucune symétrie et paraissent s'en¬
tremêler. Les cloisons secondaires dépassent un peu la limite interne de la zone vésiculeuse. Les individus
du Yunnan ont une longueur de 45 à 50 n,m- ; l'un d'eux présente un cas de gemmation caliculaire.

C. Roemeri est commun dans le Dévonien moyen de Po-Shi.

Genre Endophyllum m. edward et haime.

Endophyllum yunnanense nov. sp.

Pl. VIII, fig. I, a,b.

Polypier composé, astréiforme. Polypiérites polygonaux, limités par une muraille épaisse. Muraille
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interne subcirculaire. L'espace compris entre les deux murailles est rempli de grandes vésicules irrégu¬
lières, dont les parois épaisses semblent constituées par des prolongements ramifiés de la muraille externe.
Vingt-huit à trente cloisons primaires s'incurvant fortement dans la même direction, près du centre, et
paraissant s'enrouler. Les cloisons secondaires sont moitié moins longues que les cloisons principales.
Traverses très rapprochées et assez régulières entre les cloisons. Le tissu vésiculeux extérieur est peu
développé sur quelques polypiérites. Les polygonales des plus grands individus atteignent 35 à 40tm"-. Le
calice est profond et présente une forte déclivité concentrique coïncidant avec la muraille interne.

Cet Endophyllum s'écarte de E. abditum f1) M. E. et H., par ses cloisons plus grosses, moins nom¬
breuses et plus fortement enroulées, par ses vésicules périphériques plus grandes. La muraille externe de
E. yunnanense n'est pas denticulée ainsi qu'on l'observe chez E. abditum. Sur une autre espèce, E.
Bowerbanki M. E. et H., on reconnaît souvent la présence de deux murailles internes ; dans cette forme,
la muraille qui sépare les polypiérites est rudimentaire, le tissus vésiculeux peu apparent.

L'exemplaire de cette nouvelle espèce provient de Po-Shi ; il a été remis au service par M. Métour,
Ingénieur au Contrôle des chemins de fer du Yunnan.

Genre Smithia m. edward et haime.

Smithia Herinahi lonsdale.

L'exemplaire de cette espèce, découvert au Yunnan, est identique aux individus européens jusque dans
les moindres détails d'organisation. Les cloisons, au nombre de vingt-quatre à vingt-six, sont droites et
confluentes dans deux directions opposées ; dans les autres directions, elles rencontrent les cloisons des
polypiérites voisins sous différents angles et s'infléchissent diversement. Une cloison sur deux, traverse la
muraille ; les unes appartiennent évidemment au premier cycle, les autres au second. L'unique échantillon
que nous possédons de cette espèce est vu en surface polie, dans un calcaire gris, compact, ses caractères
ne peuvent être reconnus qu'à l'aide d'une forte loupe.

Recueilli à Ki-Kai en 1903.

Genre Cystiphyllum lonsdale.

CystiphYllum vesiculosum phillips.

PL VIII, fig. 2, a,b.

Polypier simple, turbiné, allongé, droit ou un peu contourné, subcylindrique. Epithèque épaisse avec
bourrelets d'accroissement saillants, s'écartant peu de l'horizontale, parfois très rapprochés, parlois très
éloignés les uns des autres ; l'intervalle qui les sépare montre des bourrelets plus petits, à peu près
équidistants, entre lesquels on voit des stries fines et régulières. Calice assez profond ; la longueur des
cloisons, dans le calice, est égale au tiers du diamètre ; les cloisons disparaissent à l'intérieur des individus.
Endothèque vésiculeuse. Les vésicules sont étirées obliquement en arrière, vers le centre ; elles sont dis¬
posées en couches assez régulières, correspondant aux phases successives de croissance du polypier. Les
vésicules qui sont au contact de la muraille, se dirigent obliquement en avant ; celles qui viennent immédia¬
tement après ont leur grand axe horizontal, les suivantes prennent une direction oblique en arrière, ainsi

(') M. Edwards et Haine. — Corals from the Devon. Formation, p. 233, pl. LU, fig. 6 ; pl. LI1I, fig. 1.
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que nous l'avons dit déjà. Les vésicules ont de 4 à 5 i™11- de longueur sur 1, 5 à 2 mm- de largeur, elles
sont de forme subelliptique ; leur côté supérieur décrit un arc de cercle régulier, leur côté inférieur est
limité par les vésicules de la rangée précédente, avec lesquelles elles alternent irrégulièrement, cette
disposition est bien visible en coupe longitudinale. Les individus de cette espèce présentent des propor¬
tions peu variables ; l'un d'eux pouvait mesurer, dans son entier, i5omra- de longueur sur 40 mm- de dia¬
mètre; les exemplaires plus petits, avec un diamètre de 25 mm , ont une longueur de 80 à 90"™-. Un
fragment de grand individu a 55 mm- de diamètre.

C. vesiculosum est abondant dans le calcaire dévonien à Atrypa reticularis du kil. 273 ; on le trouve
également, au même niveau, à Si-Eul, d'où il a été rapporté, avec d'autres espèces, par M. Schrœder,
agent à la Société de construction du chemin de fer du Yunnan.

Cystiphyllum amerieanum m. edward et haime.

Pl. VIII, lig. 3, a,6,c.
En décrivant cette espèce, nous ne pourrions que répéter l'énumération de ses caractères, après

M. Edward et Haime (1). Nous nous bornerons à signaler quelques détails d'organisation n'offrant qu'une
importance secondaire. Les individus du Yunnan affectent généralement une forme assez régulière et les
bourrelets d'accroissement sont peu saillants, rapprochés et horizontaux. Assez fréquemment, les vésicules
centrales et périphériques sont de mêmes dimensions. La disposition en zones incurvées est plus nette que
chez C. vesiculosum. Les alignements des vésicules présentent une petite inflexion en avant, près de la
muraille, puis se dirigent obliquement en bas et en dedans, jusqu'au centre. Les vésicules les plus grandes
ont 2,mm- 5 de longueur sur 1 mni- de hauteur.

Abondant dans les calcaires dévoniens de Po-Shi.

Genre Galceola lamarck.

Caleeola sandalina, lamarck.

Pl. VII, fig. 11, a,b.
Un exemplaire presque identique aux individus de l'Eifel. Le côté cenvexe est mutilé. Les cloisons

principales latérales, ordinairement situées dans les angles, n'existent pas. Les plissements, du côté plat,
se continuent sur les angles, puis sur le côté semi-circulaire, où ils sont plus espacés et séparés par clessillons ponctués plus profondément que les sillons du côté opposé.

C. sandalina est une espèce des calcaires h Atrypa reticularis des environs de Si-Eul, (M. Schrœder).

Genre Favosites lamarck.

Favosites subregularis nov. sp.

PL VIII, fig. 4, a,b,c.

Polypier en masses tuberculeuses. Les polypiérites affectent fréquemment une forme hexagonale
allongée ; leur longueur, de un millimètre environ, est à peu près double de la largeur, ils montrent une

(i) M. Edward et Haime. — Polyp. foss. des terr. palaeoç., p. 464, pl. 13, fig. 4, 4 CI.
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tendance à se grouper en rangées alternantes, présentant une certaine régularité. Les parois sont minces
et d'épaisseur assez inégale. Les pores muraux, de dimensions très variables, ont de 0,25 à 0,50 mm- de
diamètre. En coupe verticale, on voit les planchers, très minces et inéquidistants. L'échantillon que nous
avons eu à examiner est transformé en calcaire cristallin, quelques parties seulement peuvent se prêter à
l'étude microscopique de cette espèce imparfaitement connue.

Cet Anthozoaire fait partie de la faune des calcaires à Atrypa reticularis, du gisement qui s'étend du
kil. 273, à la station de Si-Tché-Yi.

Favosites cf. spherieus hall.

Pl. IX, lig. 1

Polypiérites égaux, ayant un demi-millimètre en diagonale, développés en faisceaux assez volumineux
et contigus. Cloisons indistinctes. Pores muraux équidistants ; on en compte trois par millimètre. Planchers
espacés irrégulièrement, le plus ordinairement à un millimètre les uns des autres. Cette espèce n'est pas
suffisamment visible, il est impossible de voir si les pores sont disposés sur une ou deux rangées, sur
chacune des faces des individus.

Les dimensions des polypiérites, ainsi que leur disposition fasciculée, rappellent F. spherieus Hall,
du Lower Helderberg f1).

Tranchées du chemin de fer, après le kil. 273.

Genre Pachypora lindstrôm.

Paehypora polygonalis nov. sp.

Pl. ix, fig. 2, ci-ci.

Polypier dendroïde dont les branches cylindriques, longues, ont un diamètre de 10 à 12 mm-. Polypié—
rites très inégaux, les plus grands ne dépassent pas un millimètre ; en section verticale, on reconnaît
qu'ils se développent parallèlement à l'axe, au centre du rameau, puis chaque individu s'incurve à peu près
à angle droit, de telle manière que le calice est perpendiculaire à la surface ; c'est la disposition observée
chez tous les Fcivositiclae. L'endothèque des polypiérites est extrêmement épaisse, mais cette énorme
épaisseur est très inégale, varie du simple au double. La limite des murailles des individus contigus est
indiquée par deux lignes parallèles très rapprochées, qui ne sont visibles qu'à un fort grossissement ; l'in¬
tervalle entre ces deux lignes est incolore. La structure fibreuse, rayonnée, de l'endothèque, présente une
parfaite régularité. En raison même de l'épaisseur très inégale de l'endothèque, la grandeur relative de la
cavité des polypiérites est des plus variables et le contour de cette cavité est indépendant de la forme
polygonale des individus. Au microscope, nous avons observé, assez rarement, des protubérances sur la
face interne de l'endothèque, ces protubérances irrégulières, plus ou moins saillantes, nous ont semblé
accidentelles, et ne sauraient être considérées comme des septa rudimentaires isolés. Les pores muraux,
très inégaux, sont répartis sans symétrie. Une coupe verticale nous en a montré, en petit nombre, ayant
une direction un peu oblique. En section transversale, on voit quatre pores de diamètres différents traver¬
sant les parois d'un polypiérite, tandis que d'autres en sont dépourvus. Une sériation régulière d'individus
perforés et non perforés, en section transversale, fournirait la preuve de la répartition symétrique, alterne,
des pores ; or, nous n'avons rien observé de semblable. La difficulté d'observation est accrue par la va¬
riabilité dans les dimensions des polypiérites qui sont, par cela même, juxtaposés sans aucun ordre.

(!) Hall, — Pal. 0}. New-York. Vol. VI, p. 9, pl. VII, fig. 1-12 ; pl. VIII, fig. 8-
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Cette espèce diffère de P. (Favosites) cervicornis de Blainv., de l'Eifel, par sa forme générale, ses
branches plus longues et plus régulières, et surtout par la plus grande épaisseur de ses parois. P. curvata
Waagen et Wentzel, beaucoup plus récent, appartenant aux calcaires à Procluctus supérieurs de Jabi,
(') est caractérisé par des polypiérites présentant un contour arrondi ou subanguleux, au lieu de la forme
nettement polygonale des individus de P. polygonalis. P. jabiensis Waag. et Wentzel, qui provient du
même terrain et de la même localité que P. curvata, n'a pas été examiné au microscope ; il se rapproche
de notre espèce par son aspect extérieur, la grandeur de ses calices, séparés par des crêtes assez élevées.

P. polygonalis appartient au Dévonien moyen à Atrypa reticularis où il est assez fréquent. Les échan¬
tillons figurés proviennent des environs de Po-Shi (1903).

M. Deprat a retrouvé cette espèce à Sié-Si-Fé.

Genre Aulopora goldfuss.

Aulopora tubaefopmis goldfuss.

Pl. IX, fig. 3.

Au Yunnan, les dimensions de cette espèce sont très variables. Dans les calcaires h Atrypa reticularis
du kil. 273, avant Si-Tché-Yi, les polypiérites atteignent 13 ram- de longueur. M. Counillon a rapporté
de Si-Ni-Kiao, au N. E. de Po-Shi, des individus qui ne dépassent pas 5 mm-. Ces variétés, qui ne diffè¬
rent que par la taille, sont synchroniques, les calcaires de Si-Ni-Kiao renfermant les mêmes espèces que
les bancs traversés par les tranchées du chemin de fer, à Si-Tché-Yi.

Brachiopodes

Genre Strophalosia king.

Strophalosia produetoides davidson.

Pl. viii, fig. 5, a-d.

Coquille un peu plus large que longue. Ligne cardinale égalant la largeur. Il existe une petite aréa
triangulaire, très surbaissée et ne s'étendant latéralement que sur 2 mm- à 2mm- 5 ; on voit assez distinte¬
ment le pseudodeltidium. Crochet très infléchi et dépassant la ligne cardinale. Valve ventrale fortement
convexe, décrivant une courbe régulière dans les deux directions et présentant une dépression près des
angles cardinaux. Valve dorsale concave, se relevant latéralement, près de la ligne cardinale, et formant
dans cette partie deux méplats triangulaires se terminant en pointe au milieu de la charnière, où ils sont
séparés par une dépression. Les petits tubercules allongés, obliques en avant, sur lesquels s'inséraient
les épines, sont très nombreux et également répartis sur toute la surface des deux valves. Les bourrelets
d'accroissement sont très serrés et imbriqués.

(') Waagen. — Salt-Range Foss. 1, Productus-Limest. Fossils. 6 Coelenterata, p. 846, pl. XCVII.fig. 1, 2, 3.
Pal. Ind. Ser. XIII.

Rothpletz. A. —Die Perm-Trias und Jura-Formation auf Timor, etc.; p. 67, pl. XI, fig. 1, 2.
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Cette variété de S. productoid.es est caractérisée par la rédaction des aréas très peu élevées et n'ap¬
paraissant qu'au milieu de la ligne cardinale. La saillie du crochet ventral, dépassant le bord cardinal, doit
être signalée.

S. productoicles a été découvert par M. Schroeder, topographe à la Société de construction du che¬
min de fer du Yunnan. Ce fossile provient des calcaires du Dévonien moyen des environs de Si-Eul, au
N. E. de Po-Shi.

Genre Plectambonites pander.

Pleetambonites phomboidalis phillips.

Pl. VIII, iig. 6, a,6.

Coquille concavo-convexe, dont la région umbonale est seule conservée. La valve dorsale montre
bien les ponctuations irrégulières du test. Les plissements concentriques, sur les deux valves, sont parallèles,
anguleux, surbaissés ; leur talus postérieur est moins large et plus fortement déclive que le talus antérieur.
On voit bien également les stries rayonnantes arrondies et rapprochées. L'aréa ventrale est peu élevée ;
le pseudodeltidium indistinct.

Cette espèce provient de Po-Shi, vraisemblablement de l'horizon à Atrypa desquamata.

Genre Orthis dalman.

Orthis stpiatula dorbigny.

PL IX, fig. 4, a-i.

Individus de grande taille, très gibbeux. Les deux crochets sont exactement à la même hauteur. Sur
les coquilles les plus épaisses, le bord frontal est assez fortement sinueux ; le sinus, très infléchi, ne se
prolonge pas postérieurement.

Sur la voie, après le k. 273.
On retrouve cette espèce dans le Dévonien à Atrypa desquamata, mais sa taille est toujours réduite

et les plus gros exemplaires de ce niveau sont un tiers plus petits que ceux qui se recueillent avec Atrypa
reticularis.

Genre Athyris mac coy.

Athyris eoneentrica v. buch.

Coquille subpentagonale, un peu plus longue que large. Valves d'une égale convexité. Crochet épais,
très incurvé et au contact de l'umbo de la valve dorsale. Le sinus, à section trapézoïdale, n'apparaît qu'à
une petite distance du bord frontal, son inflexion est assez forte. Le bourrelet ne s'étend pas plus loin que
le sinus, La plus grande largeur des valves s'observe au milieu de la longueur.

A. concentrica se trouve avec Atr. desquamata dans les gisements dévoniens situés immédiatement à
l'Est de Po-Shi.
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Genre Nucleospira hall.

Nucleospira takwanensîs kayser o1)-

PL IX. fig. 5, a-j.

Coquille gibbeuse à contour subpentagonal, un peu plus large que longue ; les relations de longueuret de largeur assez variables. Ligne cardinale inférieure à la plus grande largeur, mais relativement longue
pour une espèce du genre Nucleospira. Aréa assez haute, très incurvée et nettement délimitée latéralement.
Pseudodellidium étroit. Valve ventrale beaucoup plus convexe que la valve dorsale ; sinus absent, le bord
frontal est laiblement sinueux. Valve dorsale peu profonde, dont la région umbonale est seule relevée
sensiblement. Sur les individus décapés, on voit le septum médian de la valve ventrale, nous ne connais¬
sons pas d'autre particularité de l'organisation interne.

L'aspect de ce Brachiopode est celui d'une jeune coquille du genre Martinia dont le sinus et le bour¬
relet ne sont pas développés ; il s'écarte ainsi, par ses caractères externes, du type du genre Nucleospira deHall. N. pisum Sow., du Silurien supérieur, représente une forme intermédiaire qui vient se placer entre les
types de Nucleospira de Hall, tels que N. concinna Hall, N. lens Schnur, à fausse aréa, et l'espèce spiriféroïde chinoise décrite par Kayser.

N. takwanensîs est abondamment répandu dans le Dévonien moyen du Yunnan, il a été découvert
par Richthofen à Takwan, localité du Nord de cette province ; nous le signalerons de la région cle Lou-Nan ; de Lan-Nin-Tsin ; de l'Est cle Lou-Fong-Ts'ouen ; mais c'est clans les calcaires des environs de Po-
Shi qu'il a été recueilli le plus fréquemment.

Genre Retzia king.

Retzia YÎleangensis nov. sp.

PL IX, lig. 6 a-e.

Coquille petite, subcirculaire. Valves à peu près également convexes. Crochet peu saillant; foramen
circulaire. Le deltidium n'est pas visible. La valve ventrale présente son maximum de convexité au centre ;
sur cette valve, on compte, de chaque côté, six côtes arrondies assez élevées. Le sinus peu profond est
large, sa largeur égalant presque le tiers de l'a largeur totale. La valve dorsale est couverte cle dix à douze
côtes ; son bourrelet est sillonné et d'un faible relief. Bord palléal droit, excepté au front, dans la partie
occupée par le sinus.

L'aspect cle ce Brachiopode rappelle assez bien R. raclialis Phillips, du Carboniférien, mais cette
espèce ne possède qu'un sinus peu marqué.

R. yileangensis nov. sp. a été recueilli à Yi-Léang, en 1903.

(i) Kayser in Richthofen. — China . T IV, p. 84, pl. X, lig. 2.
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Genre Atrypa dalman.

Atrypa reticularis linné.

Pi. X, fig. i, a-f.

A. reticularis Linné, est le fossile le plus commun du Yunnan méridional. Nous l'avons désigné sous
le nom de A. explanata Schl., dans la liste des espèces dévoniennes, dressée à l'issue de la campagne de
1903. Au Yunnan, on recueille fréquemment des individus remarquables par leurs grandes dimensions;
l'un d'eux mesure 46 ram- de longueur, sur 58 ram de largeur et 27 mm. d'épaisseur. La relation de lon¬
gueur et de largeur de ce spécimen ne lui est pas particulière, nous avons remarqué que les plus grands
individus sont toujours plus transverses que ceux de moindre taille, dont ils ne diffèrent d'ailleurs par
aucun autre caractère. En Europe, c'est également dans le Dévonien que A. reticularis paraît atteindre
son apogée ; les individus du Silurien sont généralement plus petits que ceux du Dévonien ; il en est de
même en Extrême-Orient, les schistes du Silurien supérieur, au Tonkin, ne nous ayant donné que des
coquilles de dimensions beaucoup plus réduites que celles qui pétrissent les bancs calcaires du Dévonien
moyen, au Yunnan.

Nous connaissons A. reticularis d'au moins vingt localités des régions de Po-Shi, de Lou-Nan et de
Lin-Ngan. Durant notre dernier voyage nous avons pu constater l'extrême abondance de ce Brachiopode,
grâce aux coupes excellentes données par les tranchées de la voie ferrée. Ce fossile forme de véritables
agglomérations, alternant, de distance en distance, avec des bancs stériles.

Le principal gisement à A. reticularis est situé peu après le k. 273, avant d'arriver à la halte de Si-
Tché-Yi.

Genre Concliidium linné.

Conehidium (Sieberella) galeatum dalman.

Pl. IX, fig. 7, a, 6, c.

Variété très globuleuse, à valve ventrale fortement gibbeuse, présentant un bourrelet saillant et large.
Sur le bourrelet et sur le sinus, quatre côtes arrondies, larges et peu élevées, disparaissant à une petite
distance du bord frontal. Les côtes latérales sont à peine visibles ou s'effacent complètement sur quelques
individus. Nos spécimens ne diffèrent pas de la variété à côtes obsolètes de l'Eifel, variété qui se montre
déjà dans le calcaire de Wenlock et qui persiste sans modifications jusqu'au Dévonien moyen.

C. galeatum Dalman, se recueille en petit nombre, avec Atrypa reticularis, dans les tranchées du
chemin de fer, entre le k. 273 et la halte de Si-Tche-Yi, au Sud de Po-Shi.

Genre Dielasma king.

Dielasma eurvirostris nov. sp.

Pl. X, fig. 2, a, b.

Coquille allongée, assez fortement renflée, à bords tranchants horizontaux. Angle apical de 8o«. La
plus grande largeur au milieu de la coquille. Valve ventrale à crochet robuste et très incurvé. Foramen et
deltidium invisibles sur l'unique individu découvert.
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Le développement du crochet constitue le caractère le plus frappant de cette espèce, ainsi nette¬ment différenciée des autres formes synchroniques du même genre. Cette particularité d'organisation simarquée nous autorise à donner à ce Brachiopode un nom spécifique, malgré son mauvais état de con¬servation.
Gisement à Atrypa reticularis, entre le kil. 273 et la halte de Si-Tche-Yi.

Genre Meristella hall.

Mepistella Flayellei nov. sp.

Pl. X, fig. 3, a, 6, c.

Coquille ovale oblongue, renflée, la plus grande largeur au tiers antérieur. Crochet large, épais,courbe et au contact de l'umbo de la valve opposée. Bord palléal sinueux latéralement. Valve ventralefortement bombée, à convexité beaucoup plus accusée dans sa moitié postérieure. Sinus large et peu pro¬fond, encore apparent au voisinage du crochet; la languette, trapézoïdale, est redressée, assez haute etrencontre le bourrelet à angle aigu. La valve dorsale est moins saillante que la valve ventrale ; la déclivitélatérale antérieure est très forte. Dans l'Eifélien de l'Eifel, on rencontre des formes semblables ; à l'Ecoledes Mines, une espèce non déterminée, provenant de la collection Deshayes, ne diffère que bien peu de lanôtre, son crochet est plus gros.
La présence d'un septum médian dans la valve dorsale, permet d'attribuer ce Brachiopode au genreMeristella.
Provient du Dévonien moyen de Si-Eul.
Nous dédions cette espèce à M. Flayelle, Consul de France à Mong-Tseu, dont l'aide bienveillantea si largement contribué à la réussite de notre mission.

Genre Megalanteris suess.

Megalantepis Apchiaei de verneuil.

Pl. X, fig. 4, a, b.

Coquille grande, subdiscoïdale, sans sinus et relativement peu épaisse, l'épaisseur égalant la moitiéde la largeur. Les deux valves présentent à peu près la même convexité. Crochet assez grand et incurvé.Un seul individu, recueilli avec Atrypa reticularis, dans les tranchées du chemin de fer, en un pointsitué entre le kil, 273 et la halte de Si-Tche-Yi.
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Dévonien à Atrypa aspera de Si-Tche-Yi

Anthozoaires

Genre Gyathophyllum goldfuss.

CyathophYllum cf. eaespitosum goldfuss.

Pl. X, fig. 5, a,b.

Un individu isolé, subcylindrique, avec bourrelets peu saillants et réguliers. Vingt-six cloisons
principales droites, se terminant près du centre par de petits palis. La longueur des cloisons secondaires
égale le tiers du diamètre. Traverses nombreuses, serrées, remplissant les intervalles intercloisonnaires
sur une épaisseur atteignant presque les deux tiers du rayon. La présence des lobes ou palis terminaux
des cloisons ne laisse guère de doute sur l'identité spécifique de cet individu.

Cet Anthozoaire provient du gisement à Atrypa aspera, situé immédiatement après la halte de Si-
Tche-Yi.

Brachiopodes

Genre Atrypa dalman.

Atrypa aspera dalman.

pl X, fig. 6, a-e.

Variété transverse, à sinus et bourrelet assez accusés. Côtes larges, peu nombreuses, quatorze à
seize sur chaque valve, très squameuses et sur lesquelles les stries d'accroissement se développent en
imbrications saillantes, fortement redressées et spiniformes.

ASi-Tche-Yi, nous n'avons pas observé cette espèce avec A. reticularis ; dans cette localité, A.
aspera caractérise un horizon qui paraît succéder immédiatement aux calcaires puissants à A. reticularis,
et dans lequel Stringocephalus Burtini fait son apparition, ce qui nous autorise à l'attribuer au Dévonien
moyen, peut-être à la base du Givétien.

Nous considérons A. aspera Dalm., comme une espèce distincte et non comme une simple variété de
A. reticularis. A notre connaissance, on n'a jamais signalé A. aspera dans le Silurien. Hall a décrit, il
est vrai, du Niagara Group, deux espèces d'Atrypa, A. rugosa et A. nodostriata ('), à côtes plus grosses
que celles de A. reticularis ; mais ces deux formes diffèrent beaucoup plus, en somme, de A. aspera que
de A. reticularis. Au Yunnan, les calcaires à A. reticularis nous ont donné un nombre excessif de jeunes
individus de cette espèce, aucun d'eux ne présente les caractères qui, d'après Hall, démontrent l'unité

(1) Hall. — Paleont. of New-York. Part VI, Vol. 2, p. 271, pl. LVI, fig. 1 et 2.
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d'origine ainsi que l'identité spécifique de A. aspera et de A. reticularis, c'est-à-dire la grosseur propor¬
tionnellement plus considérable des côtes et la présence de grossiers plissements concentriques ('). En se
plaçant au même point de vue, on serait autorisé à ne considérer A. hystrix, de Chemung Group, du mê¬
me auteur, (ij que comme une variété de A. aspera, chez laquelle les caractères externes de l'espèce sont
développés à l'exagération. Davidson, clans sa monographie des Brachiopocles siluriens d'Angleterre, (3)
donne deux ligures représentant des Atrypa de petite taille, caractérisés par des côtes peu nombreuses,
larges, arrondies et très distantes ; l'illustre paléontologiste anglais les considéra tout d'abord comme
une variété de A. reticularis. Sur la même planche, on voit d'autre individus encore plus petits que les
précédents, ces derniers ne diffèrent que par la taille et par une moindre épaisseur, des individus adultes
de A. reticularis, à côtes nombreuses et serrées. Les jeunes coquilles des deux types proviennent des mê¬
mes gisements (Wenlock limestone, Duclley). Ultérieurement, clans « Supplément to the British Silurian
Brachiopocla», en considération de la fixité du type à grosses côtes dans la taille et l'ornementation, il en fait
une espèce sous le nom de A. asperula (*). Le même auteur ne fait pas allusion à la présence dûment cons¬
tatée cle A. aspera dans le Silurien. Il nous paraît, d'ailleurs, fort difficile d'admettre que l'évolution paral¬
lèle de deux variétés d'une même espèce, évolution accomplie vraisemblablement clans des conditions
biologiques identiques, aboutisse, d'une part, à un type cle grande taille à ornementation relativement peu
accusée ; d'autre part, à une forme de dimensions beaucoup plus réduites, mais à test très épaissi et très
rugueux. A. reticularis ayant précédé A. aspera, il est étrange et peu conforme aux lois de la phylogénie de
voir une variété aussi différenciée que celle que constituerait A. aspera, prendre naissance tout-à-coup, à
une époque très postérieure à l'apparition du type de l'espèce cle laquelle elle dérive, ce type persistant
lui-même, sans aucune modification, à côté de la variété qui s'en est détachée, A. reticularis se trouvant avec
A. aspera clans le Dévonien d'Europe (5), ainsi qu'au Yunnan, à Mo-Chien-Tsin, où M. Deprat a observé
ces deux espèces associées à Rliynchonellci pugnus.

Talus de la voie lerrée, après la halte cle Si-Tche-Yi. En 1903, cette espèce a été recueillie sur
plusieurs points, aux environs de Po-Shi.

Pl. X, fig. 7, a-l, nous figurons une variété de A. aspera qui provient des environs de Lou-Fong-
Ts'ouen, cette variété est de plus petite taille que les individus décrits précédemment, les côtes sont moins
saillantes et moins squameuses.

Dévonien moyen (Givétien) de Lou-Nan,
Lou-Fong-Ts'ouen, etc.

Brachiopodes
Genre Spiriferina d'Orbigny

Spipiferina erîstata schlotheim. var. oetoplieata sowerby.

Pl. X, fig. 8, ci-f.
Coquille un peu transverse. La ligne cardinale égale les trois quarts de la largeur totale; angles

p) Hall. — Pal'eont. of. New-York. Part. VI. Vol. Vil, p. 170.
(2) Ibid. Part. VI. Vol. VIII, pl. LV, fig. 23.
(3) Davidson. — British Silur. Brach , pl. IV, fig. 21-22.
p) Davidson. — Suppl. to the British Silurian Brach. p. 112, pl. VI, fig. 8-8".
(;)) Davidson. — British Devonian Brach. p. 57, pl. X, fig. 5-8. Mac Coy. — British Palaeo^oic Fossils, p. 379.
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cardinaux arrondis. Crochet épais et modérément infléchi. Aréa triangulaire, assez élevée, se réunissant
par une courbe très adoucie aux côtés de la valve ventrale. Pseudodeltidium équilatéral. Valve ventrale
plus renflée que la valve dorsale ; sinus très large, lisse ou divisé par un pli médian. La plus forte convexité
de la valve dorsale s'observe dans sa moitié postérieure ; le bourrelet est parcouru par un léger sillon.
Quatre côtes assez grosses, arrondies, sur chaque côté des valves.

Les coquilles du Yunnan se rapportent à la forme.la moins transverse de la variété octoplicata de S.
cristata.

Cette espèce a été recueillie clans les calcaires dévoniens de Lou-Mei, à l'Est de Lou-Nan ; ces cal¬
caires sont probablement du même âge que ceux de Ko-Kou-Tsen, caractérisés par des espèces du
Givétien d'Europe.

Genre Cyrtina davidson.

Cyptina heteroclita defrance.

PL X, lig. 9, a-cl.

C'est tout à fait le type du-Dévonien moyen d'Europe, L'aréa est très haute et le crochet dévié. Le
pseudodeltidium est étroit et convexe. 11 y a six ou sept côtes sur chaque valve, de chaque côté deux
plis plus faibles se montrent parfois dans le sinus.

Ces fossiles silicifiés, sont bien conservés, ils ont été recueillis, en 1903, avec Atrypa aspera, dans un
calcaire argileux, près de Lou-Fong-Ts'ouen.

Genre Uneites defrance.

Uneites gpyphus schlotheim.

PL X, fig. 10, a, b, c.

Les calcaires dévoniens de la région de Lou-Nan nous ont donné de bons exemplaires de U. gryphus.
Les individus du Yunnan ne diffèrent aucunement du type européen de cette espèce bien connue.

U. gryphus fait partie de la riche faune givétienne à Murchisonia angulata, Macrochilina arcu-
lata, etc., du gisement de Ko-Kou-Tsen, à l'Est de Lou-Nan.

Genre Stringocephalus defrance.

Stringoeephalus Buptini defrance.

Pl. X, lig. 11.

S. Burtini Defr., l'espèce la plus caractéristique du Dévonien moyen, est extrêmement répandu au
Yunnan.Entre Po-Shi et Si-Eul, notamment, les tranchées du chemin de fer montrent ce Brachiopode en telle
abondance que le calcaire devient une véritable lumachelle sur une étendue considérable ; ici, les indivi¬
dus sont en très mauvais état et ne peuvent être isolés de la roche. Dans d'autres localités de la région de
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Po-Shi, ainsi qu'aux environs de Lou-Nan, ce fossile est bien conservé. S. Burtini a été rencontré égale¬
ment, en 1903, sur divers points, près de Lin-Ngan, à environ 100 k. au N. O. deMong-Tseu. Le tableau
que nous avons inséré dans les « Résultats paléontologiques » de la mission géologique et minière du
Yunnan méridional, tableau montrant la répartition des espèces du Dévonien moyen par localités, fait
connaître vingt-quatre gisements renfermant cette espèce.

Dans les tranchées du chemin de fer, les couches à S. Burtini paraissent faire suite, stratigraphique-
ment, aux couches à Atrypa reticularis, assimilables à l'Eifélien d'Europe. Quelques individus de S.
Burtini, au Yunnan, atteignent une longueur de 130 à 140 mm-.

Lamellibranches

Genre Modiomorpha hall.

Modiomorpha Duponti nov. sp.

Pl. X, fig. 12.

Coquille allongée, à contour subquadrangulaire, épaisse. Crochet presque terminal. Région umbonale
fortement incurvée. Carène oblique, anguleuse au voisinage du crochet, arrondie et de plus en plus
surbaissée en approchant de l'angle postéro-inférieur. Le côté antérieur est peu proéminent, arrondi ;
le côté postérieur, mutilé, paraît sensiblement plus large que le côté antérieur. La charnière n'est pas
visible. Bord cardinal épais, stries d'accroissement assez élevées, très régulières. Entre la carène dia¬
gonale et le bord cardinal, on observe un sillon qui limite le talus de ce côté.

Cette espèce est très comparable à M. carinata Maur, des grauwackes du Dévonien rhénan (') ; ses
proportions sont à peu près les mêmes, son contour est moins arrondi, plus subquadrangulaire. La carène,
dans sa moitié postérieure, est plus rapprochée du bord dorsal que dans la forme européenne.

Du gisement de Ko-Kou-Tsen.
Cette espèce est dédiée à M. Dupont, Vice-Consul à Ho-Kéou. Nous exprimons à M. Dupont nos bien

vifs remerciements pour sa très obligeante intervention dans le règlement des formalités se rattachant à
l'accomplissement de notre voyage au Yunnan.

Genre Dolabra mac coy.

Dolabpa ?

PL X, fig. 13.

Cette espèce n'est connue que par la valve droite. La charnière est détruite. La convexité très
accusée de cette valve, ainsi que sa carène, anguleuse sur toute sa longueur et limitant le talus postérieur
à lorte inclinaison, sont des caractères que l'on observe ordinairement sur les coquilles placées par Mac
Coy dans le genre Dolabra, mais l'invisibilité de la charnière de cet individu mal conservé, ne permet pas
de détermination ferme.

Ce fossile a été recueilli dans les calcaires à St. Burtini, à Po-Shi.

(1) Beushausen. —Die Lamellibranchiaten des rheinischen Devon. Abhand. der K.ônig.-Prussischen géol. Landesans-talt. T. XVII ; p. 20; pl. II, fig. 4, 7.
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Dolabra cf. unilateralis sowerby.

Pl. X, fig. 14.
Une valve dont la région cardinale est 1111 peu érodée ; notre individu ne paraît pas différer de

D. unilateralis Sow., variété condrusorum, des psammites de Chondroz.
Ce Lamellibranche est trop incomplet pour être déterminé.

Genre Megalodon sowerby.

Megalodorc eueullatus sowerby.

Deux valves en trop mauvais état pour être figurées, cependant déterminables. Une valve gauche
montre encore l'énorme dent cardinale si caractéristique de ce genre.

Ce Lamellibranche a été découvert, avec St. Burtini, entre Tien-Sen-Kouan et Sin-Ts'ouen.

Gastropodes

Genre Pleurotomaria defrance.

Pleurotomaria delphinuloides schlotheim.

Pl. XI, fig. 1, a-d.
La variété à spire élevée, ainsi que la variété à spire un peu déprimée, se rencontrent toutes deux

dans le Dévonien de Lou-Nan. La description de cette espèce, donnée par Schlotheim (j), puis par
Whidborne, s'applique intégralement à nos individus, dont les tours présentent un méplat peut-être un peu
plus large qu'on l'observe sur les coquilles européennes.

P. delphinuloides fait partie de la faune néritique du beau gisement à Murchisortia angulata, situé
entre Ko-Kou-Tsen et Tien-Sen-Kouan. Nous l'avons retrouvé à Pa-Mao-Tseu, ainsi qu'aux environs
de Ta-Hi-Ti, villages de la région de Lou-Nan. Un individu, provenant de la dernière localité, appartient
à une variété à tours plus arrondis que les individus mentionnés précédemment.

Genre Murchisonia d'arch. et de verneuil.

Murehisonia loxonemoides whidborne.

PL XI, fig. 2, a-e.

Les deux individus figurés ne diffèrent de ceux qui ont été décrits par Whidborne, comme provenant

(') Schlotheim. — Petrefact., p. 102, pl. XI, lig. 4.
Whidborne. — Devonian Fauna of the Soutli oj England p. 297, pl. XXVIII, fig. 10-13.
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du Dévonien d'Angleterre (*), que par l'intervalle un peu plus large séparant la bande de la suture antérieure.
Cette espèce présente également d'étroites affinités avec M. desiderata Hall (2), de l'Helderberg

supérieur des chutes de l'Ohio ; la bande est un peu plus large dans la forme américaine. Sur nos spéci¬
mens, la partie antérieure des tours est faiblement convexe et sinueuse, particularité que l'on n'observe
pas chez M. desiderata.

Du gisement à M. angulata, entre Ko-Kou-Tsen et Tien-Sen-Kouan.
Un autre gisement, entre Tien-Sen-Kouan et Sin-Ts'ouen, nous a donné la même espèce représentée

par des individus de petite taille, à bande bicarénée.

Murehisonia bigranulosa de verneuil.

Pl. XI, fig. 3, a, b, c.

Coquille grande, allongée, turriculée, à spire conique. Tours non carénés. La bande, située sur le
tiers antérieur, est limitée par deux bourrelets linéaires, séparés par un intervalle assez large et un peu
déprimé. Bord postérieur des tours orné d'une rangée de gros tubercules coniques surbaissés.

L'individu brisé figuré, représente la variété de cette espèce à une seule rangée de tubercules, la
rangée antérieure n'est plus que faiblement visible sur le dernier tour conservé. D'après Whidborne (3),
M. bigranulosa ne serait qu'une variété très différenciée de M. angulata, et ces formes extrêmes se relie¬
raient par une série de formes intermédiaires ; toutefois, en raison de l'énorme écart morphologique sé¬
parant M. angulata, type de l'espèce, de M. bigranulosa, il paraît judicieux de conserver le nom spéci¬
fique donné par de Verneuil.

Un individu provient du gisement à M. margarita Whidb., situé entre Tien-Sen-Kouan et Sin-Ts'ouen ;
les autres, d'un point assez voisin du premier, au voisinage de Sin-Ts'ouen, à l'Est de Lou-Nan.

Murehisonia angulata phillips.

Pl. XI, fig. 4, a,b.

M. angulata Phillips, est représenté au Yunnan par la variété à tours anguleux, fortement carénés.
Tous les individus présentent les mêmes proportions, sont très allongés et à tours de spire nombreux.

Le riche gisement à M. angulata est situé entre Ko-Kou-Tsen et Tien-Sen-Kouan, à peu près à
égale distance de ces deux localités.

Murehisonia angulata phillips. var. eonoidea nov. var.

Pl. XI, fig. 5, a,b.

Coquille allongée, turriculée, dont les derniers tours sont beaucoup plus carénés que les premiers,
à tel point que le tiers antérieur de la coquille, s'il était séparé du reste, pourrait être rapporté à M.
angulata type. Les huit ou neuf premiers tours, régulièrement tronconiques, sont généralement ornés d'un
bourrelet arrondi, sur lequel se montrent parfois des tubercules à peine indiqués, ce bourrelet est contigu

p) Whidborne. — Loc. cit.. Part. IV, p. 317, pl. XXX, fig. 17, 18, 18a.(Pal. Soc. 1890).
(2) Hall. — Paleontology of New-York. Vol. V, part. II, p. 89, pl. XXI, 1-3 et 10.
(3) Whidborne. — Loc. cit.. Part. IV, p. 306, pl. XXIX, fig. 1 — 10. (Pal. Soc. 1891).
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à la'suture ; un second bourrelet, moins apparent, se voit au-dessous et précède la bande, ordinairement
bicarénée et située à peu près au tiers antérieur de la largeur des tours ; on voit la saillie qu'elle forme
s'accentuer peu à peu jusqu'aux derniers tours, très aigus et dont l'ornementation a disparu. Sur quelques
individus la convexité des tours apparaît plus rapidement, sur le sixième ou le septième tour.

Recueilli avec M. angulata, type, entre Ko-Kou-Tsen et Tien-Sen-Kouan.

Mupchisonia margarita wihdborne.

Pl. XI, 6, a, b.
Coquille allongée, subulée, ayant au moins treize tours de spire. Les tours, subanguleux, séparés par

une suture bien distincte, sont divisés en deux parties inégales par la bande, la partie postérieure étant un
tiers plus petite que l'antérieure. La bande forme une carène obtuse, composée de deux bourrelets arron¬
dis, assez larges, divisés par un sillon peu profond. Un troisième bourrelet plus large et plus saillant que
les précédents, accompagne la suture. Les tours sont traversés par des stries d'accroissement s'infléchis-
sant sur la bande, jusqu'à former un angle presque droit. Le dernier tour est régulièrement arrondi anté¬
rieurement. Cette espèce n'est pas ombiliquée. L'ouverture, mutilée sur l'individu le mieux conservé,
paraît subcirculaire, avec un péristome infléchi, mais non adhérent à la columelle. La longueur probable
de la coquille atteignait 30 à 34mm. ; sa largeur environ 10™. .

Cette espèce est une forme voisine de M. angulata, mais plus acuminée et à tours moins saillants. M.
margarita Whidb. (1) est également très voisin de M. conjungens Waagen (2), beaucoup plus récent, ap¬
partenant au calcaire à Procluctus supérieur ; les tours paraissent un peu plus anguleux et la spire plus
oblique chez M. conjungens. M. margarita est dépourvu des sillons spiraux qui ornent cette forme de
la Salt-Range.

Cette espèce du Givétien d'Europe, accompagnait la variété de petite taille de M. loxonemoides
dans le gisement situé entre Tien-Sen-Kouan et Sin-Ts'ouen, à l'Est de Lou-Nan.

Genre Natica lamarck.

Natiea (Natieopsis) antiqua goldfuss. (1)

PL XI, fig. 7, a, b, c.

Coquille petite, globuleuse, composée de quatre tours se développant rapidement. Premiers tours
petits, bas, assez fortement convexes. Dernier tour très développé. La suture est bien apparente. Ouver¬
ture semi-lunaire, faiblement atténuée en arrière ; bord droit mince et tranchant. L'ombilic est caché
par une callosité large, se prolongeant un peu antérieurement sur le bord droit.

Cette Natice a été trouvée avec les petits exemplaires de Murchisonia loxonemoides, dans le gise¬
ment de Sin-Ts'ouen.

Genre Macrochilina bayle.

Maeroehilina areulata schlotheim.

Pl. XI, fig. 8, a, b.
Les individus de cette espèce, provenant du Dévonien du Yunnan, ne présentent qu'un méplat très

f1) Whidborne. — Devonian Fauna of the South of England p. 318, pl, XXX, fig. 19, 20.
(2) Waagen. —- Salt-Range Fossils. Productus-Limest. Fossils. Gastropoda, p. 125, pl. XII, fig. 1-3 Pal-Ind.
(!) Goldfuss. —- Petref. Germ., vol. III, p. 116, pl. VII, fig. 5.
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réduit accompagnant la suture. Les stries d'accroissement sont très apparentes et équidistantes ; cette
variété se place ainsi entre celle pour laquelle certains auteurs ont réservé le nom de M. arculata, carac¬
térisée surtout par un méplat horizontal large, et la variété extrême, à laquelle on a parfois donné le nom
de M. subcostcitci Schl. ('), variété dont le bord postérieur des tours ne montre pas une semblable inflexion.

Nous avons eu la bonne fortune de recueillir de beaux individus de M. arculata, dans le gisement à
Murcliisonia angulata, entre K.o-Kou-Tsen et Tien-Sen-Kouan.

Genre Bellerophon montfort.

Bellepophon stpiatus de férussac et de verneuil.

Pl. X, fig. 15, cl-cI.
Coquille globuleuse, de largeur et de hauteur à peu près égales. La section des tours est semi-circu¬

laire. L'ouverture est assez dilatée ; le bord droit légèrement infléchi extérieurement. Nos individus appar¬
tiennent à la variété ornée de stries obliques grossières, à direction assez irrégulière, incurvée en avant.
La carène est large, striée transversalement.

B. striatus provient du gisement à fossiles silicifiés, dans un calcaire marneux, près Lou-Fong-Ts'ouen,
gisement qui a donné Cyrtina hcteroclitci et Atrypa asperci.

Dévonien à Rhynchonella procuboides (2)
de Tchao-Koua

Anthozoaires

Genre Alvéolites lamarck.

Alvéolites subopbieularis lamarck.

Pl. XL fig. 9.
PL XII, fig. i,a, 6.

Polypier incrustant, en couches superposées. Les calices, allongés, subelliptiques ou un peu arqués,
sont disposés par rangées onduleuses. Les pores muraux paraissent assez écartés et inéquidistants.

(') Whidborne. — Loc. cit.. Part III. p. 159 ; pl. XVI, fig. 1-6. Pal Soc. 1891.
(2) l'ordre de succession des divers horizons du Dévonien supérieur, adopté ici, diffère un peu de celui que nous avons

exposé dans l'introduction. Ces différences sont dues aux conditions particulièrement défavorables dans lesquelles nous nous
sommes trouvé placé pour exécuter le présent travail ; la partie descriptive ayant été rédigée à Paris, avant d'avoir pu prendre
connaissance des observations de M. Deprat, dont la comparaison avec les nôtres était nécessaire afin d'arriver à une exacte
interprétation des faits.
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Notre exemplaire est identique aux figures de cette espèce données par M. Edwards et J. Haime (') ;
mais ces figures ne montrent pas les pores muraux, et dans la description, il n'est pas fait allusion à celte
importante particularité d'organisation. Si notre détermination est exacte, la présence de pores muraux
chez A. suborbicularis, permet de considérer cette forme comme un Fcivositidae et non comme un Chae-
teticlae, ainsi que le pensait Lindstrom.

A. suborbicularis est un fossile des calcaires à Rh. procuboicles ; le gisement qui renferme ces espè¬
ces est situé à environ quatre kil. à l'Ouest de Tchao-Koua, entre Lou-Nan et Tou-Tza.

L'Anthozoaire de Lou-Fong-Ts'ouen, attribué, en 1903, au genre Carterina, est un Alvéolites silicilié,
spécifiquement indéterminable.

Alvéolites subaequalis m. edward. et haime.

Pl. XII, fig. 2, a, 6, c.

Polypier rameux, dont les branches sont irrégulières et tuberculeuses. Les individus sont inégaux et
présentent souvent un contour réniforme, vus en section transversale, le côté opposé au septum étant plus
ou moins concave. Le septum médian, large, parfois un peu dévié, est de dimensions assez variables. La
muraille des polypiérites contigus, très épaisse, n'est pas délimitée par une ligne de contact. Les pores
muraux ne se montrent qu'en petit nombre, en coupe verticale. Planchers très minces, droits, parallèles,
non équidistants.

A. subaequalis, espèce du Dévonien de l'Eifel, provient du gisement à Rh. procuboides, entre Sin—
Ts'ouen et Tchao-Koua, à l'Est de Lou-Nan.

Brachiopodes

Genre Rhynchonella fischer v. waldh.

RhYnehonella procuboides kayser var. lungtungpeensis kayser (2)
PL XI, fig. 10, a-d.

Au cours de la mission accomplie en 1903, R. procuboides, var. lungtungpeensis, a été découvert
dans la région de Lou-Nan, non loin des gisements de Ta-Hi-Ti, concernant le Dévonien supérieur. Nous
n'avons pas trouvé cette espèce avec Sp. Verneuili auquel elle était associée à Lungtungpeei ; R. procu¬
boides., dans les calcaires de Lou-Nan, paraît caractériser un horizon que nous rapportons au Dévonien
supérieur, mais moins récent que ceux qui renferment Sp. Verneuili, ainsi que les grandes Rhynchonelles
de Ta-Hi-Ti.

Les individus recueillis aux environs de Lou-Nan sont déformés, ils présentent tous les caractères
énumérés par Kayser, notamment le relèvement peu prononcé de ia languette du sinus, particularité qui
les différencient de Rh. cuboides, dont la languette est beaucoup plus haute et légèrement spatulée à son
extrémité. La Rhynchonelle associée à Atrypa reticularis et Rh. pugnus, indiquée comme Rh. cuboides,
par Guyerdet, et provenant des plateaux du Kouei-Tchéou, non loin de la frontière du Thibet, pourrait
bien être Rh. procuboides, ainsi que le fait observer Kayser ; cela semble d'autant plus probable que les

(') M. Edw. et Haime. — Corals J'roni the Devon. Formation, p. 219, pl. XLIX, fig. 1, ia.
(2) K.AysER in Richthofen. — China, IV, p. 78, pl. VIII, fig. 2.
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deux Brachiopodes précités avec lesquels elle gisait, laissent supposer que l'âge des couches dévoniennes
qu'elle caractérise, au ICouei-Tchéou, est peu différent, sinon le même, que celui des calcaires dévoniensde Lou-Nan où nous l'avons retrouvée.

Dévonien à Orthothetes crenistria, Siao-
Long-Tan à Ta-Pong-Pou

Brachiopodes
Genre Orthothetes fischer de waldheim.

Orthothetes crenistria phillips.

Pl. XII, fig. 3, a, b.

Espèce représentée par trois valves ventrales. Ces valves faiblement convexes, un peu dépriméesprès des angles cardinaux, présentent un contour semi-elliptique transverse ; l'une d'elles mesure 32 mm- delargeur sur 25mm- de longueur. L'aréa n'est pas visible. La ligne cardinale, droite, égale la plus grandelargeur de la coquille. Les côtes rayonnantes, arrondies, étroites, très écartées, sont au nombre de quinzeà vingt sur la région umbonale, elles s'effacent peu à peu latéralement et sont à peine discernables auvoisinage des angles cardinaux ; leur nombre s'accroît par l'intercalation d'une, parfois de deux côtes, nedépassant pas le milieu de la longueur de la valve. Les intervalles sont creusés de stries filiformes.Par son ornementation, l'écartement des côtes et la présence de stries filiformes occupant les interval¬les, les valves que nous décrivons sont identiques à certaines variétés carbonifériennes de O. crenistria.La longueur de la ligne cardinale, égale à la largeur des valves, constitue un des caractères les plus cons¬tants de cette espèce ; chez O. umbraculum, la ligne cardinale, débordant les côtés des valves et se ter¬minant en angles cardinaux plus ou moins projetés extérieurement. L'invisibilité de l'aréa ventrale ne peutentraîner d'hésitation quant à l'attribution spécifique de notre fossile, l'aréa présentant un développementextrêmement variable chez O. crenistria ; nous nous permettrons, à ce sujet, d'ajouter que la division desOrthotetes en Orthotetes proprement dits et en Streptorhynchus, ne nous paraît pas avoir été basée sur laprésence de caractères externes d'une stabilité suffisante. s'il existe toute une série d'intermédiaires reliantles types apposés de O. crenistria ; c'est-à-dire, d'une part, la forme de cette espèce concavo-convexe,à aréa peu élevée ; d'autre part, la forme à aréa très haute, à crochet infléchi latéralement (var. senilis),forme dont les deux valves sont convexes, on sera contraint de reconnaître que la valeur de ce sous-genreou section se trouvera ainsi singulièrement amoindrie (!) ; ou bien, la succession ininterrompue d'intermé¬diaires n'a pas été reconnue réellement, et ces deux formes si dissemblables appartiennent chacune à une

(') Tout en tenant compte que cette séparation est également fondée sur l'absence de plaques dentales à l'intérieur dela valve ventrale chez Streptorhynchus. Nous ignorons si ce caractère interne a été reconnu dans la variété (?) senilis, à hautearéa, de O. crenistria.

■
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espèce et à un genre différents. La discussion relative à la valeur spécifique de certains Orthotetes dévo-
niens et carbonifériens ; O. hipponyx Schnur, du Dévonien inférieur et moyen ; O. umbraculum Schl. du
Dévonien moyen et supérieur, et O. crenistria Phillips, du Dévonien et du Carboniférien, n'est pas close.
M. Oehlert s'est livré à de très intéressantes considérations sur ces Brachiopodes et a résumé l'état de
la question, dans sa savante étude des « Fossiles dévoniens de Santa Lucia » f1).

M. Deprat a recueilli O. crenistria, entre Siao-Long-Tan et Ta-Ping-Pou.

Dévonien à Rhynchonella (Pugnax) pugnus
de Mo-Chien-Tsin

Brachiopodes

Genre Orthis dalman.

Orthis striatula d'ORBIGNY.

Petits individus de la taille de ceux que l'on observe dans le Dévonien supérieur à Rli. Huoti et Rh.
letiensis, à l'Est de Lou-Nan, ainsi qu'aux environs de Po-Shi. Ces petits individus sont moyennement
renflés et en tout semblables au type de l'espèce.

Du gisement à Rh. pugnus de Mo-Chien-Tsin, exploré par M. Deprat.

Genre Spirifer sowerby.

Spipifep eupvatus v. buch.

pl. XII, fig. 4, a-d.

La petite série recueillie par M. Deprat, présente une amplitude de variations assez considérable,
depuis les individus très transverses jusqu'à ceux chez lesquels la longueur égale presque la largeur. Le
spécimen le plus large mesure 21 m m- de longueur sur 30 m m- de largeur ; sur le type extrême, la longueur
est de 20 m m- et la largeur s'abaisse à 23 111 m- L'aréa est généralement assez haute. Le bourrelet est forte¬
ment relevé et le sinus large. Cette forme est identique à celle de l'Eifélien d'Europe, de même que l'uni¬
que individu trouvé à Ta-Hi-Ti, avec Sp. tenticulum et Atrypa desquamata, ce qui tend à démontrer que
dans la Chine méridionale, Sp. curvatus persiste au moins jusqu'à la base du Dévonien supérieur.

Dans le calcaire à Rh. pugnus de Mo-Chien-Tsin.

(i) Oehlert. — Fossiles dévoniens de Santa Lucia. Bull. Soc. Géol. 3e série, T. XXIV, p. 856.
Hall. —Pal. of New-York. Vol. Vlll, Brachiopoda I, p. 253.
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Genre Athyris maccoy.

Athyris eoneentriea v. buch.

Pl. XII, fig. 5, a-g.

Individus légèrement déprimés, subpentagonaux, un peu transverses, dont la plus forte convexités'observe dans la région umbonale. Crochet aigu, peu incurvé et ne dépassant pas la ligne cardinale. Bordfrontal légèrement concave et sinueux ; le sinus disparaît très près du bord.Gisement de Mo-Chien-Tsin (M. Deprat).

Genre Atrypa dalman.

Atrypa aspera dalman

Pl. XII, fig. 6, a, b.
Variété plus large que longue, de plus grande taille et à côtes moins grosses que la variété de A.

aspera que nous avons recueillie à Si-Tché-Yi. L'épaisseur de ces Brachiopodes est très variable pourune longueur et une largeur égales. La convexité plus ou moins forte des individus, paraît ainsi, jusqu'à uncertain point, indépendante de l'âge. Sur chaque valve, on compte environ trente côtes, au lieu de qua¬torze à seize sur les coquilles provenant de la localité précitée; les côtes fréquemment bifurquées, de¬vaient être très imbriquées, autant qu'on peut en juger en examinant ces fossiles dont le test est partielle¬ment décapé.
Recueilli par M. Deprat, dans le gisement à Rli. pugnus cle Mo-Chien-Tsin.

Atrypa retieularis linné.

Le calcaire gris clair, à cassures spathiques, de Mo-Chien-Tsin, a donné à M. Deprat A. retieularisassocié à A. aspera, tandis qu'au k. 273, près Si-Tché-Yi, nous n'avons jamais trouvé ces deux espècesréunies. L horizon dévonien de Mo-Chien-Tsin à A. aspera et R. pugnus, est évidemment plus récent queles calcaires que nous avons explorés dans les tranchées du chemin de fer et qui ne nous ont donné, avec A.retieularis, que Conchiclium galeatum et deux ou trois autres Brachiopodes imparfaitement conservés. Laprésence de Rh. pugnus, clans ce gisement, laisse supposer que A. retieularis atteint peut-être, au Yun-nan, la limite supérieure du Dévonien moyen.

Genre Rhynchonella fischer v. waldh.

Rhynehonelia (Pugnax) pugnus, martin.

pl XII, fig. 7, a-f.
Les grandes Rhynchonelles découvertes par M. Deprat, et que nous rapportons à cette espèce, pré¬sentent des proportions très variables qui contrastent avec la fixité du type qui provient du gisement à S.
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Verneuili de Sin-Tsouen, dans la région de Lou-Nan. Ici, les écarts individuels sont tels que l'on hésite
sur l'attribution spécifique qu'il convient de donner à l'une ou l'autre de ces coquilles. Certaines, les plus
larges et les moins épaisses, sont presque identiques, à la taille près, aux individus des calcaires de Lou-
Nan ; l'angle apical est aussi ouvert, la valve ventrale présente la même inflexion longitudinale; enfin,
le nombre et la disposition des plis qui ornent le sinus et le bourrelet, tout aussi bien que les faibles plisse¬
ments latéraux des Rhynchonelles de Sin-Tsouen, se retrouvent sur ces grands individus. 11 n'en est pas
de même pour une variété étroite, plus longue que large, caractérisée surtout par une valve ventrale
courbée à angle droit et dont presque toute la surface est occupée par le sinus, qui se termine en avant
par une languette très haute, acuminée, à direction perpendiculaire à la région umbonale de la valve. Les
côtés de la valve dorsale tombent verticalement par suite de sa forte convexité déterminée elle-même par
le relèvement antérieur du sinus de la valve opposée. Nul doute qu'il n'existe toute une série d'intermé¬
diaires entre ces deux variétés bien distinctes, ainsi que le fait a été constaté en Europe. Nous ne saurions
mieux faire que citer l'opinion émise par Mac Coy et Davidson, au sujet de l'imprécision des caractères
spécifiques de ces Rhynchonelles : « This (R. pugnus) and R. acuminata, are certainly the Rhynchonellae
at présent known in the Carboniferous period which appear to have atteined the largest proportions, and
although believed by the generality of palaeontologists to be specilically différent, and in général easilv
distinguishable, it cannot be denied that there are exceptional examples, which from their intermediate
shape would go some length to support the opinion expressed by Professor M. Coy, viz., that R. pugnus
might be nothing more than a variety of R. acuminata ». f1) Nous ne pouvons que souscrire à cette ma¬
nière de voir.

Dans le gisement de Mo-Chien-Tsin, découvert par M. Deprat, Rit. pugnus est associé à Atrypa
reticularis, A. aspera, Spirifer curvatus, Ortliis striatula, etc. Cette faune paraît plus ancienne que celle
du gisement à Sp. Verneuili de Sin-Tsouen, ayant donné la même espèce, représentée par une variété
fixée de plus petite taille.

Dévonien à Leiorhynchus Deprati
de Ta-Ping-Pou

Brachiopodes

Genre Leiorhynchus hall.

LeiorhYnehus Deprati nov. sp.

Pl. XII, fig. 8, a-e.

PL XIII, fig. 1, a,b.

Coquille de grande taille, elliptique, plus ou moins transverse. Dimensions de deux individus :

p) Davidson. — British Carb. Brach. p. 98-
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Longueur
Largeur
Epaisseur

30 -

18 — 20 —

Bord palléal sinueux au front, presque droit sur les côtés. Commissure frontale assez aiguë ; com¬
missures latérales formant un angle obtus très ouvert en se rapprochant du crochet.

Valve ventrale assez fortement convexe, le maximum de profondeur vers le tiers postérieur. Crochet
épais, très incurvé, et au contact de l'umbo de la valve opposée. L'appareil deltidial est caché. Le sinus
large, égale un peu plus du quart et un peu moins du tiers de la largeur de la valve ; il est assez profond,
plan transversalement, et nettement délimité par les talus, formant avec la surface un angle de 450. Le sinuss'efface vers la moitié ou le tiers postérieur de la valve, suivant les individus ; il s'incurve assez brusque¬
ment en avant et se prolonge en une languette à section trapézoïdale. Le nombre des plis, dans le sinus,
varie de quatre à sept ; ces plis parfois dichotomes, sont anguleux, de même que tous ceux qui couvrentla surface des valves. Sur les talus, il y a un ou deux plis scalariformes peu accusés, disparaissant à des
distances variables. Sur les côtés de la valve ventrale, on compte neuf ou dix plis dont le relief est
peut-être un peu plus marqué que celui des plis du sinus. Les plis s'effacent sur les deux valves à une assez
grande distance du crochet qui est lisse. Les deux ou trois plis les plus extérieurs sont obsolètes.

Valve dorsale très bombée, plus profonde que la valve ventrale, la plus forte convexité au milieu de
la valve. Bourrelet saillant, non incurvé transversalement et s'étendant jusqu'au tiers postérieur de lavalve ; il est orné de cinq à huit plis un peu inégaux, on voit ordinairement une ride assez apparente sur lestalus. Les plis qui couvrent les ailes sont au nombre de douze ou treize, ils décrivent une courbe régulière,tandis que les plis latéraux de la valve opposée sont presque droits.

Un individu décapé montre, sur la valve dorsale, un sillon médian qui part du crochet et atteint le
milieu de la valve, ce sillon correspond au septum médian caractéristique du genre Leiorhynchus ; nous
ne connaissons pas d'autres particularités de l'organisation interne.

Cette espèce est très comparable à la variété la plus transverse de L. multicosta Hall Ç), de la for¬
mation de Hamilton ; elle en diffère par sa plus grande taille, par un sinus et un bourrelet moins larges et
ne s'étendant pas jusqu'au crochet, ainsi qu'on l'observe sur la forme américaine ; chez celle-ci les côtes
sont subanguleuses ou arrondies et beaucoup moins marquées, particulièrement sur les côtés, que cellesdeL. Deprati. Le contour, l'ouverture de l'angle apical, ainsi que la profondeur des valves, sont à peu
près les mêmes dans les deux espèces.

Rh. gigantea nov. sp. du Dévonien supérieur de Ta-Hi-Ti, dépasse encore en dimensions L. De¬
prati. Cette grande Rhynchonelle est caractérisée par une profondeur plus considérable de la valve dor¬
sale, par un sinus plus relevé antérieurement et détaché moins nettement des côtés de la valve, par sescôtes fines, arrondies et très surbaissées. Les proportions de L. Deprati s'écartent peu de celles que nousferons connaître en décrivant Rh. gigantea.

Sp. curvatus a été recueilli avec L. Deprati. La présence de Sp. curvatus indique l'âge dévonien
supérieur probable du gisement, situé à 10 k. de Ta-Ping-Pou, qui a donné cette espèce nouvelle.

(') Hall. — Pal. of New-York. Part VI, Vol. IV, p. 358, pl. LXIII, fig. 26-29.
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Dévonien supérieur à Spirifer
tenticulum et Rhynchonella Huoti, de Sin-Ts'ouen

et de Ta-Hi-Ti

Anthozoaires

Genre Cyathophyllum goldfuss.

Gyathophyllum Lantenoisi nov. sp.

Pl. XIII, fig. 2, a-f.

Polypier simple, court, conique, droit ou un peu incurvé, assez finement pédicellé. Epithèque épaisse.
Calice circulaire, profond. Bourrelets d'accroissement irréguliers ; les derniers entourent parfois le calice
sous forme de feuillets ou de crêtes, cette disposition donne au Polypier l'apparence d'être constitué par
des cônes emboîtés les uns dans les autres. Il y a trente à trente-quatre cloisons de chaque cycle. Les
cloisons primaires sont droites, épaisses, denticulées ; aux deux tiers de leur longueur, elles s'amincissent
brusquement, deviennent sinueuses ou dévient même sensiblement. Les cloisons secondaires sont elles-
mêmes relativement épaisses ; leur longueur égale à peu près le tiers des premières. Le tissu vésiculeux
occupe une largeur égale à la moitié du rayon. Les traverses sont très irrégulièrement espacées ; elles se
rapprochent parfois, et forment des zones concentriques interrompues plus compactes. Quelques indivi¬
dus présentent des exemples de gemmation latérale. Ce Polypier est long de 25 à 30 mm-, le diamètre du
calice atteint 25 mm-.

La taille et les proportions de C. Lantenoisi sont assez comparables à celles de C. Goldfussi M. E.
et H., de l'Eifel, il est un peu plus allongé et compte un nombre de cloisons moins élevé, son calice est
plus profond. C. Lantenoisi rappelle également C. helianthoides Goldf., mais il est plus petit, son calice
est proportionnellement moins grand ; ses bords, quoique épaissis, ne sont jamais renversés.

Cet Anthozoaire est abondant dans le gisement de Ta-Hi-Ti.
Nous dédions respectueusement cette espèce à M. Lantenois, Ingénieur en chef des mines.

CyathophYllum Douvillei frech.

Pl. XIII, fig. 3, a, b.

Polypier composé, astréiforme. Polypiérites de dimensions peu variables, fréquemment hexagonaux,
plus rarement pentagonaux ; leur plus grande diagonale atteint 8 mm-. Muraille épithécale sinueuse, par
suite de l'alternance des septa des polypiérites contigus. Quinze à dix-sept cloisons primaires, filiformes,
pénétrant dans la chambre viscérale ou l'on observe parfois de petits palis irréguliers. Cloisons secondai¬
res rudimentaires, à peine visibles. Les cloisons sont réunies par des traverses nombreuses, se recoupant
fréquemment dans toutes les directions. En section verticale, les vésicules sont obliques en arrière, du
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dehors au dedans, allongées. Au centre des polypiérites, les planchers nombreux, très rapprochés, obli -
ques et irréguliers, s'entremêlent et donnent à cette partie, vue en coupe transversale, l'aspect d'une véri¬table columelle assez nettement circonscrite et paraissant, chez quelques individus, limitée par une murailleinterne.

L'aspect de cet Anthozoaire rappelle celui de certains Acervularia, d'autant plus que la muraille in¬terne de la plupart des Polypiers placés dans ce genre n'existe pas ; en réalité, il n'y a qu'une apparencede muraille interne, due à l'épaississement des cloisons non loin de leur extrémité interne.
C. Sedgwicki M. E. et H., ne diffère de l'espèce que nous décrivons que par sa région columellaired'un moindre diamètre et par un plus inégal développement des polypiérites.Ce Polypier a été recueilli, en 1903, à Ta-Hi-Ti, il appartient à l'horizon à Sp. tenticulum et à Rh.Huoti. M. Frech, à l'occasion d'une visite à l'Ecole des Mines, nous a devancé dans la détermination spé¬cifique de ce fossile.

Brachiopodes
Genre Douvillina oehlert.

Douvillina interstpialis phillips.

Pl. XIII, lig. 4, a, 6, c.

Coquille à contour semi-circulaire, un peu plus large que longue, concavo-convexe. Ligne cardinaleégale à la plus grande largeur. Angles cardinaux légèrement saillants. Valve ventrale modérément con¬
vexe, déprimée près des angles cardinaux. Valve dorsale présentant une concavité qui suit à peu près lacourbe de la valve opposée. Aréa dorsale linéaire. Aréa ventrale étroite, triangulaire ; les deux aréas sontcrénelées. Pseudodeltidium étroit et peu saillant. Talon du processus représenté par deux petits tubercu¬les. Sur chaque valve, vingt à vingt-quatre côtes linéaires, s'étendant jusqu'au crochet et plus rapprochéessur les côtés ; dans le large intervalle qui les sépare, on voit une ou deux côtes un peu moins accusées etqui disparaissent à des distances variables. Le reste de la surface est couvert de très fine stries filiformes,assez peu distinctes sur nos individus.

D. interstrialis, espèce du Dévonien moyen d'Angleterre et de l'Eifel, fait partie de la faune du Dé-vonien supérieur à Rh. letiensis de Ta-Hi-Ti, à l'Est de Lou-Nan.

Genre Spirifer sowerby

Spirifer tenticulum de verneuil.

PL XIII, lig. 5, ci-g.
Les individus de cette espèce, recueillis au Yunnan, ont un crochet parfois un peu incurvé, mais serapportent par tous leurs caractères à la description de S. tenticulum par de Verneuil (•). Cette espèceanciennement connue comme appartenant au Dévonien moyen le plus récent, présente peut-être une

(!) de Verneuil. — Russia and the Oural mountains, Vol. 11, p. 159, pl. V. fig. 7, a-e.
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extension verticale plus considérable qu'on l'a cru jusqu'à présent. Dans la région de Lou-Nan, où il a été
découvert antérieurement par M. Leclère (1), ce Spirifer est associé à des espèces du Famennien d'Europe.

Du gisement entre Sin-Ts'ouen et Tchao-Koua, ainsi qu'à Ta-Hi-Ti, gisement déjà exploré par
MM. Monod et Leclère.

Spirifep eurvatus schlotheim.

Pl. XIII, lig. 6, a,b.

Un individu de grande taille, transversalement elliptique. Ligne cardinale égale aux deux tiers de la
largeur totale; angles cardinaux arrondis. Aréa ventrale élevée, striée transversalement près du bord car¬
dinal, se réunissant au reste de la valve par une courbe régulière. Aréa dorsale linéaire. Ouverture delti-
diale équilatérale. Crochet épais et large, fortement incurvé. Valve ventrale plus gibbeuse que la valve
dorsale ; sinus large, arrondi, très débordant. Bourrelet disparaissant au tiers postérieur de la valve dor¬
sale, mais très élevé en avant. Le test est couvert de stries d'accroissement fines et régulières, très ap¬
parentes sur toute la surface. De distance en distance, on voit des stries plus fortes, légèrement imbri¬
quées près du bord frontal.

Gisement de Ta-Hi-Ti.

Genre Atrypa dalman.

Atrypa desquamata sowerby.

PL XIII, fig. 7, a-f.

Ce Brachiopode, dans la succession des assises dévoniennes des environs de Po-Shi et de Lou-Nan,
caractérise un horizon que nous rapportons au Dévonien supérieur de l'Europe occidentale. On trouve avec
A. desquamata, Orthis striatula Schl., représenté par de petits individus ; cette espèce apparaît, au Yun-
nan, dans le Dévonien moyen à Atrypa reticularis. Nous signalerons ensuite Sp. tenticulum, du Dévonien
moyen tout à fait supérieur de Russie, d'après Wenjukoef (2) ; ces fossiles sont associés à R. letiensis
Goss., particulier au Famennien supérieur. On recueille dans les mêmes gisements, R. Huoti de Vern.,
trouvé en Russie avec Sp. Verneuili, espèce du Frasnien persistant dans la Famennien ; or, au Yunnan,
Rli. Huoti ne se rencontre pas avec Sp. Verneuili qui appartient à un niveau distinct. On peut juger, par
ce qui précède, combien l'extension dans le temps, ainsi que l'âge relatif de certains fossiles, diffèrent,
en Europe et en Extrême-Orient.

A. desquamata, au Yunnan, présente deux types extrêmes, l'un est allongé et à contour subpen-
tagonal ; l'autre est subelliptique transverse, on trouve tous les intermédiaires entre ces deux formes.

Ce fossile est presque aussi commun dans le Dévonien supérieur que Atrypa reticularis dans le Dé¬
vonien moyen ; les gisements où il abonde sont nombreux, particulièrement dans la région de Lou-Nan,
ainsi qu'à l'Est de Po-Shi.

(1) Douvillé, h, •— Examen des fossiles rapportés de Chine par la mission Leclère, (C. R. Ac. Se. 26 fév. 1900).
(2) Wenjukoff. — Die Fauna der devonisclien Syst. im nordwestlichen und centralen Russland.
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Atrypa arimaspus eichwald

Pl. XIII, fig. 8.
A. arimaspus Eichw., décrit primitivement sous le nom de Orthis arimaspus (l), est une espèce duDévonien de la Russie orientale ; nous l'avons découvert tout récemment au Yunnan, dans le terrain dé-vonien supérieur, avec Atrypa desquamata et S. Verneuili.
Cette espèce est petite, suborbiculaire, déprimée, parfois un peu rétrécie dans sa moitié postérieure-Le crochet, brisé sur tous nos individus, devait être assez acuminé. Deltidium invisible par suite du mau¬vais état de conservation. La valve ventrale est plus renflée que la valve dorsale et présente une sailliemédiane, longitudinale, subanguleuse, ne formant pas un véritable bourrelet ; sur la valve opposée, luicorrespond une dépression étroite qui s'étend jusqu'au crochet. Les côtes sont larges, surbaissées, nonécailleuses ; des côtes plus petites s'intercalent au milieu des valves, entre les côtes principales. Les deuxspécimens recueillis sont de petite taille, le plus grand n'atteint que 13mm. qans jes deux directions ; cesont peut-être de jeunes individus, car leur épaisseur est proportionnellement moindre que celle des co¬quilles figurées par de Verneuil (2).
Ce fossile provient de Ta-Hi-Ti, mais d'un gisement et d'un niveau autres que ceux qui furent dé¬couverts antérieurement dans cette localité paï MM. Monod et Leclère.

Atrypa Douvillei nov. sp.

Pl. XIII, fig. 9, a-h.

Coquille suborbiculaire, à peu près aussi longue que large, peu épaisse. Crochet faiblement proémi¬nent et assez large. Angle apical très ouvert. Les valves sont également profondes, le maximum deprofondeur est situé aux deux tiers postérieurs. Les commissures s'infléchissent légèrement, latéralementet au front. La surface des valves est couverte de quarante-quatre à quarante-huit côtes dont les deuxtiers environ s'étendent jusqu'au crochet ; les autres se détachent des premières à diverses hauteurs, par¬fois vers le milieu des valves, parfois très près du bord. Ces côtes sont relativement élevées, arrondies
et séparées par des intervalles égaux à leur largeur. Elles sont traversées par des stries d'accroissement
assez régulièrement espacées, imbriquées, mais non relevées, ainsi qu'on l'observe chez A. aspera.Cette espèce diffère de A. desquamata par sa taille plus réduite, sa moindre épaisseur, son contourplus transverse et ses côtes beaucoup plus grosses. Elle s'écarte également de A. aspera, var. sinensis, parson contour, A. aspera, var. sinensis affectant un contour subelliptique constant, (PL XIV, fig. 2,a,b,c.) ;les côtes de cette variété de A. aspera sont plus anguleuses et plus largement espacées que sur notreespèce dont l'ornementation est exactement intermédiaire à celles de A. desquamata et de A. aspera. A.Douvillei nov. sp. est voisin de A. margarita Barr., plus ancien, appartenant à l'étage E, e2. Les coquillesfigurées par Barrande sont plus petites que nos individus, leur forme est plus allongée.A. Douvillei provient du Dévonien supérieur de Ta-Hi-Ti.

Nous prions respectueusement notre éminent Maître, M. H. Douvillé, d'agréer la dédicace de cetteespèce.

C1) Buch. v. — Beitr. pir Geb. Russland, p. 108.
(2) de Verneuil. — Russia and the Oural mountains. Vol. 11, p. 94, pl. X, fig. 11, a,b,c■
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Atrypa Bodini nov. sp.

Pl. XIII, fig. 10, a-e.
Pl. XIV, fig. 1, a, 6.

Le contour de cette espèce est subelliptique transverse ; l'épaisseur égale environ les deux tiers de la
largeur. Le crochet peu saillant est large. Les valves présentent une convexité égale. On compte sur cha¬
que valve, à la périphérie, vingt-six à vingt-huit côtes squameuses, arrondies et assez élevées ; la moitié
des côtes part du crochet, les autres côtes se détachent des premières à diverses hauteurs. Les stries
d'accroissement sont imbriquées et très apparentes. Chez cette espèce, le nombre des côtes est plus élevé
que chez A. aspera dont la forme est moins transverse ; A. Bodini nov. sp., est costulé beaucoup plus
finement et aussi long que large. Par son ornementation, A. Bodini se place entre A. aspera et A. Douvillei
mais se différencie nettement de ces deux espèces par son contour transverse constant.

A. Bodini nov. sp. a été recueilli par M. Leclère, Ingénieur en chef des Mines, aux environs d'Yi-Léang.
Cette espèce est dédiée à M. Bodin, Ingénieur à la Société de construction des chemins de fer du

Yunnan. Nous adressons à M. Bodin nos remerciements sincères pour les nombreux renseignements qu'il
a bien voulu nous communiquer, se rattachant à l'étude des tranchées de la voie ferrée.

Genre Conchidium linné.

Conehidium (Siebepella) aeutilobatum sandberger.

Pl. xiv, fig. 3, a, 6, c.

Cette coquille est plus large que longue. Le sinus est profond et incurvé jusqu'à former un angle
'droit. Presque toute la surface des deux valves est couverte de plis irréguliers, arrondis et surbaissés sur
la valve ventrale, anguleux et assez saillants sur la valve dorsale. Sur les deux valves, ils s'eilacent au voi¬
sinage des angles cardinaux. Les talus réunissant le sinus aux ailes de la valve dorsale, montrent des rides
obliques très apparentes.

Cette espèce apparaît dans le Silurien supérieur d'Europe ; 011 la retrouve dans le calcaire de Konie-
prus et dans le calcaire à St. Burtini de l'Eifel. Le point d'où elle provient, au Yunnan, paraît concerner un
horizon de la partie supérieure du Dévonien moyen, ou plus exactement un horizon de transition entre le
Dévonien moyen et les couches à Rh. letiensis du Dévonien supérieur. Les individus de C. aeutilobatum
figurés par Sandberger (*), sont plissés plus régulièrement que la coquille décrite ici ; notre spécimen paraît
d'ailleurs un peu déformé. Sur les figures données par Sandberger, le crochet arrive au contact de l'umbo
opposé.

Découvert à mi-chemin de Sin-Ts'ouen à Tchao-Koua, à l'Est de Lou-Nan, avec Sp. tenticulum.

Genre Rhjnclionella fischer de waldheim.

Rhynehonella Huoti de vern. et keyser..

pl xiv, fig. 4, a-k.

R. Huoti de Vern. et Keyser., de la Russie orientale, est représenté, au Yunnan, par une variété deux
fois plus grande que le type de l'espèce. Cette variété chinoise, découverte en 1898, par m. Leclère, a

(!) Sandberger. — Die Verst. des Rheinischen schiclitensystem, in Nassau ; p. 345 ; pl. XXXIII, fig. 15.
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été déterminée par M. H. Douvillé, et comprise clans la liste des espèces dévoniennes du Yunnan, dressée
par notre éminent maître et insérée dans les comptes rendus de l'Académie des Sciences du 26 février 1900.

Ces Rhynchonelles de grande taille ne diffèrent par aucune autre particularité du type découvert par
de Verneuil. La belle description qu'en a donné le savant géologue, s'applique jusque dans ses moindres
détails aux exemplaires de la région de Lou-Nan; ainsi, on retrouve sur les coquilles du Yunnan la curieu¬
se anomalie présentée par les plis couvrant le sinus et le bourrelet « souvent plus hauts et plus larges que
les autres ; cette différence n'existe pas dans les jeunes individus, et en examinant ceux qui sont adultes, on
voit que l'inégalité ne se manifeste qu'à une certaine distance de la charnière (8 à 10 m.m.) » (1). Toutefois,
nous avons remarqué que certains de nos individus n'ont que trois ou quatre plis dans le sinus et sur le
bourrelet, au lieu de cinq ou six sur le type européen. L'individu figuré dans « Russia », un des plus grands
recueillis, ne montre que quatre plis sur le bourrelet, il est donc, à la taille près, identique aux nôtres.

Du gisement de Ta-Hi-Ti,'découvert par MM. Monod et Leclère.

Rhyriehonella letiensis gosselet.

PL XIV, fig. 5, ct-i.
Dans le Dévonien du Yunnan, R. letiensis du Famennien d'Europe, est représenté par une forme dé¬

primée qui se rapporte exactement à celle dont M. Gosselet a fait la variété n° 3 (2) de cette espèce ;
quelques coquilles du Yunnan sont encore moins hautes. Le bourrelet de la valve dorsale est généralement
un peu incliné au front, de même que dans le type de l'espèce, mais sur quelques individus, il est rectiligne
et forme avec la languette un angle presque droit. Les talus sont lisses et les côtes latérales, au nombre
de quatre ou cinq, sont peu saillantes, la dernière est à peine visible.

R. letiensis se rencontre à Ta-Hi-Ti, au même niveau que Spirifer tenticulum, S. curvatus, Atrypa
clesquamata, Rhynchonella Huoti et Conchidium acutilobatum. D'après les observations stratigraphi-
ques, les calcaires de cette localité appartiennent au Dévonien supérieur ; ce niveau est caractérisé
ainsi par une faune dans laquelle les espèces du Dévonien moyen, mais d'âges différents, prédominent. Il
paraît plausible de supposer, d'après cela, que R. letiensis est peut-être plus récent en Europe qu'en
Extrême-Orient.

Cette espèce anciennement connue du gisement de Ta-Hi-Ti, a été retrouvée par nous à Pa-Mao-
Tseu, entre Sin-Ts'ouen et Tchao-Koua, à l'Est de Lou-Nan.

Rhynehonella gigantea nov. sp.

PL XIV, fig. 6. a-e.

Coquille très grande, à contour elliptique transverse ; dimensions de l'un des individus :

Longueur 38 mm-
Largeur 44 —

Epaisseur 28 —

Crochet saillant et robuste, fortement incurvé et couvrant l'extrémité de l'umbo de la valve opposée.
Angle apical de 1 io°- Valve ventrale très convexe dans sa moitié postérieure. Le sinus est large, bien

(*) De Verneuil. — Russia. T. II, p. 82.
P) Gosselet. — Note sur quelques Rhynchonelles du terrain dévonique supérieur. Annales de la Soc. géol. du Nord.

T. XIV, p. 206, pl, i, fig. '2, a, b, c, d.
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marqué antérieurement, il disparaît au milieu de la valve ; les talus sont adoucis et à sommet arrondi ; la
languette très débordante, réfléchie en avant, est trapézoïdale dans son contour antérieur. Valve dorsale
gibbeuse ; bourrelet saillant, s'effaçant vers le milieu de la longueur ; les talus assez abrupts, sont bien
séparés des côtés de la valve. La forte déclivité antérieure des ailes de la valve dorsale et le relèvement
correspondant des talus du sinus, sur la valve opposée, ont donné au bord palléal une direction sinueuse et
oblique, très accusée du côté ventral. La surface est couverte de côtes nombreuses, arrondies, surbaissées,
simples et s'étendant jusqu'au crochet. On compte six à huit côtes dans le sinus, sept à neuf sur le bourre¬
let. Sur les talus du sinus et du bourrelet, on voit un ou deux plissements scalariformes d'un très faible re¬
lief. Les côtes latérales sont au nombre de dix-huit à vingt de chaque côté, sur les deux valves.

Tous les individus recueillis sont Iracturés et déformés ; un seul, faiblement dévié, nous a permis
d'acquérir une notion exacte de la forme de cette espèce, c'est l'individu que nous avons découvert à Ta-
Hi-Ti, avec Rh. letiensis et Rh. Huoti. Les autres exemplaires nous ont été remis par M. Barbage, négo¬
ciant à Yunnan-Fou ; M. Barbage nous a déclaré les tenir d'un Chinois qui n'a pu faire connaître la localité
d'où ils provenaient.

R. gigcintea nov. sp. se distingue de toutes les Rhynchonelles primaires connues par sa taille consi¬
dérable. Sa forme transverse et ses proportions générales la placent à côté des variétés larges des Rhyn¬
chonelles dévoniennes, telles que Rh. letiensis, Rh. Huoti, déjà citées, la dernière étant précisément repré¬
sentée, au Yunnan, par des exemplaires deux fois plus grands que le type de l'espèce (1) et trouvés dans
le gisement de Ta-Hi-Ti, avec Rh. gigantea.

Dévonien supérieur à Rhynchonella Omaliusi.
Se-Yen-Tsin à Yi-Léang

Anthozoaires

Genre Favositella nov. gen.

Polypier dendroïde à rameaux très longs, cylindriques. Pas de cœnenchyme. Polypiérites contigus,
subpolygonaux, incurvés du centre à la périphérie des rameaux. Endothèque fibreuse très épaisse. Pores
muraux de petit diamètre. Planchers nombreux.

Le genre Favositella diffère des autres genres de la famille des Favositiclae par la forme subpolygo¬
nale allongée et non prismatique des individus et par l'excessive longueur des rameaux.

La surface de ce Polypier rappelle celle des Trematopora Hall (2), mais dans le genre Trematopora,
les calices allongés, subelliptiques, sont séparés par de plus larges intervalles. Ces Anthozoaires (?) n'ont
pas l'endothèque épaisse de Favositella.

La convexité très inégale et peu accusée de l'endothèque, entre les pores muraux, chez ces formes
nouvelles, ne saurait être assimilée à l'appareil septal rudimentaire des Alvéolites ; ces derniers sont d'ail¬
leurs dépourvus de l'endothèque fibreuse épaisse du Polypier pour lequel nous avons dû créer le genre
Favositella.

(!) Douvillé, h. — Examen des fossiles rapportés de Chine par la mission Leclère, C. R. Ac. Se., 26 février 1900.
(2) Hall. —Paleontology of New-York. Part VI. Vol. 2, p. 149.
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Favositella eolumnaris nov. sp.

Pl. XIV, lig. 7, a, b, c.

Pl. XV, fig. i, a, b.

Polypier dendroïde à branches très longues, cylindriques, subparallèles, très écartées, dichotomes.
Cette espèce n'est comparable, dans sa forme générale, à aucun Favositidae connu. Pour un diamètre
moyen de 15 à 20 mm-, l'un de nos échantillons, incomplet, mesure 200 mm-, il devait être beaucoup plus
long. Les plus gros individus, dont le diamètre dépasse 50 mm-, atteignent une longueur de quatre à cinq
décimètres ; nous avons vu, à la surface des bancs calcaires, des rameaux de ce Polypier qui présentaient
des dimensions encore plus considérables.

Les individus, dont le diamètre varie de 0.50 à 1 mm-, sont perpendiculaires à l'axe des branches ; au
centre, ils sont parallèles, on les voit s'incurver peu à peu en approchant des bords. Chaque individu s'a¬
mincit à sa partie inférieure et finit en pointe, coincé entre les individus contigus. Les relations anatomi-
ques, les rapports et les échanges physiologiques entre ces petits organismes paraissent ainsi ne s'être
effectués uniquement que par les pores muraux.

Les polypiérites affectent une forme subpolygonale plus ou moins allongée ; les côtés sont faiblement
sinueux et de longueur variable, la muraille est mince, linéaire. L'endothèque, de structure fibreuse, est
très épaisse et tout à fait comparable à l'endothèque des Pachypora ; la coupe transversale figurée, mon¬
tre qu'elle est divisée, perpendiculairement aux parois des polypiérites, par de petits canaux filiformes,
inéquidistants, entre lesquels elle présente une convexité assez accusée. Les canaux des individus contigus
communiquent parfois entre eux, cette particularité d'organisation fait naître la supposition qu'ils ne sont
que des pores muraux en voie d'oblitération, la coupe ayant pu être faite en une partie trop rapprochée dela base des polypiérites ; l'oblitération des pores se produisant sans doute peu à peu, de bas en haut, en
suivant la croissance des individus. La largeur de la cavité vasculaire des polypiérites est à peu près égale,
transversalement, à l'épaisseur de l'endothèque. Les planchers sont irréguliers et assez rapprochés, nous
ne connaissons pas le système cloisonnaire de ce Polypier.

Ce Favositidae a été recueilli en 1903, dans les calcaires à Rii. Omaliusi, situés à l'Est d'Yi-Léang.

Brachiopodes

Genre Spirifer sowerby.

Spirifer undiferus f. roemer.

Pl. XIV, fig. 8, a,b,c.

Variété transverse à côtes obsolètes. La ligne cardinale est longue et les angles cardinaux ne sont pasaussi arrondis que sur les spécimens européens.
S. undiferus provient des calcaires dévoniens des environs d'Yi-Léang, avec Favositella eolumnaris

nov. sp. et Rhynchonella Omaliusi ; il est peut-être plus récent au Yunnan qu'en Europe.
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Genre Rhynchonella fischer v. waldh.

Rhynehonella Omaliusi gosselet.

Pi. XV, fig. 2, ci-f.
Les Rhynchonelles de cette espèce se rapportent au type n° i de M. Gosselet (•). Ces coquilles, sub¬

triangulaires en contour, répondent à la formule de cette variété ; c'est-à-dire que l'on compte, sur la
plupart des individus, cinq côtes sur le bourrelet, quatre dans le sinus, parfois une côte pariétale et six
ou sept côtes latérales.

Ces fossiles, recueillis en 1903, proviennent du gisement de Se-Yen-Tsin, concernant le Dévonien
supérieur ; ce gisement, situé sur le haut plateau séparant Yi-Léang de Lou-Nan, a été découvert par
M. Leclère.

Dévonien supérieur à Spirifer Verneuili var.

yunnanensis, de Sin-Ts'ouen

Brachiopodes
Genre Productella hall.

Ppoduetella Bourguignoni nov. sp.

Pl. XV, fig. 3, a,b.

Deux valves ventrales très transverses, fortement convexes, dont la largeur égale les deux tiers de la
longueur ; au centre de ces valves, on observe un méplat assez étendu. Le bord frontal et la région umbo-
nale présentent la même inclinaison assez brusque ; sur les côtés, l'inflexion est plus faible. Crochet large,
peu élevé et très courbe. La ligne cardinale égale la largeur de la coquille ; les angles cardinaux sont brisés
sur les deux valves ventrales que nous décrivons. Sur l'une d'elles, on voit les traces d'une aréa très sur¬

baissée, qui s'étendait sur toute la longueur de la ligne cardinale. Des ondulations larges, peu élevées,
irrégulières, couvrent toute la surface, leur relief s'accentue au voisinage des angles cardinaux. Sur les
côtés apparaissent des petits tubercules peu nombreux, disséminés sans symétrie, mais se montrant tou¬
jours sur les bourrelets et non dans les intervalles qui les séparent. Le test est perforé.

(') Gosselet. —• Note sur quelques Rhynchonelles du terrain dévonique supérieur. Ann. de la Soc. géol. du Nord,
T. XIV, p. 204, pl. 11, fig. 2. a, b, c, cl.
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Nous plaçons cette forme clans le genre Productella, en raison de la longueur de la ligne cardinale qui
égale la largeur de la coquille. Cette espèce est assez analogue à certains Productella de Chemung Group,
notamment à P. lachrymosa Hall (t), mais nos individus sont dépourvus des petites épines qui ornent
l'espèce américaine.

Du gisement à Sp. Verneuili, de Sin-Ts'ouen.
Nous dédions ce Brachiopode à M. le Colonel Bourguignon qui, par sa parfaite connaissance des

coutumes et de la langue des populations du Yunnan, s'est montré le guide le plus sûr et le conseiller le
plus précieux, au cours de la mission accomplie dans ce pays en 1903-1904, sous la direction de M. Lan—
tenois, Ingénieur en chef des mines.

Genre Spirifer sowebby.

Spirifer Verneuili murchison. var. yunnanensis nov. var.

Pl. XV, fig. 4, a-n.

S. Verneuili Murch., l'espèce la plus polymorphe du genre, est représenté, au Yunnan, par une va¬
riété fixée, les nombreux individus recueillis à Sin-Ts'ouen ne montrant que des variations d'une faible
amplitude.

Cette variété est caractérisée par une coquille aussi large que longue. L'aréa concave, lisse, très
élevée, est bien délimitée par des arêtes latérales, sa surface forme un angle droit avec les côtés de la
valve ventrale. Ouverture deltidiale large, dont la base égale la moitié de la hauteur ; cette ouverture est
bordée de chaque côté, sur toute sa longueur, par un talus interne, oblique, présentant une rainure longi¬
tudinale près du bord, dans cette rainure venait se fixer le pseudodeltidium, non conservé. Crochet aigu,
recourbé, à inflexion assez variable. La longueur de la ligne cardinale est égale au deux tiers de la largeur
de la coquille ; les angles cardinaux sont arrondis. Valve ventrale très convexe par suite de l'excessif dé¬
veloppement de l'aréa. Sinus large et profond, à section triangulaire ; il s'infléchit fortement au voisinage
du crochet et décrit ensuite une courbe adoucie jusqu'au bord frontal, où il déborde les côtés de la valve
sous la forme d'une languette triangulaire très saillante. La longueur de la valve dorsale se trouve réduite,
dans sa partie médiane, par la projection du sinus de la valve opposée, il en résulte que le bourrelet est
court, large, saillant, et que les ailes de la valve sont très inclinées latéralement et en avant. Le bourrelet
et le sinus sont couverts de côtes assez fines, un peu inégales, arrondies, contiguës, parfois dichotomes ;
ces côtes sont au nombre d'environ vingt-cinq dans le sinus et de dix-huit à vingt sur le bourrelet. Sur les
côtés des valves, les côtes, subcarénées, sont plus régulières et s'étendent toutes jusqu'au crochet ; on en
compte environ vingt-cinq de chaque côté, sur chacune des valves. Sur la valve dorsale, elles décrivent
une courbe assez accusée, parfaitement régulière, tandis que sur la valve ventrale, leur moitié antérieure
est presque rectiligne.

Lôczy a décrit une variété de S. Verneuili à angles cardinaux aigus, possédant une aréa moins haute
que les coquilles découvertes au Yunnan ; cette variété a été trouvée par Richthofen chez les pharmaciens
chinois de Chang-Haï et d'autres localités, où elle est vendue comme médicament Ç2), elle provient du
Sseu-Tchoan ; nous avons pu nous la procurer, avec d'autres espèces (3), chez les apothicaires chinois de
Hanoï, on voit que l'usage de ces singuliers remèdes, par les Célestes et par les Annamites, est assez général.

(i) Hall. — Loc. cit. Part VI, vol. IV, p. 172, pl. XXV, fig. 23-41.
('-) Loczy in Richthofen T. IV.
(3) Ces espèces sont celles déjà signalées par Richthofen : Spirifer Cheheel ; S. Verneuili ; Cyrtia Murchisoniana ;

Rhynchonella Hanb'urii ; etc.
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Sur aucune des nombreuses variétés de S. Verneuili connues jusqu'à présent, on n'a constaté la
réunion des deux principaux caractères des coquilles décrites ci-dessus, c'est-à-dire le développement
considérable de l'aréa, associé à des angles cardinaux très arrondis.

Ce type de S. Verneuili se place dans le groupe des « obovali », de M. Gosselet. « Les variétés de ce
groupe se distinguent des précédentes par la forme de leurs ailes qui sont légèrement arrondies, de sorte
que la plus grande largeur de la coquille est sous l'aréa ». L'individu du Famennien, figuré dans « Etude
sur les variations du Spirifer Verneuili et sur quelques espèces voisines» par M. Gossf.let, pl. V, fig. 39, est
celui qui ressemble le plus aux nôtres par ses proportions générales ; mais on observe sur cet individu une
très légère projection des angles cardinaux. Les coquilles du Yunnan sont également très comparables à

■certaines formes jeunes de S. Verneuili ; nous citerons, notamment, l'individu représenté pl. V, fig 50, de
l'ouvrage précité ; nos spécimens sont moins longs et possèdent une aréa plus haute. La presque identité
des nombreuses coquilles recueillies ne permet pas de les considérer comme des formes jeunes ; les indi¬
vidus plus petits et paraissant ne pas avoir atteint leur entier développement, qui les accompagnaient,
présentent une saillie parfois assez accusée des angles cardinaux, caractère qui se retrouve chez les adultes
des variétés de S. Verneuili appartenant aux groupes des « hemicycli » et des « elongati ». Nous proposons
de donner à cette variété le nom de var. yunnanensis.

S. Verneuili, var. yunncinensis, appartient à un gisement situé entre Sin-Ts'ouen et Tchao-Koua, à
la partie la plus élevée d'un col, dans l'ascension duquel on voit les strates calcaires presque horizontales,
à Megaloclon et Murchisonia angulata ; la position stratigraphique de ce gisement est ainsi parfaitement
déterminée. Sp. tenticulum provient du même point.

Genre Rhynchonella fischer de waldheim.

RhYnehonella (Pugnax) pugnus martjn.

PL XV, fig. 5, a- i.

Coquille transverse, à contour subtrapézoïdal. Région cardinale large. Côté frontal étroit et tronqué.
Crochet petit et assez incurvé. Valve ventrale faiblement convexe, infléchie sur elle-même à angle droit ;
le sinus en occupe presque toute la surface et se prolonge en une large languette recourbée, formant un
angle aigu avec le bourrelet de la valve opposée. Valve dorsale gibbeuse, très fortement relevée dans sa
partie médiane par un bourrelet mal délimité ; les côtés présentent une déclivité très prononcée, surtout
dans la moitié antérieure. Il y a cinq ou six plis aigus sur le bourrelet et quatre ou cinq clans le sinus ; ces
plis,..très apparents sur le bord frontal, disparaissent complètement avant d'atteindre la moitié de la lon¬
gueur des valves. Sur les côtés, on ne voit que deux ou trois plis courbes, obsolètes, à direction oblique

■en arrière et qui s'effacent très près du bord ; le plus antérieur, limitant le talus du sinus, est un peu plus
marqué.

R. pugnus provient du gisement à Sp. Verneuili ; cette variété est identique à certains spécimens
■carbonifériens de la même espèce en Europe, il suffit de comparer nos coquilles aux exemplaires figurés
par Davidson f1) pour s'en convaincre.

Rhynehonella (Camarotaeehia) eonvexa nov. sp.

PL XV, fig. 6, a-h.
Coquille subpentagonale, renflée, aussi large que longue. Crochet large et obtus recouvrant l'umb'o

opposé. Bord palléal très sinueux latéralement. Les deux valves à peu près également convexes. Valve

(I) Davidson. — British Carboniferous Brach. p. 97, pl. XXII,
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ventrale décrivant une courbe longitudinale régulière. Sinus occupant les trois quarts de la largeur totale
et présentant, en section transversale et dans sa partie médiane, une convexité plus élevée que les côtés
de la valve. Sur la valve dorsale, le bourrelet est presque plan antérieurement et d'un assez faible relief.
On compte dans le sinus cinq côtes arrondies et larges, s'étendant jusqu'au crochet, et six sur le bourrelet,
les deux côtes externes qui précèdent le talus sont anguleuses. Sur les côtés de la valve ventrale, il existe
trois plis obliques, peu saillants et anguleux ; les deux plis latéraux de la valve opposée sont incurvés et
arrondis.

Cette forme se distingue par la grande largeur de son sinus, très peu profond et se relevant au milieu
en décrivant une courbe transversale régulière, dont la convexité est assez accusée pour qu'il en résulte
que le centre de la valve dépasse en hauteur les côtés qui forment les talus du sinus.

La Rhynchonelle que nous venons de décrire est très comparable aux espèces pour lesquelles Hall
a créé le genre Camarotaechia ; nous n'établissons cette comparaison que d'après les caractères externes
de la coquille dont l'organisation interne est inconnue. La ressemblance est particulièrement frappante
avec une espèce de Hamilton group, nommée R. (Camarotaechia) sappho, par le célèbre auteur améri¬
cain f1). R. sappho possède des côtes subanguleuses et non arrondies, c'est la seule différence notable
qui sépare les deux formes. R. flexistrici Phillips, qui se trouve dans le Dévonien et dans le Carbonifère
d'Europe, présente quelques analogies avec R. (Camarotaechia) convexa, par son contour, sa forme ren¬
flée et le nombre des côtes dont elle est couverte, mais le sinus de cette espèce est moins large et plus
profond que celui des individus du Yunnan.

R. (Camarotaechia) convexa accompagne, en petit nombre, R. pugnus, dans le gisement à Sp. Ver-
neuili, entre Sin-Ts'ouen et Tchao-Koua, à l'Est de Lou-Nan.

Genre Anastrophia hall.

Arcastrophia proxima nov. sp.

PL XV, fig. 7, a-d.

Coquille gibbeuse, un peu plus large que longue, à contour subtriangulaire. Crochet ventral très
lortement infléchi, son extrémité est engagée sous le crochet dorsal ; celui-ci est également très incurvé,
déprimé et dépasse en hauteur le crochet ventral. Ligne cardinale droite, égale au tiers de la largeur de
la coquille. Pseudo-aréa peu élevée. Ouverture invisible. Les deux valves de l'unique individu découvert
sont un peu déformées, elles devaient être régulièrement arrondies longitudinalement. La valve dorsale
très renflée, est la plus profonde ; un plissement médian, large et d'un faible relief la parcourt entièrement.
La valve ventrale est déprimée sur le tiers médian et son sinus est à peine appréciable, ce qui peut résul¬
ter d'une fracture. Les côtes sont subanguleuses, dichotomes, très serrées, on en compte quaiante à qua¬
rante-cinq sur chaque valve. Les lignes d'accroissement sont légèrement imbriquées.

A. proxima, par son contour et ses proportions générales, présente d'étroites affinités avec A. Ver¬
ne uili Hall, du Lower Helderberg (2), ses côtés sont peut-être un peu plus grosses et plus irrégulières, et
le sinus de la valve ventrale plus large et moins nettement délimité.

A. proxima est, à notre connaissance, l'espèce la plus récente de ce genre.
Du gisement à Spirifer Verneuili, var. yunnanensis, entre Sin-Ts'ouen et Tchao-Koua.

(') Hall. — Loc. cit. Part VI, vol. 4, p. 340, pl. L1V, fig. 33-43.
Davidson. — Loc. cit., p. 105, pl. XXIV, fig. 1-8.

("-) Hall. — Loc. cit. Vol. VIII, p. 221, pl. LXIII, fig. 31-38.
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Dévonien supérieur à Spirifer Verneuili
de Ta-Hi-Ti

Brachiopodes

Genre Spirifer sowerby.

Spirifer Verneuili muhciiison.

Pl. XV, fig. 8, a,b,c.
Variété transverse, dont la longueur égale environ les trois quarts de la largeur. La ligne cardinale se

prolongeait en pointes, détruites sur l'unique individu recueilli. Les valves sont fortement et également
convexes ; cette forme est ainsi particulièrement caractérisée par la grande profondeur de la valve
dorsale, toujours moins incurvée que la valve ventrale, dans les nombreuses variétés de cette espèce
si plastique. L'aréa ventrale est large et sa concavité est assez accusée. Le pseudodeltidium n'est
pas conservé, l'ouverture deltidiale est large, sa largeur est la même que celle que l'on observe
sur les autres variétés de S. Verneuili, ce caractère est le seul présentant quelque fixité dans cette
espèce, qui se reconnaît surtout à son ornementation. L'aréa dorsale est haute d'environ imnfK5. Le cro¬
chet ventral est épais et très incurvé, assez obtus et non acuminé, ainsi qu'on l'observe dans la variété
yunnanensis, décrite précédemment. Le crochet dorsal, relativement développé, déborde un peu sur
l'aréa. Bourrelet large et peu saillant, faiblement déprimé dans sa moitié antérieure. Sinus assez profond,
à section triangulaire ; on compte douze côtes sur le bourrelet, dix dans le sinus et trente sur chacun des
côtés des valves ; ces côtes sont surbaissées, arrondies et rapprochées.

Cet individu peut être rapporté à la variété transverse de grande taille, du Dévonien supérieur d'Eu¬
rope, variété placée dans le groupe des « elongati » par M. Gosselet (j)- h ressemble beaucoup plus à
certains spécimens anglais de S. Verneuili, de Petherwin, dessinés par Davidson (2), qu'aux exemplaires
chinois figurés par Kayser (3) ; les formes décrites par Wenjukoff, comme provenant du Dévonien de
Russie (^), sont également très différentes de la coquille qui nous occupe ; il en est de même pour les
individus découverts antérieurement dans l'Oural par de Verneuil (5).

Le bord frontal de notre individu a été très usé par l'érosion, ce qui le fait paraître plus transverse
qu'il ne l'était dans son entier.

Recueilli par M. Deprat, à Ta-Hi-Ti, sur la route d'Yi-Léang. La découverte de cette espèce à Ta-Hi-
Ti, laisse supposer que le Dévonien supérieur est représente par plusieurs horizons dans cette localité,
tout en tenant compte de l'extension, dans le temps, de S. Verneuili, qui apparaît dans le hrasnien et per¬
siste dans le Famennien.

(') Gosselet. —■ Etude sur les variations du Spirifer Verneuili cl sur quelques espèces voisines. Mémoires de la So¬
ciété géologique du Nord, T. IV.

(*) DAviDson. — British Devonian Brachiopoda p. 23, pl. V, fig. 1 -12 ; pl. VI, fig. 1-5.
(3) Richthofen. — China. T. IV. p. 88. Taf. X, fig. 3.
(4) Wenjukoff. — Die Fauna der devonischen Systems imNordwestlichen und centralen Russland, p. 64, Taf. III, fig. 4.
(5) De Verneuil. — Russia and the Oural mountains, T. 11, p. i57> P'- 4< a,b,c,d.
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CARBONIFERIEN

Carboniférien inférieur à Spirifer subconicus
de Ta-Koa

Brachiopodes
Genre Spirifer sowerby.

Spipifep subconicus martin.

PI. XV, fig. 9, a, b.
Coquille transverse. Valve ventrale subpyramidale. Ligne cardinale d'une longueur un peu inférieureà la plus grande largeur des valves. Angles cardinaux arrondis. Aréa très haute, plane. Ouverture delti-diale large. Crochet érigé. Sinus assez profond, à section arrondie surbaissée antérieurement. Les deuxvalves sont ornées sur chacun des côtés de sept ou huit côtes subanguleuses. Valve dorsale pourvue d'unbourrelet peu élevé, parfois divisé par un sillon médian s'étendant jusqu'au crochet.
Ce Spirifer n'est représenté que par des moules internes qui réunissent tous les caractères de S.subconicus Martin, du Carboniférien inférieur d'Angleterre (l), espèce très étroitement apparentée à S.cuspidatus Martin. S. subconicus appartient au groupe des Spirifer plus ou moins transverses, à aréa trèsdéveloppée, qui apparaissent à la fin du Dévonien et sont représentés dans le Carboniférien inférieur pardes formes nombreuses.
M. Deprat a découvert ce Brachiopode entre Ta-Koa et Yi-Léang.

Genre Spiriferina d'ORBigny.

Spicifepina inseulpta phillips.

Pl. XV, fig. io, a, b, c.

Contour elliptique, un tiers plus large que long. Ligne cardinale droite, égale à la plus grande largeurde la coquille ; angles cardinaux un peu arrondis. L'aréa n'est pas visible sur les moules internes, maisd'après la différence de longueur des deux valves, on juge qu'elle devait être assez haute. Le crochet est

(!) Davidson. — British Carb. Brach., p. 48 et 224 ; pl. IX, fig. 3 ; pl. III, fig. 4.
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un peu infléchi. L'ornementation très spéciale de cette espèce se montre bien nettement sur nos individus;
le sinus est profond et anguleux, le bourrelet, subanguleux dans sa moitié postérieure, passe peu à peu,
d'arrière en avant, à une courbe régulière en arc de cercle. Sur chaque côté des valves, six côtes angu¬
leuses saillantes.

Spiriferina insculpta est synchronique de Spirifer subconicus ; ces deux espèces ayant été signalées
du Carboniférien inférieur d'Angleterre et des calcaires de Tournay et de Visé.

Gisement découvert par M. Deprat entre Ta-Koa et Yi-Léang.

Genre Rhynchonella fisch. v. waldh.

Rhyriehonella angulata linné.

Pl. XV, fig. ii, a, b.
Pl. XVI, fig. i, a, b.

Deux valves ventrales. Ces valves sont allongées, subtriangulaires. La région umbonale est déprimée
latéralement et le crochet très acuminé et un peu incurvé. Le sinus est assez large ; on voit trois côtes
latérales fortes et anguleuses.

La dépression que l'on observe sur ces valves, de chaque côté du crochet, ainsi que leur contour et
leur ornementation, ne laisse subsister aucun doute sur leur identité spécifique. Le pli médian est plus large
que sur les coquilles figurées par Davidson, mais il faut tenir compte de la grande variabilité de cette espè¬
ce, dont les caractères généraux restent cependant si différenciés.

R. angulata, du Lower Scar Limestone et de l'île de Man, appartient également à la faune du calcaire
de Visé.

Gisement entre Ta-Koa et Yi-Léang (M. Deprat).

Trilobites

Genre Proetus steininger.

Proetus ellipticus nov. sp.

PL xvi, fig. 2, a,b,c.

Contour ovoïde, dû à une réduction très sensible de la moitié postérieure.
Tête semi-circulaire occupant à peu près le tiers de la longueur totale. Glabelle peu saillante, rétrécie

en avant ; l'intervalle qui sépare la glabelle du bourrelet marginal est égal à la largeur de ce dernier. Les
lobes inférieurs sont limités par des sillons très obliques qui paraissent se continuer jusqu'à l'anneau oc¬
cipital ; les sillons qui séparent les deuxièmes lobes des troisièmes, peu marqués, ne sont que légèrement
obliques ; les sillons latéraux antérieurs ne sont pas visibles. Le lobe frontal est subtriangulaire. Les lobes
oculaires, semi-circulaires, ont un diamètre égal à la moitié de la longueur de la glabelle. Le bourrelet mar¬
ginal, assez large au front, se rétrécit graduellement sur les côtés. Les pointes génales sont fortes et assez
proéminentes. On ne voit pas les sutures sur nos individus mal conservés. L'anneau occipital, d'un relief
très accusé, se continue latéralement par un bourrelet saillant, à peine atténué aux extrémités. Le bord
postérieur de la tête s'incurve assez fortement en avant, par suite du développement des pointes génales.
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Thorax composé de dix segments. Axe saillant dont la largeur est à peine supérieure au quart de la
largeur totale. Les anneaux sont étroits. Les plèvres, perpendiculaires à l'axe, sont sillonnées.

Pygidium à contour arrondi un peu surbaissé. Axe étroit, composé de dix anneaux ; sur les lobes la¬
téraux, les côtes correspondantes vont en obliquant de plus en plus d'avant en arrière ; elles sont parcourues
par un sillon médian peu profond. Le limbe, en partie détruit, paraît horizontal et d'une faible largeur.

Ce Proetus est caractérisé par un rétrécissement notable de la partie postérieure et par la forme an¬
guleuse de la glabelle, étroite en avant ; cette dernière particularité le rapproche un peu de certaines for¬
mes placées dans le genre Dechenella ; mais dans ce genre, la glabelle, encore plus acuminée, présente
un contour sinueux ; d'ailleurs le pygidium surbaissé de notre espèce permet de l'attribuer sans hésita¬
tion au genre Proetus.

Ce Trilobite provient du gisement à Sp. subconicus, situé entre Ta-Koa et Yi-Léang.

Carboniférien inférieur à Productella spinulosa
de Hoa-Keuou

Brachiopodes

Genre Productella hall.

Productella spinulosa sowerby.

Pl. XVI, fig. 3.

Une valve dorsale à l'état de contre-empreinte, transversalement semi-elliptique, la longueur égalant
les trois quarts de la largeur. Concavité assez forte ; la valve s'incurve brusquement près du bord, puis la
courbe s'adoucit peu à peu jusque vers le milieu de la longueur, à tel point que la région umbonale est
presque plane. La ligne cardinale est un peu inférieure à la plus grande largeur. L'umbo est large. Les
oreillettes, séparées de la surface de la valve par un sillon très apparent, sont légèrement concaves ; dans
le sillon s'insèrent trois ou quatre épines à direction oblique et qui devaient être plus longues que celles
qui sont disséminées en assez grand nombre sur la surface de la valve. Les bourrelets d'accroissement
n'ont qu'un très faible relief.

Ce fossile est bien peu différent de Productus spinulosus (Ç Sow., du Carboniférien d'Europe, il res¬
semble plus particulièrement à la variété de cette espèce à épines dispersées sans ordre, variété qui fut
nommée par certains auteurs P. granulosus, puis réunie à P. spinulosus par Mac Coy et Davidson. La
rangée d'épines plus développées qui sépare les oreillettes du corps de la valve, sur notre individu, peu¬
vent ne constituer qu'un caractère individuel.

Gisement de Hoa-Keuou, (M. Deprat).

(') Davidson. Loc. cit., p. 175, pl. XXXIV, fig. 18-21.
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Lamellibranches

Genre Aviculopecten mac coy.

Avieulopeeten Oupontesi nov. sp.

Pl. XVI, fig. 4, a, b.

Coquille inéquilatérale. Contour suborbiculaire, légèrement oblique. La longueur de la ligne cardi¬
nale est un peu inférieure à la largeur des valves. La convexité de la valve gauche est tiible ; la valve
droite est plane. Le crochet dépasse la ligne cardinale. Les oreillettes sont de dimensions sensiblement
égales. L'oreillette antérieure est nettement séparée de la valve par un sillon bien marqué, son extrémité
forme avec le bord antérieur un sinus à angle droit ; l'oreillette postérieure se confond avec la surface des
valves, le sinus du même côté est peu accusé. La valve droite n'est connue que par un seul spécimen très
incomplet ; l'échancrure byssale n'est pas visible. Côtes rayonnantes au nombre de trente-quatre à trente-
six ; ces côtes sont larges, arrondies, surbaissées, séparées par des intervalles dont la largeur est égale à
la leur. Les côtes principales s'étendent jusqu'au crochet où elles sont encore très apparentes ; les côtes
secondaires apparaissent à des distances variables, mais elles dépassent généralement la moitié des valves ;
à leur extrémité marginale, la plupart deviennent aussi grosses que les côtes principales. Les stries d'ac¬
croissement sont également apparentes sur les côtes et dans les intervalles.

Gisement de Hoa-Keuou découvert par M. Deprat.
Nous prions M. Chemin-Dupontès, Ingénieur à la Compagnie des chemins de fer de l'Indochine et

du Yunnan, en acceptant la dédicace de cette espèce, d'agréer l'expression de notre gratitude pour
l'extrême obligeance avec laquelle il a bien voulu assurer notre libre circulation sur la voie ferrée, au Yunnan.

Céphalopodes

Genre Glyphioceras hyatt.

Glyp^ioeepas Sp. ?

Pl. XVI, Hg. 5.

Moule interne et contre-empreinte d'un fragment assez important sur lequel on voit des plissements
sinueux, réguliers, équidistants, présentant une incurvation lalciforme en approchant de la région ventra¬
le. Ombilic petit, profond, dont les bords sont creusés à pic. Tous ces caractères sont ceux du genre
Glyphioceras auquel nous rapportons ce fossile trop incomplet pour être identifié. Cette ornementation
est celle de certaines espèces carbonifériennes telles que G. subreticulatum Frech, du Hartz.

De Hoa-Keuou, (M. Deprat).
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Carboniférien inférieur à Chonetes papilionacea
de Chan-Keuou

Brachiopodes
Genre Chonetes fischer v. waldh.

Chonetes papilionacea phillips.

Pl. XVI, fig. 6, a,b.
Coquille à concavo-convexité peu accusée, transversalement elliptique ; l'un des individus mesure

18mm. de longueur sur 32"™- de largeur. La ligne cardinale égale la plus grande largeur des valves ; sur
l'un de nos spécimens, les angles cardinaux sont un peu projetés extérieurement. En examinant un individu
fracturé, nous avons pu reconnaître que l'intervalle qui sépare les valves est très réduit, cette coquille est
très peu épaisse. Les aréas ne sont pas visibles. Les épines qui s'élèvent sur le bord cardinal sont nom¬
breuses, fortement obliques. La valve ventrale, seule connue, présente une faible convexité dans la partie
médiane ; elle est déprimée latéralement, particulièrement au voisinage de la ligne cardinale. Le crochet,
peu élevé, ne dépasse pas le bord cardinal. La surface est couverte de stries filiformes, parfois un peu
sinueuses, on en compte cent trente à cent cinquante, leur nombre s'accroît par intercalation à diverses
hauteurs.

C. papilionacea Phillips, est une espèce du Dinantien supérieur de Belgique (calcaire de Dinant et
calcaire de Visé) ; du Scar Limestone d'Angleterre. En France, il a été recueilli dans le calcaire de Sablé
(Sarthe), ainsi qu'à Régneville (Manche), avec Productus giganteus qui l'accompagne ordinairement ; C.
papilionacea a été signalé anciennement de Karova, en Russie, et indiqué plus récemment de diverses
localités du Nord de la Perse.

Au Yunnan, M. Deprat a découvert ce Brachiopode à Chan-Keuou.

Carboniférien inférieur à Mourlonia Cayeuxi
de Lou-Nan, et Carboniférien à Productus striatus

de fien-Sen-Kouang
Brachiopodes

Genre Productus sowerby.

Productus striatus fischer v waldh.

PL XVI, fig. 8, a-e.

Coquille submytihforme à contour triangulaire, dont les proportions sont des plus variables, la lar¬
geur étant égale à la moitié ou au tiers de la longueur. Chez les individus étroits, la valve ventrale, seule
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connue, est beaucoup plus renflée que chez les individus plus larges, cela sans déformation ; ces différen¬
ces ont été reconnues depuis longtemps sur les spécimens européens de cette espèce, ainsi que le mon¬
trent bien les figures de Davidson f1). Vers le tiers ou le quart antérieur, la surface s'incline fortement sans
déterminer une véritable géniculation. La région umbonale est aiguë, acuminée, à tel point que la ligne
cardinale est extrêmement réduite. Oreillettes petites, aplaties, transversales, non inclinées en avant. Les
stries sont au nombre de six par deux millimètres. Ces caractères sont ceux de P. striatus Fischer. P.
compressus Waagen et P. mytiIoid.es Waagen, de la Salt-Range, se différencient tous deux de P. striatus
par leurs oreillettes à direction oblique très accusée en avant ; par les stries de la surface beaucoup plus
fines et plus serrées, leur nombre s'élevant à huit ou neuf chez P. compressus, à treize ou quatorze chez
P. mytiloides. La valve ventrale de P. compressus est plus fortement et plus irrégulièrement gibbeuse que
chez P. striatus ; sur ce dernier, les bourrelets d'accroissement sont moins marqués qu'on l'observe sur les
deux espèces des calcaires à Productus.

P. striatus est commun dans les calcaires clairs de la région de Lou-Nan ; nous en avons recueilli de
bons exemplaires à Tien-Sen-Kouang ainsi qu'à Lo-A-Tien, en 1903 et au cours de la dernière campa¬
gne. M. Deprat a rapporté la même espèce du massif situé immédiatement à l'Ouest de Po-Shi.

Gastropodes

Genre Pleurotomaria defrance.

Pleurotomaria Sp. ?

Coquille trochiforme, composée de cinq tours anguleux en avant, légèrement excavés sur la face
externe, la bande qui occupe le bord antérieur de la face externe, contre la suture, est un peu relevée
sous la forme d'un bourrelet marginal. Ouverture subquadrangulaire. Péristome faiblement infléchi sur la
columelle. Cette espèce est dépourvue d'ornements.

Du gisement de Tien-Sen-Kouang.

Pleurotomaria (Mourlonia) Cayeuxi nov. sp.

PL XVI, fig. 7, ci-d.

Coquille subglobuleuse, dont le dernier tour très développé égale environ les trois quarts de la lon¬
gueur totale. La spire se compose de quatre tours anguleux dont le plan postérieur horizontal ou très peu
incliné se rencontre à angle droit avec la face externe. La partie postérieure des tours est limitée par la
bande, assez large et légèrement déprimée ; le dernier tour, à sa périphérie, en avant de la bande, décrit
une courbe adoucie. Ombilic large et profond, limité par une carène assez accusée. Ouverture subtra¬
pézoïdale oblique, fortement anguleuse antérieurement et postérieurement. Le bord droit s'infléchit à an¬
gle droit à hauteur de la bande.

Cette espèce est très comparable à M. arenosa de Koninck, du calcaire de Visé (2). Les proportions
générales sont presque identiques ; la partie supérieure des tours, au-dessus de la bande, est plus aplatie
dans l'espèce chinoise dont la bande est un peu plus étroite et l'ombilic plus large. Chez M. arenosa, l'ou¬
verture est arrondie antérieurement, tandis qu'elle devient anguleuse chez P. (Mourlonia) Cayeuxi, par
suite du développement de la carène limitant la cavité ombilicale.

(1) Davidson. Loc. cit., p. 139, pl. XXXIV, fig. 1-5.
(2) De Koninck. — Faune des Calcaires carbonifères de la Belgique. T. VIII, 4e partie, p. 81, pl. 29, fig. 1 1 -1 3.

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



0° H. Mansuy, Paléontologie

Nous avons recueilli ce Gastropode dans des calcaires gris, à une faible distance à l'Est de Lou-Nan.
Nous prions M. Cayeux, Docteur ès-sciences, Professeur de géologie à l'Ecole supérieure des Mines

de Paris, Professeur au Collège de France, d'agréer la dédicace de cette espèce.

Genre Euomphalus sowerby.

Euomphalus erotalostomus mac coy.

Pl. XVI, fig. 9, a-e.

Espèce de forme variable, parfois à spire surbaissée avec le dernier tour très développé, la hauteur
égalant, dans cette variété, les deux tiers de la largeur ; parfois régulièrement conique et à spire plus
élevée. La spire compte quatre tours anguleux, dont le côté postérieur plan et horizontal se rencontre à
angle droit avec la partie externe verticale. Le dernier tour est régulièrement arrondi antérieurement.
Ouverture subquadrangulaire, un peu oblique

L'un des individus figurés, celui dont la spire est la plus surbaissée, est identique à ceux du calcaire
de Visé ('). L'individu à spire plus développée ne représente qu'une variété de la même espèce. Une
saillie aussi accusée de la spire est rarement observée chez les espèces appartenant à ce genre.

Les deux variétés de cette espèce proviennent du gisement à P. striatus de Tien-Sen-Kouang.

Genre Naticopsis mac coy.

Natieopsis neritinoides nov. sp.

Pl. XVI, fig. io, a,6.

Coquille épaisse, subglobuleuse, fortement déprimée latéralement, à spire presque entièrement
cachée par le dernier tour très développé. Le diamètre transversal, perpendiculaire au plan dans lequel la
dépression s'observe, n'égale que la moitié du diamètre parallèle à ce plan ; de telle sorte que le dernier
tour présente un méplat appréciable du côté opposé à l'ouverture, ainsi que dans la région columellaire
externe, ce qui donne à ce Gastropode une apparence néritiforme. Ouverture semi-lunaire, anguleuse en
arrière, arrondie et assez dilatée antérieurement. Labre tranchant. Bord columellaire légèrement concave,
recouvert par une forte callosité s'étendant extérieurement sur le dernier tour ; cette callosité, subanguleuse
clans sa moitié postérieure, s'amincit notablement dans sa partie antérieure en s'infléchissant jusqu'à sa
rencontre avec le bord droit. Pas d'ombilic.

Provient du gisement de Tien-Sen-Kouang.

(i) de K-Oninck. Loc. cit. T. VI, 3e partie ; p. 146, pl. 12.
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Carboniférien inférieur à Productus undatus
de Peu-Kiao

Brachiopodes

Genre Productus sowerby.

Productus undatus defrance.

Pl. XVII, fig. i, a,b,c.

Coquille suborbiculaire. Ligne cardinale un peu inférieure à la largeur des valves. Nous n'avons re¬
cueilli que des valves ventrales de cette espèce ; ces valves sont fortement gibbeuses, la moitié posté¬
rieure est la plus profonde. Le crochet est très incurvé et dépasse un peu la ligne cardinale, il est fréquem¬
ment tronqué accidentellement, par suite d'un contact avec un corps étranger. Les expansions auriculaires
latérales sont petites, triangulaires. La surface est couverte de bourrelets concentriques subparallèles,
anguleux, irréguliers, interrompus ou confluents, présentant une disposition en terrasses étagées ; parfois,
au milieu de la valve, ou un peu latéralement, on voit plusieurs rangs de bourrelets s'infléchir en arrière
de chaque côté d'une faible dépression longitudinale, cette anomalie est causée sans doute par un arrêt
temporaire dans le développement de la partie de la valve où on l'observe. Les bourrelets sont traver¬
sés par des stries légères, sinueuses, dichotomes, extrêmement nombreuses. Des tubercules étroits et
allongés, sur lesquels s'inséraient les épines, sont disséminés en petit nombre sur toute la surface.

P. undatus est un fossile caractéristique du calcaire de Visé et du Carboniférien inférieur d'Angle¬
terre ; d'après de Koninck, il aurait été trouvé en Tasmanie. Au Yunnan, il provient des gisements à l'Ouest
de Peu-Kiao.

Genre Orthothetes fischer v. waldh.

Orthothetes erenistria phillips. var. cylindriea mac coy f1).

Pl. xvi, fig. II, ci,b.

Variété piano-convexe ou concavo-convexe, mais dont la valve dorsale ne présente qu'une concavi¬
té très faible dans sa moitié antérieure seulement. La coquille est épaisse par suite de la forte convexité de
la valve ventrale. La ligne cardinale est un peu inférieure à la plus grande largeur. L'aréa est assez élevée,
oblique au plan des commissures des valves ; elle est plus haute que dans la variété peu épaisse, franche¬
ment concavo-convexe, mais elle n'atteint pas le grand développement que l'on observe dans la variété
senilis, chez laquelle la surface de l'aréa est parfois perpendiculaire au plan des commissures. Le crochet,
incurvé par le relèvement de la valve dorsale dans la région umbonale, ne fait aucune saillie. Les côtes

p) Davidson. — British Carb■ Rrach--, pl. XXV11, lig. 9.
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primaires au nombre de trente à trente-quatre, sont étroites, élevées, arrondies, un peu sinueuses, inéqui-
distantes et s'étendent sur toute la longueur des valves ; dans les intervalles, on voit de une à trois côtes
plus fines, filiformes, de longueur assez variable et souvent dichotomes. La croissance irrégulière des valves
a produit des bourrelets concentriques onduleux qui ne s'observent pas sur tous les individus. La valve
ventrale est parfois divisée par une dépression médiane peu profonde, qui n'existe que sur les exem¬
plaires dépourvus de bourrelets d'accroissement.

Les deux gisements peu distants, dans lesquels nous avons recueilli cette espèce, avec P. undatus,
paraissent concerner le Carboniférien inférieur. Dans l'un, ce sont des schistes sablo-argileux friables qui
renferment ces Brachiopodes ; dans l'autre, c'est un calcaire noir, compact. Les schistes, de même que le
calcaire, sont au contact de couches charbonneuses. Ces deux points sont situés entre Peu-Kiao et
Tchao-Koua, presque sur la limite séparant les terrains primaires de la région de Lou-Nan, des terrains
secondaires des environs de Tou-Tza.

Genre Athyris mac coy.

Athyris subtilita hall.

PL XVII, fig. 2, a, b, c.

Coquille subpentagonale allongée. Valves présentant une convexité à peu près égale. La plus grande
largeur au milieu de la longueur. Bord palléal oblique latéralement, très sinueux au front. Crochet forte¬
ment courbé. Bourrelet très élevé en avant et disparaissant à une petite distance ; la région centrale de la
valve dorsale formant un méplat assez étendu. Sinus large et peu profond, se continuant presque jusqu'au
crochet par un sillon médian ; en avant, il s'incurve et forme une languette qui se rencontre à angle aigu
avec le bourrelet.

A. subtilita, espèce du calcaire de Tournay, a été rencontré très fréquemment dans le Carboniférien
des Etats-Unis. Cette espèce accompagne P. undatus et O. crenistria dans le calcaire de Peu-Kiao.

Carboniférien inférieur à Productus undatus
et Fenestella de Tien-Sen-Kouang

Bryozoaires

Genre Fenestella lonsdale.

Fenestella cf. perelegans meek.

Pl. XVII, fig. 3, a,b.
Un (ragment de colonie vu par le côté non poritere. Les rameaux de cette espèce sont très fins,

linéaires, écartés d'un demi-millimètre ; les traverses, d'une extrême ténuité, sont distantes également
d'un demi-millimètre. L'invisibilité du côté qui porte les ouvertures des cellules ne permet pas de
détermination. Par la finesse des rameaux et des traverses, leur écartement, ce Bryozoaire est très
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comparable à b. perelegans Meek (') du Nébraska et du calcaire à Productus moyen de la Salt-Range.Gisement à trois kil. à l'Est de Tien-Sen-K.ouang, découvert par M. Deprat.

Genre Phyllopora king.

Phyllopora Sp. ?

Pl. XVII, fig. 4, a,b.
Colonie rameuse plus ou moins enroulée. Les rameaux se divisent dichotomiquement à diverses hau¬

teurs et deviennent rapidement parallèles ; ils sont très étroits et séparés par un intervalle d'un millimètre.
Les mailles, carrées, ont un demi-millimètre de côté. Sur les rameaux existe une double rangée d'ouver¬
tures des cellules, ces rangées sont linéaires, les ouvertures allongées, subrectangulaires, sont alternes et
en contiguïté. Les traverses, de même grosseur que les rameaux, sont couvertes de deux rangs d'ouver¬
tures disposées assez irrégulièrement. Cette espèce n'est représentée que par le remplissage rocheux des
fenestrules et des ouvertures des cellules.

Du gisement carbonilérien à trois kil. à l'Est de Tien-Sen-Kouang. Recueilli par M. Deprat.

Genre Polypora mac coy.

Polypora megastoma de koninck.

Pl. XVII, fig. 5, a,b.
Un petit fragment de zoarium, sur lequel on trouve réunis tous les caractères de P. megastoma de

koninck. (2). Les branches ont une largeur de o, 50 à i mm- ; les traverses o»»" 50, elles sont alternantes ou
opposées et distantes de 2, 5 à 3 mm . Les fenestrules sont carrées ou rectangulaires suivant l'écartement
des rameaux, leurs angles sont arrondis. Ouvertures des cellules légèrement oblongues ou losangiques,
très rapprochées, comme comprimées les unes contre les autres, disposées en quinconces ; le nombre des
ouvertures composant une rangée oblique est de huit à dix. On n'observe pas d'ouvertures de cellules sur
les traverses. Une contre-empreinte montre que les rameaux sont carénés obtusément du côté non porilère.

P. megastoma est une espèce des divisions moyenne et supérieure du calcaire à Productus moyen.
Etheridge l'a signalé de l'isthme de Feilden, dans les régions arctiques (a).

Gisement carboniférien de Tien-Sen-K.ouang (m. Deprat).

Brachiopodes
Genre Productus sowerby.

Productus undatus defrance.

Pl. XVII, fig. 6, a,b.
Petits individus à plissements concentriques serrés, identiques à ceux qui ont été recueillis dans les

(1) Waagen. — Salt-Range Fossils. Productus-Limest. Fossils Bryoçoa, p. 777, pl. LXXXV1I, fig. 1-3.
(2) De Koninck. — Quart. Jour. Geol. Soc. Lond , vol. XIX, pl. II, fig. 3.

Waagen. — Loc. cit., p. 785, pl. LXXXVIII, fig. 3, 5, 6, 7.

(3) Etheridge. — Quart. Jour. Geol. Soc. Lond., vol. XXXIV. p, 621.
7
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gisements de Peu-Kiao. Tous les individus sont très déformés; les plissements réticulés, uniformément
répartis sur toute la surface des valves, permettent de les identifier avec certitude. Dans le gisement situé
à trois km. à l'Est de Tien-Sen-Kouang, où M. Deprat les a découverts, ils sont accompagnés de St. cre-
nistria , de même qu'à Peu-Kiao.

Produetus Nystianus de koninck. var. lopingensis kayser.

Pl. XVII, fig. 7, a,b.

Valves ventrales plus larges que longues, géniculées à angle droit. La région umbonale est déprimée,
couverte de plissements concentriques assez réguliers, arrondis ; les tubercules sont peu nombreux. Oreil¬
lettes non débordantes, aplaties. Ces valves, un peu déformées, ne paraissent pas différer de la variété
lopingensis Kayser, du Carboniférien du Kwang-Si et de l'Himalaya. Leur association avec P. undatus et
St. crenistria, dans les schistes de Tien-Sen-Kouang, découverts par M. Deprat, fait naître la supposi¬
tion que la variété extrême-orientale de cette espèce du Dinantien d'Europe, présente une extension ver¬
ticale considérable, car la présence de Produetus undatus dans le gisement de Tien-Sen-Kouang, ainsi que
les relations stratigraphiques de ce gisement, d'après les observations de M. Deprat, permettent de l'attri¬
buer à un horizon carboniférien plus ancien que celui de Lo-Ping, qui a donné la même espèce à Richthofen.

Genre Orthothetes fischer v. waldh.

Opthothetes epenistpia phillips. var. eylindpiea mac coy.

C'est également la variété cylindricci de cette espèce, ou variété piano-convexe, à aréa peu déve¬
loppée, qui a été recueillie par M. Deprat dans le gisement à l'Est de Tien-Sen-Kouang. La faune de ce
gisement est identique à celle de Peu-Kiao, à cinquante kilom. au S. E. de Tien-Sen-Kouang. Cet hori¬
zon schisto-calcaire, sous-jacent aux calcaires à Fusulines, paraît concerner le Carboniférien inférieur, il
est peut-être synchronique de la partie supérieure du Dinantien d'Europe.

Carboniférien à Orthothetes crenistria, var. senilis
de Ta-Ché-Chann

Brachiopodes

Genre Orthothetes fischer v. waldh.

Opthothetes epenistpia phillips. var. senilis phillips.

Pl. XVII, fig. 8, a,6.

Coquille très inéquivalve, surtout caractérisée par le développement de l'aréa. Valve dorsale trans¬
verse, régulièrement convexe dans les deux directions. Aréa dorsale linéaire. Valve ventrale en forme
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d'hémicône oblique. Surface irrégulière, couverte de bourrelets transversaux épais et élevés. Crochet
érigé et plus ou moins dévié. Aréa très haute, triangulaire, plane, parfois asymétrique, dont la surface
rencontre les côtés de la valve ventrale à angles droits ; elle est perpendiculaire ou oblique au plan des
commissures des valves ; dans le second cas, sa surlace se trouve dans le prolongement de la courbe pos¬
térieure de la valve dorsale. Les stries transversales dont l'aréa est couverte se continuent sur le pseudo-
deltidium en s'infléchissant assez fortement en arrière ; ces stries sont traversées par des plissements
longitudinaux très fins et parallèles. Les deux valves sont couvertes de côtes nombreuses, fines, anguleuses
et assez élevées, dont les principales s'étendent sur toute la longueur ; les côtes secondaires, d'un plus
faible relief, disparaissent à des distances variables, certaines atteignent presque le crochet, d'autres ne
dépassent pas le tiers antérieur des valves. On ne retrouve pas, dans l'ornementation de cette variété, les
stries filiformes qui occupent les espaces intercostaux dans les variétés concavo-convexe et piano-con¬
vexe de O. crenistria.

O. crenistria var. senilis, a été recueilli en 1903, à Ta-Che-Chann, près Tong-Hai, sur le tracé de
l'Ouest. Le bel exemplaire figuré provient des environs de Yunnan-Fou, sans désignation de localité, il a
été adressé au Service par les soins de M. del Perugia, entrepreneur à la construction du chemin de fer.

Carboniférien à Martinia glabra de Tou-Mou-Nyi

Brachiopodes

Genre Procluctns sowerby.

Produetus eora dorbigny.

Pl. XVII, fig. 9.
Une valve ventrale incomplète, très gibbeuse, infléchie à angle droit, plus large que longue. Expan¬

sions auriculaires peu développées. Les rides latérales assez fortes se continuent en s'atténuant jusqu'au
milieu de la valve. Le bord frontal est détruit. Les stries de la surface, de même que les intervalles, sont
traversés par des lignes d'accroissement d'une extrême ténuité.

P. cora accompagnait Martinia glabra dans le gisement de Tou-Mou-Nyi, découvert par M. Deprat.

Genre Martinia mac coy.

Martinia glabra martin.

PL XVII, fig. 10, a-d.
Variété transverse de M. glabra. La petite série que nous avons eu à examiner est assez homogène.
Contour subpentagonal. Bord palléal très sinueux au front. Crochet épais, large, incurvé, mais non

projeté au-dessus de la ligne cardinale. Ligne cardinale égalant les deux tiers de la largeur totale. Aréa
assez haute, anguleuse latéralement. Pseudodeltidium caché par la gangue sur tous les individus. Valve
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ventrale plus convexe que la valve dorsale ; sinus large, peu profond, très relevé antérieurement et s'é-
tendant presque jusqu'au crochet. Valve dorsale très infléchie antérieurement; bourrelet arrondi, sub¬
triangulaire, peu élevé. Ces coquilles sont à l'état de moules internes.

La forme générale de cette variété est bien peu différente de celle de M. Warthi Waagen, de la Sait—
Range, mais la ligne cardinale, plus longue sur nos spécimens, est celle de M. glcibra.

Ce Brachiopode, recueilli par M. Deprat, provient de Tou-Mou-Nyi ; cette localité est située au
Nord de Yunnan-Fou, à environ huit jours de marche.

Les Fusulinelles recueillies en abondance dans le calcaire earboniférien de Chouéi-Tang, sont remar¬
quables par leurs grandes dimensions, le diamètre de certains individus atteignant 1111™.. Ces Foraminifères
affectent une forme lenticulaire, ils sont régulièrement arrondis à la périphérie. On compte environ cin¬
quante cloisons sinueuses, plus ou moins contournées; elles paraissent disposées en faisceaux et leurs
extrémités n'arrivent pas toujours exactement au centre. Les cloisons opposées se rencontrent parfois sui¬
vant une ligne diamétrale onduleuse, de longueur variable, ce qui peut être attribué à quelques irrégulari¬
tés dans l'enroulement cyclo-centrique de la spire. Sur les échantillons assez profondément entamés par
l'érosion, la zone équatoriale est occupée par une bande lisse correspondant aux ouvertures des cloisons
des tours de spire les plus superficiels. L'intérieur des coquilles ne présente plus aucune trace d'organisa¬
tion, il est rempli de calcaire compact ou cristallin, ce qui est dû à l'obstruction progressive des loges par
un dépôt calcaire, ainsi que l'a démontré Detlev Liënau (1 ).

Ces grandes Fusulinelles sont peu différentes, à la taille près, de F. lenticularis H. Douvillé (2), espèce
découverte par M. de Morgan clans le Carboniférien de Kalian Kouh, en Perse. F. gigas nov. sp., présente
la forme lenticulaire de F. lenticularis. Le nombre des cloisons est à peu près le même dans les deux espè¬
ces ; sur l'un des plus grands individus de Kalian Kouh, mesurant 4mm- de diamètre, on compte quarante-
sept cloisons. Il convient de noter que les cloisons de F. lenticularis sont disposées avec plus de régularité
que dans l'espèce chinoise. De la grande différence de taille entre ces deux formes possédant un nombre
presque égal de cloisons, doit nécessairement résulter une différence dans les dimensions relatives des
loges.

(') Fusulinella ihr schalenbar und ihre systematische Stellung. Z. D. G. G, T. 4, p. 409.
(2) Douvillé, h. in J. de Morgan. —- Mission scient, en Perse. T. 111. Etudes géologiques. Partie II. Paléontologie.

Mollusques fossiles, p. 228, 229 ; pl. XXVII ; fig. 7-16.

Foraminifères

Genre Fusulinella môller.

Fusulinella gigas nov. sp.

Pl. XVII, fig. II, a-e.
Pl. XVIII, fig. 1, a, b.
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Echinodermes

Genre Scaphiocrinus hall.

Seaphioepinus depressus nov. sP.

Pl. XVIII, fig. 2, a-e.
Nous ne connaissons que le calice de ce Crinoïde.
Galice pentaradié, en forme de cupule surbaissée, à contour subpentagonal.
Infrabasales très petites, peu visibles, presque entièrement cachées dans la cavité donnant insertion à

la tige. Les basales sont grandes, leurs côtés inférieurs sont environ un tiers plus longs que leurs côtés
supérieurs; l'extrémité inférieure de ces plaques s'infléchit brusquement, presque à angle droit, en pénétrantdans la cavité d'insertion de la tige. Les radiales sont très transverses, leur largeur égalant deux fois leur
hauteur. Toutes les plaques sont couvertes de tubercules spiniformes disséminés sans aucune symétrie.
Les plaques orales sont partiellement détruites ainsi que l'ouverture buccale. Pas d'interradiales, à l'excep¬
tion de l'interradiale anale, en partie brisée ; sur cette dernière, les tubercules sont disposés en trois
rangées longitudinales.

Cette nouvelle espèce de Scaphiocrinus à calice surbaissé est très peu différente des formes américai¬
nes du même genre, décrites par Shumard, Meek, Worthen, Keyes, etc. ('), et qui appartiennent au Car¬
boniférien supérieur de l'Illinois, du Missouri et d'autres régions des Etats-Unis.

Calcaires de Chouéi-Tang.

Genre Archaeocidaris mac coy.

Apehseocidapis Sp. ?

Pl. XVIII, fig. 3, a-e.
Une plaque interambulacraire dont le tubercule est ceint d'un anneau. Les bords de la plaque sont

excavés et garnis de petites granulations irrégulières. Des radioles déprimées, épineuses, ont été recueillies
au même endroit ; les épines sont peu nombreuses, situées sur les angles formés par la rencontre des deux
faces des radioles. La plaque et les radioles appartiennent probablement à la même espèce.

Gisement de Chouéi-Tang.

Brachiopodes

Genre Productifs sowerby.

Productus cf. subeostatus waagen.

Pl. XVIII, fig. 4, a,b.
Nous rapportons avec-réserve à cette espèce de la Salt-Range, trois valves ventrales fortement

(!) Shumard. — Trans. St-Louis, Acad. Sciences ; Vol. 1, p. 221. 1865.
Meek and Worthen. — Geol. Survey of Illinois ; vol. V, p. 561, pl. XXIV, lig. 1.
Keyes. — Paleont. of. Missouri. Missouri geol Survey, vol. IV pârt. I, p. 220, pl. XXVI11, lig. 2-5.
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géniculées. La région umbonale n'est relativement bien conservée que sur un seul individu. Ligne cardina¬
le aussi large que la coquille. Oreillettes petites, non projetées latéralement. Crochet peu élevé, dépassant
à peine la ligne cardinale. Sinus large, peu profond, mal délimité. Côtes rayonnantes grosses, arrondies,
assez irrégulières, très marquées antérieurement et s'effaçant au voisinage du crochet. Bourrelets concen¬
triques saillants, très apparents jusqu'au crochet, disparaissant sur la moitié antérieure. Tubercules peu
nombreux.

Ces matériaux sont trop insuffisants pour permettre une identification. Le laible développement du
crochet, la longueur de la ligne cardinale, ainsi que la réticulation caractéristique de la région umbonale
de P. subcostcitus ('), se reconnaissent assez nettement sur nos fossiles, qui diffèrent de P. costatus du Car-
boniférien d'Europe, par leurs côtes beaucoup plus grosses et surtout par la moindre expansion des oreil¬
lettes, débordant en angles aigus chez l'espèce précitée. Sur P. semireticulatus Mart., de même que sur
P. gratiosus (2) Waag., l'ornementation de l'umbo est beaucoup plus serrée ; les côtes rayonnantes et les
bourrelets ont une grosseur et un relief égaux.

P. subcostcitus Waag., appartient aux calcaires à Productus moyen et supérieur, cette espèce fait
partie de la faune du Pic Chitichun.

Gisement de Chouéi-Tang.

Genre Spiriferina d'orbigny.

Spirifepina eristata schlotheim.

PL XVIII, fig. 5, a-d.
Contour elliptique transverse, la largeur égalant presque le double de la longueur. Ligne cardinale

un peu inférieure à la plus grande largeur ; angles cardinaux arrondis. Valve ventrale fortement convexe.
Crochet très incurvé, étroit. Aréa haute, triangulaire, concave, formant un angle obtus de chaque côté en
se rencontrant avec la surface de la valve. Le pseudodeltidium n'est visible sur aucun des individus. Sinus
étroit, profond, anguleux, parfois sillonné sur les talus et très débordant en avant. Valve dorsale régu¬
lièrement convexe, moins renflée que la valve ventrale. Bourrelet élevé et étroit, très anguleux, avec un
pli latéral. Sur les deux valves, cinq ou six côtes anguleuses, fortes, de chaque côté. Test finement ponc¬
tué ; on voit bien, à la loupe, la disposition en quinconces des ouvertures, au nombre de six par millimètre.

Cette variété de S. eristata est la plus communément rencontrée en Europe, depuis le Dévonien
moyen. La variété de la Salt-Range, décrite par Waagen, variété dont l'extension verticale, dans les cal¬
caires à Productus, est également très considérable, est encore plus transverse que les coquilles que nous
venons de décrire, ses angles cardinaux sont aigus (3).

Genre Athyris mac coy.

Athypis cf. subtilita hall

PL XVIII, fig. 6, a-g.

Jeunes individus presque rectilignes au front, à contour subtriangulaire. Ils présentent les caractères
atténués de A. subtilita Hall. Leur développement incomplet nous empêche de les déterminer avec certitude.

Gisement de Chouéi-Tang.

(') Waagen.— Salt-Range Fossils. Productus-Limest. Fossils ; p. 285, pl. LXV1I, fig. 4, 5; pl. LXVIIL fig. 1,
2 ; pl. LXIX, fig. 4.

(*) [bld. p. 691, pl. LXXII, fig. 3, 7.
(3) tbid. p. 499, pl. XL1X, fig. 3, 7.
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Lamellibranches

Genre Sckizodus king.

Sehizodus Malani nov. sp.

Pl. XVIII, fig. 7, a,6.

Une valve gauche subtriangulaire. Crochet prosogyre, situé peu latéralement. Bord ventral régulière¬
ment arrondi. Bord antérieur peu saillant, subanguleux à sa rencontre avec le bord ventral. Bord posté¬
rieur légèrement tronqué. Charnière invisible. Stries d'accroissement très fines.

Cette valve est surtout caractérisée par sa forme moins inéquilatérale que celle qu'affectent généra¬
lement les espèces du genre Sehizodus.

Calcaires carbonifériens de Chouéi-Tang.
Nous dédions respectueusement cette espèce à la mémoire de M. Malan, Secrétaire général de l'In¬

dochine.

Genre Astartella hall.

Astartella orientalis nov. sp.

PL XVIII, fig. 8, a-cl.

Coquille petite, subquadrangulaire, faiblement inéquilatérale, dont la largeur et la hauteur sont à peu
près égales. La convexité des valves est assez accusée. Crochet petit. Le bord dorsal, en arrière du cro¬
chet, est très légèrement convexe, presque rectiligne et forme un angle droit avec la lunule. Côté ventral
arrondi, sa plus forte convexité un peu en arrière de la ligne médiane ; il forme deux angles obtus très
ouverts, antérieurement et postérieurement, en rencontrant le bord dorsal. Lunule lancéolée, profonde,
limitée latéralement par une crête très apparente ; elle se termine en avant à l'angle formé par la rencontre
du bord antérieur. La largeur du corselet est un peu inférieure à celle de la lunule ; il est nettement sépa¬
ré de la surface des valves par un bourrelet assez saillant. La sculpture de la surface consiste en lamelles
concentriques au nombre de huit par millimètre, ces lamelles sont plus rapprochées au voisinage du crochet.

Sur la valve gauche, la charnière est composée d'une dent cardinale forte, triangulaire ; en avant de
la fossette on voit une dent latérale antérieure obsolète, mais se relevant près du crochet sous la forme
d'un denticule oblique en dedans. Dent latérale postérieure longue, séparée du bord interne du corselet
par un sillon étroit et profond. Sur la valve droite, la dent cardinale est plus oblique ; la dent latérale an¬
térieure plus développée que sur la valve opposée ; la dent postérieure est très étroite.

Lee et Girty, dans leur remarquable étude des faunes carbonifériennes de la vallée du Rio Grande,
Nouveau Mexique, ont décrit un Lamellibranche de la formation de Yeso, Astartella subqaadrata ('), de
même taille que notre fossile dont il ne nous a paru différer que par son contour un peu plus anguleux.

Provient du gisement de Chouéi-Tang.

(') Lee and Girty. — The Mançano Group of the Rio Grande Valley, New Mexico, p. 94, pl X, fig. 10-14.
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Astartella epistata nov. sp.

Pl. XVIII, fig. 9, a,6.

Une valve droite, un peu plus longue que large, faiblement bombée. Crochet situé au tiers antérieur.
Bord antérieur arrondi, surbaissé, formant un angle obtus avec l'extrémité de la lunule. Bord ventral en
arc de cercle et se réunissant au bord postérieur par une courbe ménagée. Bord postérieur droit,
légèrement oblique sur l'axe longitudinal de la valve. Surface couverte de crêtes concentriques au
nombre de dix, d'une parfaite régularité, très élevées et étroites, séparées par de larges intervalles. La
charnière est couverte d'incrustations calcaires.

Cet individu présente les proportions de A. vera Hall, du Carboniférien supérieur des Etats-Unis,
mais les crêtes concentriques qui en ornent la surface sont plus écartées et plus hautes que sur les types
figurés de l'espèce américaine.

Gisement de Chouéi-Tang.

Gastropodes

Genre Pleurotomaria defrance.

Pleurotomaria (Mourlonia) Sappauti nov. sp.

Pl. XVIII, fig. IO, a-d.

Coquille petite, conique, de hauteur et de largeur à peu près égales. Spire courte composée de cinq
tours bas et anguleux. Le dernier tour est régulièrement arrondi antérieurement. Bande étroite, située sur
la moitié postérieure du premier tour, très près de la suture ; elle occupe le tiers antérieur de la partievisible des autres tours. Vers le milieu du premier tour, on voit une carène assez accusée, en arrière de
laquelle il existe une dépression qui la sépare de la bande. Sur la moitié postérieure des tours, entre la
bande et la suture, la surface est couverte d'ondulations fortes ou plutôt de gros tubercules allongés, trans¬
versaux, recoupés par des sillons spiraux.

La forme générale de cette espèce est presque identique à celle de P. Karpinskiana de Verneuil ('),
du Carboniférien de l'Oural, mais chez ce dernier, la surface est entièrement lisse.

Provient du gisement carboniférien de Chouéi-Tang.
Avec le plus profond respect, nous prions M. Sarraut, Gouverneur général de l'Indochine, d'agréerla dédicace de cette espèce.

Pleurotomaria (Mourlorcia) Wildeni nov. sp.

PL XVIII, fig. 11, ci,b.

Forme conique déprimée. Spire courte composée de quatre tours. Le dernier tour est aplati en des¬
sous et anguleux sur les côtés. La carène est médiane sur le dernier tour ; sur le premier tiers de la moitié
postérieure existe une seconde carène moins élevée que la première et correspondant à la bande ; l'inter¬
valle qui sépare les deux carènes, un peu oblique sur l'axe, est bisillonné. En arrière de la seconde carène,

(i) de Verneuil. — Russia ; p. 338, pl. XXIII, fig. 11, a, b.
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sur le talus postérieur des tours, on compte cinq crêtes granuleuses spirales. Une rangée de fines granu¬
lations accompagne la suture. Le côté antérieur du dernier tour est lisse. Ombilic petit, partiellement
caché par 1 inflexion du bord columellaire. Ouverture subtrapézoïdale.

Ce Pleurotomaire de Chouéi-Tang est très voisin de P. clurga (•) Waagen, des lits les plus récents du
calcaire à Productifs supérieur, à Amb et à Khura. Les proportions générales des deux espèces sont
presque identiques, l'ornementation est assez différente. L'intervalle qui sépare la carène principale de la
carène postérieure, sur le dernier tour, est plus large chez P. clurga, cette espèce est dépourvue des gra¬
nulations que l'on voit près de la suture sur P. (Mourlonia) Wildeni.

M. nobilis de Kon., des calcschistes de Tournay (2), montre également d'étroites affinités avec notre
espèce, il en diffère surtout par l'absence de granulations sur les sillons spiraux couvrant la moitié posté¬
rieure des tours.

Nous prions respectueusement M. Wilden, Consul de France à Yunnan-Fou, d'agréer cette dédicace

Pleurotomaria ehoueitangensis nov. sp.

PL XVIII, fig. 12, a,b.

Cette espèce appartient au groupe des Pleurotomaires à forme conique surbaissée, à tours anguleux
dépourvus d'ornements. Spire scalariforme, composée de quatre tours. Carène au milieu des tours ; la
moitié antérieure des tours est parallèle à l'axe de la coquille et forme un angle obtus avec la moitié pos¬
térieure. La bande, étroite, est située sur la moitié antérieure des tours, au contact de la carène. L'ouver¬
ture ainsi que le côté antérieur du dernier tour sont détruits.

Gisement de Chouéi-Tang.

Pleurotomaria multiearinata nov. sp.

PL XVIII, fig. 13, a, b.

Coquille trochiforme. Spire surbaissée, occupant environ le tiers de la longueur entière. Cinq tours
aplatis obliquement dans leur moitié antérieure ; le talus se relève près de la suture autour de laquelle
existe une rangée de tubercules obliques, allongés, traversés par de petites crêtes spirales, ce qui donne
à cette partie une apparence cancellée. Sur le dernier tour, la région périphérique est parallèle à l'axe,
large et limitée par deux carènes dont la supérieure est formée par la bande ; sur les autres tours, la carè¬
ne supérieure seule est visible au-dessus de la suture. Entre les deux carènes, sur le dernier tour, il y a
trois crêtes spirales dont l'inférieure est la plus grosse ; sur les talus des tours, on voit deux ou trois plis
spiraux très fins. Le dernier tour est parcouru en-dessous par trois carènes assez fortes, entre lesquelles
s'intercalent une ou deux costules. Nous ne possédons de cette espèce que la moitié longitudinale d'un
individu dont l'ouverture est détruite.

Cette forme peut être placée à côté de P. bragoensis Shumard, du Carboniférien supérieur des
Etats-Unis ; la partie périphérique des tours, chez cette espèce, est moins haute et les tubercules qui avoi-
sinent la suture se prolongent obliquement sur les talus des tours, beaucoup plus que sur l'espèce chinoise.

Des calcaires carbonifériens de Chouéi-Tang.

(') Waagen. —■ Salt-Range Fossils. — Productus-Limest. Fossils. Gaslropoda-, p. 119, pl. X, Kg. I.
(2) de Koninck. — Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique, 4e partie, T. VII, p. 96, pl. XXIX, Kg. 14-17.
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Pleurotomaria (Worthenia) margaritifera nov. sp.

Pl. XVIII, fig. 14, a,b,c.

Coquille petite, subconique, composée de sept ou huit tours. La hauteur de la spire pouvait être à
peu près égale à celle du dernier tour. Les tours sont carénés à la périphérie, légèrement et également
convexes antérieurement et postérieurement. La bande est assez large, située immédiatement en avant de
la carène. Le côté antérieur du dernier tour est arrondi, un peu surbaissé et parcouru par dix sillons
spiraux très fins. Sur la partie postérieure des tours, on observe une seconde carène peu saillante, cou¬
verte de petites granulations ; un sillon assez accusé la sépare de la carène principale, dans ce sillon
courent deux rangées de granulations très fines. En arrière de la seconde carène, il y a trois autres lignes
spirales granuleuses.

W. alamillana Girty, du Carboniférien de la vallée du Rio Grande, Nouveau-Mexique, ressemble
à tel point à notre espèce, que l'on se croirait autorisé à ne le considérer que comme une simple varié¬
té, s'il avait été rencontré dans le même gisement ; la seule différence notable, consiste en ce que la moitié
postérieure des tours, dans cette forme américaine, ne présente pas la légère convexité observée sur
W. margaritifera.

Du Carboniférien de Chouéi-Tang.

Pleurotomaria (Worthenia) Sp. ?

PL XVIII, fig. 15, a,b.

Cette espèce, aux tours anguleux, à carène médiane sur laquelle passe la bande, présente ainsi les
caractères du sous genre Worthenia. En avant et en arrière de la carène, les tours sont parcourus par des
sillons spiraux. Le premier tour est déprimé. L'ouverture, subquadrilatérale, est un peu mutilée sur l'unique
individu découvert. La coquille est couverte d'incrustations ferrugineuses qui ne laissent voir qu'impar¬
faitement l'ornementation.

Gisement de Chouéi-Tang.

Pleurotomaria (Worthenia) Constantini nov. sp.

PL XVIII, fig. 16, a,6,c.
Nous rapportons au sous genre Worthenia une coquille allongée, conique, subturriculée, comptant

cinq tours anguleux. La carène située sur le tiers antérieur des tours, est sillonnée et correspond à la
bande ; en arrière de la carène, les tours sont parcourus par trois bourrelets spiraux granuleux, dont le
plus postérieur est à peine visible. Le dernier tour, déprimé, est sillonné antérieurement. La partie déprimée
antérieure est séparée de la carène par une crête suivie d'une dépression assez marquée. Ouverture
ovalaire. Ombilic très petit. Bord columellaire non calleux. Bord droit tranchant, échancré par le sinus
situé exactement à hauteur de la carène.

Cette élégante espèce peut être placée à côté de W. Waageni de Kon., du calcaire de Visé (') ; son
ornementation est plus simple, les sillons décurrents dont elle est ornée étant moins nombreux que sur la
coquille européenne qui paraît un peu moins acuminée.

(') de Koninck. Loc. cit., 4e partie, T. VIII, p. 67, pl. XXXII, fig. 32-35.
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Gisement de Chouéi-Tang.
Nous dédions respectueusement cette espèce à M. Constantin, Ingénieur en Chef des Ponts et

Chaussées, Inspecteur général des Travaux Publics de l'Indochine.

Genre Bellerophon montfort.

Bellerophon planoeonvexus nov. sp.

Pl. XVIII, fig. 17, a,b.

Le caractère le plus remarquable de cette espèce réside dans la faible hauteur de l'ouverture. Tous
les spécimens sont très mutilés. Quand une partie du dernier tour est détruite, il devient difficile d'acquérir
une notion relativement exacte de la forme de l'ouverture, surtout lorsque l'on étudie des coquilles à tours
embrassants, telles que celles des Bellerophontidae ; toutefois, en examinant l'individu de notre espèce le
mieux conservé, on reconnaît que la hauteur de l'ouverture est beaucoup plus réduite que chez la plupart,
sinon que chez toutes les autres formes du même genre. Les tours sont larges et surbaissés. La bande est
étroite et peu apparente. Les stries d'accroissement ne s'infléchissent pas au voisinage de la bande.

Du calcaire carboniférien de Chouéi-Tang.

Genre Warthia waagen.

Warthia subearinata nov. sp.

PL XVIII, fig. 18, a,b.

Cette espèce est déprimée. Les tours sont très convexes, subcarénés, à contour transversal ogival.
Surface lisse. Ombilic caché. Ouverture étroite et assez haute, par suite de la forte convexité du dernier
tour. Le labre s'épaissit en bourrelet aux extrémités et s'infléchit en se réunissant au bord columellaire.

W. subcarinatci nov. sp. est voisin de W. polita Waagen, du calcaire à Procluctus supérieur, il est
plus déprimé que cette espèce de la Salt-Range.

Du gisement de Chouéi-Tang.

Genre Yunnania nov. gen.

Coquille petite, turbinée, subturriculée, non ombiliquée, plus longue que large, dont la spire, compo¬
sée de six tours, se développe avec une parfaite régularité. L'enroulement recouvre environ la moitié des
tours. Le dernier tour, plus ou moins saillant antérieurement, n'est pas déprimé. Suture peu profonde.
Ouverture petite, subcirculaire, obtusément anguleuse postérieurement. Bord droit tranchant, non infléchi ;
bord columellaire présentant une faible callosité. Surface ornée de crêtes spirales à peu près équidistantes,
au nombre de douze à quatorze sur le dernier tour. La crête postérieure est séparée de la suture par un
intervalle large et légèrement excavé.
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Ces formes diffèrent des Portlockia de Koninck (•), par leur ouverture plus petite, moins ovale et
légèrement calleuse, par leurs tours moins anguleux, par le développement presque égal des crêtes spi¬
rales. Les espèces placées dans le genre Cyclonema (2) ont une spire plus surbaissée et plus globuleuse
que nos coquilles. L'ouverture est beaucoup plus grande et le bord columellaire plus concave.

Yunnania Termieri nov. sp.

PL XVIII, fig. 20, a, b.

Cette espèce est de forme assez allongée, conique ; son dernier tour, régulièrement arrondi, non sur¬
baissé, occupe environ la moitié de la hauteur totale, il est parcouru par quatorze sillons spiraux, séparés
par des bourrelets arrondis, assez élevés et d'une largeur égale à la leur. Les autres tours, peu renflés,
tronconiques, sont parcourus par cinq sillons spiraux. La crête spirale postérieure, accompagnant la suture,
est précédée par un sillon plus large et un peu plus profond que les autres. La suture est peu apparente.
L'ouverture, légèrement oblique, est arrondie en avant et obtusément anguleuse en arrière. Le bord colu¬
mellaire est un peu infléchi dans sa moitié antérieure. Yunnania Termieri diffère surtout de Y. sulcata,
décrit ci-après, par son dernier tour non surbaissé antérieurement.

Gisement de Chouéi-Tang.
Nous dédions respectueusement cette espèce à M. Termier, Professeur de Minéralogie à l'Ecole supé¬

rieure des Mines, Membre de l'Institut.

Yunnania suleata nov. sp.

Pl. XVIII, fig. 19, a, b.

Coquille turbinée ; spire composée de six tours arrondis se développant assez rapidement. Dernier
tour fortement convexe, un peu surbaissé en avant. Ouverture ovale, péristome continu. Surface ornée de
crêtes spirales, élevées, assez espacées, à talus inégaux sur le dernier tour, ce qui leur donne une disposi¬
tion scalarilorme ; les crêtes sont au nombre de treize sur le dernier tour, on en compte six sur les autres
tours. La crête située en arrière des tours est séparée de la suture par un intervalle assez large, plan trans¬
versalement.

Gisement de Chouéi-Tang.

Genre Turbinilopsis de koninck.

Turbinilopsis siriercsis nov. sp.

Pl. XIX, fig. 1, a-f.

Coquille petite, subdiscoïdale, à test épais. Spire très peu saillante, composée de trois tours; les
tours sont enveloppants, lisses, très convexes à la périphérie. Ombilic étroit. Ouverture ovale oblique,
péristome interrompu, labre tranchant, bord columellaire épaissi. Dans ce genre, malgré l'épaississement

(1) de Koninck. Loc. cit., 1 1 . 3e partie, p. 81.
(2) Hall. — Palaeontology 0/ Newyork. Part VI. Vol. 2, p. 89.
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de la région columellaire, l'ouverture est dépourvue de callosité. Sur un individu en parfait état de conser¬
vation, on voit encore des traces très apparentes de l'ornementation picturale, ce sont des flammules ou
bandes obliques spirales, étroites, jaune blanchâtre et noirâtres, alternantes.

T. vittatus de Kon., des calcschistes de Tournay, peut être rapproché de l'espèce chinoise, sa spire
est un peu plus large ; il est orné de bandes spirales continues, non obliques et interrompues. L'ouverture,
chez cette forme européenne, est un peu moins transverse que sur nos individus.

Ces Gastropodes proviennent du gisement de Chouéi-Tang.

Genre Microdoma meek et worthen.

Microdoma imbrieata nov. sp.

Pl. XVIII, fig. 21, a,6.
Coquille assez allongée, subturriculée, composée de six tours. Tours tricarénés; la carène antérieure,

peu saillante, est presque au contact de la spire ; la carène intermédiaire, la plus élevée, est légèrement
denticulée par suite de l'imbrication des stries d'accroissement, elle est séparée des carènes antérieure et
postérieure par des intervalles égaux, un peu excavés ; la troisième carène est située sur le tiers postérieur
des tours. Les stries d'accroissement sont équidistantes, largement espacées, d'une parfaite régularité ;
le test a un aspect squameux très caractéristique. Cette structure du test se montre également avec une
grande netteté sur les espèces du calcaire de Visé, placées par de Koninck dans le genre Microdoma. M.
brevis de Kon. f1), notamment, est remarquable à cet égard, mais par sa forme et son ornementation cette
espèce n'est aucunement comparable à la nôtre.

Gisement carboniférien de Chouéi-Tang.

Genre Euomplialus sowerby.

Euomphalus Klobukowskii nov. sp.

PL XIX, fig. 2, a-e.

Cette espèce est déprimée, discoïde. La spire composée de quatre tours est complètement aplatie.
Les tours sont anguleux et leur périphérie verticale forme un angle droit avec leur face postérieure. La
carène est crénelée. On observe une faible dépression près de la suture, rendue apparente par la saillie
de la carène sur le tour précédent. Les stries d'accroissement sont bien marquées. Antérieurement, le
dernier tour est régulièrement arrondi, orné de costules transverses, larges et peu élevées. L'ombilic est
large, il occupe plus du tiers du diamètre de la coquille. L'ouverture, détruite, devait affecter un contour
subtrapézoïdal, déterminé par l'angle produit par la rencontre des faces postérieure et externe des tours.

Gisement de Chouéi-Tang.
Nous prions respectueusement M. Klobukowski, ancien Gouverneur général de l'Indochine, d'agréer

la dédicace de cette espèce.

Euomphalus subeireularis nov. sp.

PL XIX, fig. 3, a-d.

Coquille discoïde, composée de quatre tours à section subcirculaire, avec un léger méplat du côté

(') de Koninck. Loc. cit., 3e partie, TVI, p. 104, pl. X, iig. 21-23.
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supérieur ; ces tours sont simplement au contact les uns des autres, mais non recouvrants, enroulés presquesur le même plan ; le dernier tour augmente assez rapidement en diamètre. Sur la l'ace supérieure, les toursportent une carène obtuse, un peu plus rapprochée du côté extérieur que de la suture. Sur la face infé¬rieure, largement ombiliquée, le dernier tour est anguleux du côté interne ; cet angle s'efface sur les toursprécédents. Les lignes de croissance sont bien marquées et deviennent squameuses sur le dernier tour.L'ouverture est détruite chez l'individu que nous décrivons.
Une espèce du calcaire de Wasatch, « Waverly Group », E. Utahensis (!) Hall, présente toutes lesproportions de l'espèce du Yunnan, mais sa carène est un peu moins extérieure, plus voisine de la suture.

Genre Naticopsis mac coy.

Naticopsis Margheritii nov. sp.

Pl. XIX, fig. 4, a-d.
Coquille subglobuleuse, un peu allongée. Spire assez aiguë, moinsdéprimée qu'on ne l'observe chez laplupart des^autres espèces de ce genre. Dernier tour très développé, aplati dans sa moitié postérieure,régulièrement arrondi antérieurement. On remarque une légère inflexion des tours près de la suture. Sur¬lace lisse, sur laquelle on n'observe que les stries d'accroissement peu visibles. Ouverture large, oblique,semi-lunaire, arrondie antérieurement, anguleuse du côté postérieur. Labre tranchant. Bord columellaire

excavé, pourvu d'un bourrelet assez large et peu saillant. Pas d'ombilic.
Du Carboniférien de Chouéi-Tang.
Nous dédions cette espèce à M. Margheriti, attaché au Service géologique de l'Indochine, en leremerciant pour l'aide précieuse qu'il a apportée dans la préparation de ce travail.

Céphalopodes
Genre Orthoceras breyn.

Orthoeeras sinuosum nov. sp.

Pl. XIX, fig. 5, a-d.
Cette espèce n'est représentée que par des fragments de moules internes d'individus de petite taille.Coquille tronconique, très allongée, à section transversale circulaire. Le siphon n'est pas visible. Les

anneaux sont saillants, anguleux, assez larges à la base et séparés par des intervalles égalant environ lesdeux tiers du diamètre de la coquille. Ces anneaux sont sinueux, parallèles, exactement transverses ; onobserve ordinairement, par anneau, trois courbes à peine appréciables, à direction alternativement anté¬
rieure et postérieure. Les formes d'Orthocères à anneaux sinueux sont nombreuses ; fréquemment les
anneaux ondulent légèrement, mais leur direction générale est oblique, la partie élevée correspondant aucôté dorsal et la partie la plus basse au côté ventral ; un Orthocère de la Salt-Range, d'ailleurs aussi im¬
parfaitement connu que le nôtre, O. oblique-annulatiim Waagen (2), du calcaire à Productus supérieur,présente cette disposition qui le différencie de l'espèce que nous décrivons ; les proportions de longueuret de diamètre ainsi que l'écartement et la grosseur des anneaux sont presque identiques dans les deuxformes.

(1) Hall and Whitfield. — Exploration of the Fortieth Parallel, Part il, Palaeontology ; p. 259, pl. IV, fig. 20-23.(2) WAAGEN. — Salt-Range Fossils. Productus-Limest. Fossils. Cephalopoda. p. 69, pl. VI, fig. 9, 10.
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Nous avons cru devoir insister sur cette espèce, malgré l'insuffisance des matériaux que nous en possédons,
à cause du caractère très spécial constitué par la direction horizontale de ses saillies annulaires.

Calcaires carbonifériens de Chouéi-Tang.

Carboniférien de Lo-A-Tien

Anthozoaires

Genre Heliophyllum m. edw. et haime.

Heliophyllum vesieulosum nov. sp.

Pl. XIX, fig. 6. a, b, c.

Polypier simple, turbiné, allongé, et présentant de gros bourrelets d'accroissement horizontaux.
Trente-six cloisons primaires un peu sinueuses et infléchies à leur extrémité interne ; leur longueur égale
les deux tiers du rayon. Cloisons secondaires moitié moins grandes que les cloisons principales. Les tra¬
verses interseptales sont nombreuses et très irrégulières. Vu en section transversale, le centre du poly-
piérite, sur une largeur égale au tiers du diamètre, est rempli par un tissu vésiculeux ayant l'apparence
d'une véritable columelle. En section longitudinale, on observe à la périphérie de grosses vésicules allon¬
gées, obliques en arrière vers le centre, leur extrémité interne s'épaissit et forme une zone circulaire pré¬
sentant l'aspect d'une muraille mal délimitée ; puis viennent des cloisons à direction opposée, ascendantes,
qui s'infléchissent vers le centre où elles sont horizontales ou faiblement inclinées et disposées en planchers
irréguliers, enchevêtrés. Un des individus présente un cas de gemmation latérale.

Cette espèce est voisine des formes du même genre, décrites par R. Ludwig, comme provenant des
calcaires carbonifériens des environs de Perm ; nous citerons notamment H. denticulatum Ludwig Ç).

Ce Polypier appartient au gisement de Lo-A-Tien, à l'Est de Lou- Nan.

Genre Lithostrotion llwyd.

Lithostrotion loatienense nov. sp.

PL XIX, fig. 7.

Polypier astréiforme. Les individus, dont les diagonales mesurent huit à dix millimètres, sont séparés
par des murailles minces. Tissu vésiculaire périphérique très développé et dans lequel les cloisons ne se
prolongent pas. On compte quarante à quarante-deux cloisons filiformes, parfois un peu sinueuses; les
plus grandes paraissent s'enrouler au centre et former la columelle, ayant environ 2nim'5 de diamètre. La

(1) Ludwig, R. — Zur palaeontologia des Ural's. Actino^oen und Bryo^oen aus dem Carbon-Kalkstein im Gouv.
Perm. Paleontographica. T. 10, p. 198, pl. XXIV, fig. I, a-d.
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lamelle diamétrale de la colutnelle est peu apparente. Les cloisons du second cycle ont une longueur éga¬
le à la moitié des premières. La zone limite des vésicules a l'aspect d'une muraille interne. Outre les vé¬
sicules externes, on observe des traverses entre les cloisons, ou de petites saillies spiniformes. Les plan¬
chers très rapprochés, horizontaux, sont limités à la partie centrale de la cavité gastro-vasculaire

Du gisement carboniférien de Lo-A-Tien.

Genre Favosites lamarck.

Favosites elliptieopora nov. sp.

PL XIX, fig. 8, a-e.
PL XX, fig. i.

Polypier composé, en grandes masses de forme irrégulière. Polypiérites ayant le plus ordinairement
2 à 2mm• 5 en diagonale ; des individus plus petits s'observent assez fréquemment. Les côtés sont inégale¬
ment développés et, suivant leur largeur, présentent un, deux ou trois rangs de pores muraux elliptiques et
alternes, séparés verticalement par un intervalle de imm.. La surface des polypiérites est couverte de stries
longitudinales représentant les côtes rudimentaires qui prolongent extérieurement les cloisons ; leur nom¬
bre est très variable, de vingt à trente, il est subordonné aux dimensions des individus. Sur les angles se
montrent parfois de petits tubercules dont la saillie correspond aux faibles ondulations transversales d'ac¬
croissement que l'on observe sur les faces des polypiérites. Les planchers sont rapprochés, à un demi-
millimètre les uns des autres, horizontaux ; à la périphérie, ils montrent de légers plissements radiaires,
ces plis représentent peut-être les cloisons aux divers stades de croissance.

Ce Favosites de Lo-A-Tien, est très voisin de F. Golclfussi d'Orb. ; avec lequel nous l'avons tout
d'abord confondu ; les individus sont plus petits que dans l'espèce dévonienne ; chez celle-ci les pores
muraux sont circulaires et non elliptiques. F. elliptieopora nov. sp. est bien daté par les fossiles carboni-
fériens qui l'accompagnent.

Gisement carboniférien de Lo-A-Tien.

Gastropodes

Genre Pleurotomaria defrance.

Pleurotomaria (Mourlonia) propinqua nov. sp.

PL XX, fig. 2, a, b.
Petite espèce de forme conique surbaissée. Quatre tours de spire à surface géniculée et dont le talus

antérieur est très oblique ; le talus postérieur étroit, peu incliné, se réunit au talus antérieur par une courbe
régulière. Un bourrelet correspondant à la bande accompagne la suture sur le côté antérieur des tours.
Dernier tour arrondi en avant. Ombilic petit.

Pleurotomaria (Mourlonia) pulchra de Kon., du calcaire de Visé (assise VI) ('), se rapproche de
notre espèce, il est moins surbaissé, sa carène est plus saillante ainsi que la convexité de la moitié posté¬
rieure des tours.

Gisement de Lo-A-Tien.

(i) Koninck (de). Loc. cit., T. VIII, 4e partie, p. 79.pl. XXXI, fig. 1, 2, 3
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Genre Murchisonia d'arch. et de verneuie.

Murehisonia laevigata nov. sp.

Pl. XX, fig. 3, a-e.

Coquille subturriculée, conique, composée de six tours. Les tours sont tronconiques, lisses, un peu
infléchis postérieurement près de la suture, cette dernière est rendue assez apparente par cette inllexion.
Le dernier tour est subcaréné antérieurement. Ouverture trapézoïdale oblique, anguleuse en arrière,
subanguleuse en avant, aussi large que longue ; bord droit brisé, probablement simple et tranchant; le
bord columellaire légèrement calleux et faiblement renversé extérieurement, recouvre partiellement l'ombi¬
lic qui est très petit. La bande est peu visible ; sur un individu, elle apparaît sur les premiers tours puis
s'efface ensuite, elle occupe à peu près le tiers postérieur des tours.

Recueilli dans le gisement de Lo-a-Tien, avec Favosites ellipticoporci nov. sp.

Genre Bellerophon monfort.

Bellerophon Sp ?

PL XX, fig. 4, a, b, c.

Notre unique individu est comparable, dans sa forme générale, à B. Hicksii Whidborne ('). La surface
de ce fossile est décapée par l'érosion, il ne reste plus trace de l'ornementation, nous ne pouvons dans ces
conditions le déterminer avec certitude, fi. Hicksii est une espèce plus ancienne, appartenant au Givétien
d'Angleterre, elle est voisine de B. lineatus Goldf., dont elle diffère par une forme plus globuleuse et par
son ornementation, composée de stries obliques irrégulières et confluentes.

Cet exemplaire a été découvert à Lo-A-Tien.

Genre Euphemus mac coy.

Euphemus subsphericus nov. sp.

PL XX, fig. 5, a, b.

Coquille globuleuse, un peu plus large que haute ; tours renflés, larges, déprimés, très embrassants.
Ombilic caché par les extensions latérales de la callosité de l'ouverture. Surface lisse. La bande est indi¬
quée par une légère dépression médiane qui n'est apparente que sur la moitié antérieure du dernier tour ;
à une petite distance du bord droit, cette dépression est plus accusée et forme une fossette allongée trans¬
versale, qui disparaît avant d'atteindre le bord. L'ouverture est réniforme, déprimée. Le bord droit est
mutilé sur l'unique individu découvert ; les côtés sont épais, infléchis en dedans, il en résulte que l'ouver¬
ture ne présente pas la dilatation latérale que l'on observe sur la plupart des espèces du genre. La callos-
sité n'est pas plissée, mais sillonnée ; elle est creusée de dix-huit sillons très peu profonds, séparés par
des intervalles larges et faiblement convexes ; les sillons les plus latéraux sont à peine visibles.

Par les caractères énumérés ci-dessus, notre espèce se place entre les deux groupes extrêmes du
genre Euphemus ; le premier de ces groupes et le plus ancien, apparaissant dans le Silurien, est ci nstitué

(1) Whidborne. — Devonian Fciuna of the South oj England, p. 326, pl. XXXI, fig. 7,8.
8
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par des formes dans lesquelles les plis qui couvrent la callosité sont nombreux, de même que sur la co¬
quille que nous venons de décrire, mais ces plis s'étendent plus ou moins extérieurement sur le dernier tour.
Dans le second groupe, les plis columellaires sont en plus petit nombre, plus écartés et généralement plus
saillants ; ce sont des crêtes étroites, ainsi que le montrent les espèces du Carboniférien de la Salt-Range,
notamment. De ce qui précède, nous nous croyons autorisé à conclure que E. subspliericus nov. sp.
représente un type d'évolution intermédiaire, car on trouve sur cette espèce les sillons (ou plissements
suivant les espèces) nombreux, des formes les plus anciennes, mais ces sillons ne dépassent pas l'ouverture
et ce dernier caractère est constant chez les Euphemus les plus récents du Carboniférien.

Ce Belleropliontidae a été recueilli à Lo-A-Tien, dans le gisement à Favosites ellipticopora.

Genre Porcellia leveillé.

Porcellia «Jullidierei nov. sp.

Pl. XX, fig. 6, a, b, c.

Coquille biombiliquée, faiblement asymétrique, composée de trois tours contigus, non embrassants ;
le dernier tour très développé est caréné obtusément, la carène est située un peu obliquement au plan
d'enroulement. Ouverture à contour subtrapézoïdal. L'ornementation se compose, sur chaque côté, de
costules droites, assez espacées, qui s'étendent sur la partie interne des tours en s'élargissant peu à peu
et se terminent extérieurement par un petit tubercule conique assez élevé. On ne voit plus trace de la bande.

On sait combien les caractères spécifiques sont peu marqués dans le genre Porcellia, ils se réduisent
à quelques légères modifications dans l'ornementation, mais la forme générale de ces Gastropodes est peu
variable. De toutes les espèces que nous connaissons, c'est P. nodosa Hall, du Carboniférien inférieur des
Etats-Unis, qui se rapproche le plus de notre coquille ; dans l'espèce américaine, les costules sont moins
longues, moins nettement détachées et présentent plutôt l'aspect de tubercules subanguleux, allongés
transversalement.

P. Jullidierei nov. sp. a été trouvé avec Favosites ellipticopora dans le gisement de Lo-A-Tien, à
l'Est de Lou-Nan.

Nous offrons respectueusement la dédicace de cette espèce à M. Jullidière, Ingénieur en chef des
Ponts et Chaussées, ancien Directeur des Travaux Publics de l'Indochine.

Genre Euomphalus sowerby.

Euomphalus nitidus nov. sp.

Pl. XX, fig. 7, a, b.

Coquille discoïde, composée de trois tours de spire. Le côté supérieur est plan, à l'exception de l'apex
qui fait une légère saillie. Le côté inférieur est très largement ombiliqué, infundibuliforme. La partie mar¬
ginale, du côté supérieur, est fortement carénée ; cette carène, finement denticulée, forme un angle droit
avec le côté extérieur des tours. Il existe une seconde carène linéaire, située à peu près au milieu de la
face extérieure, puis les tours s'infléchissent en décrivant une courbe subanguleuse dont le sommet occupe
la partie médiane de la face inférieure ; l'angle qu'elle forme s'accuse sur le dernier tour qui est ainsi sub¬
caréné, cette troisième carène est couverte de tubercules assez allongés, obliques, plus développés du côté
de l'ombilic qu'extérieurement ; la direction de ces tubercules est la même que celle des stries d'accrois¬
sement qui paraissent les constituer, en s'épaississant à intervalles égaux.

Ce Gastropode est un fossile des calcaires carbonifériens de Lo-A-Tien.
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Genre Soleniscus meek et worïhen.

Soleniseus sycumoides nov. sp.

Pl. XX, fig. 8, a, 6, c.

Coquille fusiforme, bulbeuse, modérément renflée, à spire aiguë, composée de six ou sept tours légère¬
ment convexes. Dernier tour très développé, régulièrement arrondi dans les régions médiane et postérieure,
un peu déprimé antérieurement. Ouverture étroite, faiblement oblique en avant et en dedans, anguleuse en
arrière, se terminant en avant par un canal court, assez large et infléchi sur la columelle. Labre simple,
tranchant. Bord columellaire concave, présentant antérieurement un gros pli oblique qui limite le canal en
dedans. Surface lisse.

Cette élégante espèce n'est représentée que par un seul individu dont le bord droit est malheureuse¬
ment brisé. La forme de ce Gastropode est très comparable à celle de certains Fusidés globuleux.

Du gisement de Lo-A-Tien à l'Est de Lou-Nan.

Céphalopodes

Genre Cyrtoceras goldfuss.

Cyptoeepas vipgatum nov. sp,

Pl. XX, fig. 9.

Cette espèce n'est connue que par un individu de petite taille incomplet. Coquille arquée, dont la
courbe décrit un arc de cercle à corde peu tendue. Section transversale circulaire; cette forme croît rapi¬
dement en diamètre, pour une longueur de trente-cinq millimètres, les diamètres antérieur et postérieur
mesurant respectivement quinze et huit millimètres. Le siphon n'est pas visible. La surface est élégamment
cannelée, les cannelures sont larges, séparées par des crêtes tranchantes.

Ce Céphalopode affine à C. Pu{osianum de Kon. ('), par sa sculpture, mais il est plus incurvé que
cette espèce des calcschistes de Tournay.

Gisement de Lo-A-Tien.

(•) de Koninck. — Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique. T. V, 2e partie, p. 34, pl. XXXIII, fig. 10, 11.
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Carboniférien à Spirifer mosquensis
de Kouen-Yang

Brachiopodes

Genre Spirifer sowerby.

Spirifer mosquensis fischer v. waldh.

Pl. XX, fig. 10, a-/.
En énumérant les caractères de S. mosquensis, nous ne pourrions que répéter la description de cette

espèce, après de Koninck et de Verneuil. Les individus recueillis au Yunnan appartiennent à la variété
transverse, de longueur et de largeur à peu près égales.

En Russie, S. mosquensis est un fossile caractéristique du Moscovien. Au Tonkin, dans les calcaires de
la Montagne de l'Eléphant, il est associé à des Fusulinidés ouraliens ('). Nous avons constaté un fait sem¬
blable dans le Permien de Luang-Prabang, où avec les formes les plus évoluées de Néoschwagérines, on
trouve des Brachiopodes appartenant au Carboniférien moyen d'autres régions. Au Yunnan, les calcaires
qui renferment ce Brachiopode sont caractérisés par des Foraminifères du Moscovien.

Sp. mosquensis provient de Kouen-Yang, au Sud du lac de Yunnan-Fou, (1903).

Carboniférien de Eul-Long-Si-Chou

Anthozoaires (2)

Genre Chaetetes fischer v. waldh.

Chaetetes subradians nov. sp.

Pl. XX, fig. 11, a, b, c.

Colonie massive, atteignant de grandes dimensions. Les tubes sont de formes très variables. Leur

(') Douvillé, H. in Jourdy, Bull. S. G. F., 3e série, T. XIV, p. 448.
(i) Nous considérons les Chaetetes comme des Anthozoaires, malgré leurs murailles imperforées, l'état rudimentaire deleur système cloisonnaire rappelant celui des Alvéolites. On peut objecter que la forme générale de ces deux genres est trèsdifférente ; mais on sait que dans un même genre, le genre Fovosites, on connaît des espèces constituées soit par des coloniesmassives, soit par des polypiers branchus et que dans toutes, l'organisation des polypiérites est identique.
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contour n'est jamais nettement polygonal, plutôt courbe; certains individus sont allongés, d'autres sub¬
circulaires ou présentent des réductions de largeur en diverses parties. Les septa longitudinaux sont rela¬
tivement peu nombreux, plus ou moins développés, parfois rudimentaires ; on en voit deux ou trois dans le
même tube, d'autres en sont dépourvus. L'épaisseur des parois est très inégale. Nous n'avons pas observé
de pores muraux; des septa opposés, très rapprochés, ne laissent entre eux qu'un intervalle très réduit
qui peut être confondu avec un pore mural, mais la largeur inégale de ces intervalles interseptaux montre
qu'il n'en est rien; il n'existe pas d'ouverture établissant une communication entre les individus. Les plan¬
chers sont inéquidistants et assez espacés. Cette espèce ne paraît différer de C. radians Fisch., que par le
plus grand diamètre des individus.

C. subradians nov. sp. est abondant dans les calcaires carbonifériens de Eul-Long-Si-Chou au N. E.
de Chouéi-Tang. Nous croyons avoir retrouvé la même espèce dans le Carboniférien de Lo-A-Tien,
à l'Est de Lou-Nan, mais l'état cristallin du calcaire, dans cette localité, ne permet pas une étude suffisam¬
ment précise de ces fossiles.
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PERMIEN

Permien de Lou-Nan, Po-Shi, etc.

Bryozoaires

Genre Geinitzella waagen et wentzel.

Geinitzella erassa lonsdale.

Pl. XXI, fig. i, a,b.
Les rameaux de cette espèce, découverts au Yunnan, affectent une forme plus fréquemment elliptique

que circulaire ; ils sont remarquables par leurs grandes dimensions, atteignant parfois environ 25™™- de
diamètre. Une section transversale nous a donné une épaisseur de 3mm- 5. Les individus présentent un con¬
tour subelliptique ; leur largeur égale ordinairement les deux tiers de leur longueur. Les parois sont très
épaisses, leur épaisseur est souvent égale à la largeur des tubes. Les parois des individus les plus rappro¬
chés du centre s'amincissent assez brusquement. La muraille est nettement polygonale et paraît formée
de deux lames ou feuillets, séparés par un très faible intervalle ; ces feuillets ne sont pas toujours exacte¬
ment parallèles. Les planchers sont assez distants, minces et perpendiculaires aux parois des individus.
Le tissu des parois, vu en section longitudinale, présente un aspect fibreux et sa structure paraît constituée
par des lamelles faiblement onduleuses et d'une extrême ténuité. Cette organisation nous a paru identique
à celle des spécimens de la même espèce provenant des calcaires à Procluctus et décrits par Waagen f1).

G. crassa caractérise les calcaires clairs de la région de Lou-Nan ; ces calcaires ont donné des Bra-
chiopodes du Permien inférieur ou moyen et sont vraisemblablement synchroniques des calcaires à Pro¬
cluctus supérieurs de la Salt-Range.

Brachiopodes

Genre Spirifer sowerby.

Spirifer Blasii de verneuil var. sinensis nov. var.

PL XXI, fig. 2, a-e.

Coquille à contour subpentagonal, assez renflée. Commissures des valves denticulées. Aréa ventrale

(!) Waagen. — Productiis-Limest. Fossils, Coelenterata, p. 884, pl. CXIV, fig. 1,2, 3.
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triangulaire, élevée, concave, dont la longueur égale environ les trois quarts de la largeur totale ; elle est
séparée latéralement de la surface de la valve par des crêtes anguleuses assez apparentes. La surface de
la valve ventrale, au voisinage de l'aréa, s'infléchit assez fortement pour qu'il en résulte que la partie qui
est au contact de l'aréa soit visible, du côté dorsal, sur une étendue assez considérable. Ouverture delti-
diale d'une largeur un peu inférieure au tiers de l'aréa. Aréa dorsale relativement élevée, échancrée au
milieu par l'extension de l'ouverture deltidiale. Valve ventrale très gibbeuse. Sinus profond, égalant pres¬
que le tiers de la largeur de la valve; il est parcouru par deux à quatre plissements obsolètes disparaissant
à des distances variables du bord frontal. Les plis latéraux, au nombre de cinq, sont élevés, subanguleux,
parfois divisés par des rides plus ou moins apparentes, absentes sur certains individus. Valve dorsale beau¬
coup moins convexe que la valve ventrale. Bourrelet couvert de plissements latéraux. Sur les côtés, cinq
plis aussi développés que ceux de la valve opposée.

Cette forme ne peut être séparée de S. Blasii de Verneuil, du Permien de l'Oural ; toutefois, quel¬
ques particularités dans l'ornementation, particularités trop peu importantes pour qu'il soit permis de leur
accorder une valeur spécifique, autorisent à considérer les coquilles que nous décrivons comme cons¬
tituant une variété ou race nettement différenciée du type de l'espèce. Cette variété chinoise montre
des plissements secondaires latéraux moins nombreux et moins accusés qu'on l'observe sur les individus
figurés par de Verneuil ; par contre, les côtes sont plus saillantes et déterminent, sur les spécimens du
Yunnan, une denticulation beaucoup plus marquée du bord palléal que sur le type européen. La structure
du test silicifié n'est plus suffisamment visible, mais paraît fibreuse.

S. Blasii var. sinensis, montre quelques analogies, dans ses proportions générales, avec Spiriferina
ornata Waagen, des calcaires à Procluctus ; chez cette espèce de la Salt-Range, les côtes sont beaucoup
plus fortes et plus anguleuses, moins obliques et peu incurvées latéralement, elles sont presque droites et
non plissotées, sillonnées, ainsi qu'on l'observe chez S. Blasii. La languette de Spiriferina ornata est
haute et triangulaire, le sinus anguleux et profond, tandis que sur nos coquilles, de même que sur les
individus de S. Blasii figurés par de Verneuil, le sinus est arrondi et multisillonné, son extrémité frontale
est arrondie et la languette à peine relevée.

S. Blasii a été découvert en 1903 par M. Counillon, dans les calcaires de Lou-Mei, à l'Est de Lou-
Nan ; ces fossiles silicifiés étaient entièrement dégagés de leur gangue calcaire par l'érosion.

Genre Martiniopsis waagen.

Martiniopsis inflata waagen (').

Pl. XXI, fig. 3, a-g.

Coquille subpentagonale, renflée, dont la longueur égale environ les trois quarts de la largeur. Aréa
ventrale occupant le tiers de la largeur totale ; cette aréa est bien délimitée latéralement. Le pseudodelti-
dium est caché par la forte projection du crochet, très peu élevé au-dessus de la ligne cardinale et arrivant
au contact de l'umbo de la valve dorsale. Il existe une fausse aréa dorsale, assez haute, masquée partiel¬
lement par le crochet dorsal très incurvé, aigu, et plus ou moins engagé sous le crochet ventral. Les com¬
missures latérales sont obliques ; le bord frontal faiblement sinueux. La valve ventrale est plus profonde que
la valve dorsale, la plus forte convexité s'observe un peu en arrière du centre de la valve ; il en est de
même pour la valve dorsale. Sur les deux individus décapés en notre possession, on distingue imparfaite¬
ment, sur la valve ventrale, les plaques septales divergentes.

L'aspect général de ces Brachiopodes est celui d'un Atliyris, l'aréa étant peu apparente par suite de
l'incurvation très accusée du crochet; en réalité, l'aréa est aussi étendue en longueur et en hauteur que

(') Waagen. — Salt-Range Fossils, Procluctus. — Limest. Fossils. Brachiopoda. p. 525, pl. XLI, fig. 7, 8.
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dans le genre Mcirtinia, dont Martiniopsis ne diffère extérieurement que par le développement et l'inflexion
plus considérable des crochets.

La présence de cette espèce du calcaire à Productus supérieur de la Salt-Range, dans les calcaires
de Po-Shi et de Lou-Nan, rapportés au Permien inférieur, vient confirmer, une fois de plus, l'opinion émise
par Tschernyschew, d'après laquelle cet auteur considère l'horizon le plus récent des calcaires à Productus
comme l'équivalent du Permien inférieur de l'Europe orientale.

M. inflata a été découvert par M. Deprat, dans les calcaires blancs permiens situés immédiatement à
l'Ouest de Po-Shi.

Genre Athyris mac coy.

Athyris angulata nov. sp.

Pl. XXI, fig. 4, a-e.

Coquille peu renflée, à contour losangique, un peu plus longue que large. Angle apical d'environ
75°, s'étendant sur plus de la moitié de la longueur des valves ; ses côtés sont faiblement convexes. Com¬
missures latérales très légèrement obliques ; bord frontal non sinueux, en arc de cercle. Valve ventrale à
peine plus convexe que la valve dorsale, sa plus grande profondeur au tiers postérieur. Crochet épais,
arrondi, assez fortement incurvé et dépassant un peu le bord cardinal. La plus forte convexité de la valve
dorsale au centre. Les stries d'accroissement sont très apparentes et groupées en faisceaux plus ou moins
larges, séparés par des stries plus profondes.

Le caractère le plus frappant de cette espèce est constitué parla longueur des côtés de l'angle apical,
qui, en se rencontrant avec le bord frontal, forment des angles très saillants donnant aux valves un contour
subrhomboïdal.

Ce Brachiopode appartient aux calcaires permiens de la région de Lou-Nan ; nous l'avons découvert
à Lo-A-Tien, ainsi qu'à Ko-Kou-Tsen.

Genre Spirigerella waagen.

Spirigerella grandis waagen.

PL XXI, fig. 5, a-f.
Coquille globuleuse, d'épaisseur très variable, parfois subsphérique. Contour subcirculaire ou large¬

ment ovale. Dans la variété la plus épaisse, la hauteur égale la largeur. Crochet large et épais, fortementinfléchi ; sa courbure est accusée jusqu'à mettre en contact le foramen terminal avec l'umbo de la valve
dorsale. Angle apical d'environ 8o°. Fausse aréa peu apparente chez les individus très renflés, assez haute
dans les coquilles les plus déprimées.L'extrémité de l'umbo de la valve dorsale est engagé sous le crochet.
Commissures latérales un peu obliques ; commissure frontale très sinueuse. Le bord frontal de la valve
ventrale se relève en une languette assez haute dans les formes épaisses ; les côtés de la languette sont
perpendiculaires au bord frontal, sa limite transversale exactement parallèle. Chez les individus déprimés,le bord frontal est à peine sinueux. La forte sinuosité du bord frontal que l'on observe sur les coquillesrenflées, ne détermine pas la formation d'un sinus et d'un bourrelet ; la convexité des valves, très accusée,
est régulière dans les deux directions, avec la plus grande profondeur au centre. Sur les valves des indi¬
vidus peu épais, le maximum de convexité s'observe vers le tiers postérieur. Le développement de ces
Brachiopodes s'est effectué irrégulièrement si l'on en juge d'après les stries d'accroissement qui donnentnaissance à des zones concentriques inégales, limitées par des anneaux formés de stries très marquées et
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comme imbriquées, causant des dénivellations brusques à la surface des valves ; parfois ces anneaux oulaisceaux de stries apparentes sont très rapprochés, particulièrement au voisinage du bord frontal, onvoit alors la région marginale des valves tomber verticalement.
Cette espèce du calcaire à Productus moyen de la Salt-Range (•), a été primitivement rapportée àAthyris subtilita Hall, dont elle constituait la variété grandis Davidson. Waagen a créé le genre Spirige-rella pour les espèces du genre Athyris dont le loramen est caché par suite de la forte incurvation du cro¬

chet, ce qui détermine le contact du foramen avec l'umbo dorsal.
S. grandis a été découvert en 1903 dans les calcaires permiens de Lou-Mei, à une petite distance àl'Est de Lou-Nan.

Genre Hemiptychina waagen.

Hemiptychina sparsiplieata waagen.

Pl. XX, fig. 12, a, 6, c.

Coquille allongée, ovoïde, dont la largeur égale environ les deux tiers de la longueur. Commissures
latérales presque droites, bord frontal sinueux. Valve ventrale plus convexe que la valve opposée, le
maximum de profondeur vers le centre. Crochet incurvé, séparé de l'umbo de la valve dorsale par un assez
large intervalle formant une sorte de pseudo-aréa. Foramen grand et arrondi ; pseudodeltidium indistinct
(sur l'unique individu examiné). Valve dorsale régulièrement convexe dans les deux directions, la plus
grande profondeur s'observe un peu en arrière du centre. A l'extrémité frontale de la valve ventrale, 011
voit deux larges ondulations basses, alternant avec les trois ondulations de la valve dorsale ; ces plisse¬
ments, sur les deux valves, disparaissent à une courte distance du bord. La taille réduite de notre spéci¬
men ainsi que les plissements marginaux peu accusés dont il est orné, laissent supposer qu'il n'a pas atteint
son entier développement, ses dimensions égalant à peine la moitié de celles des individus décrits par
Waagen (2).

H. sparsiplieata est une espèce du calcaire à Productus supérieur (Amb) ; il a été recueilli en 1903
au Yunnan, à Lou-Mei.

Genre Camarophoria king.

Camarophoria globulina phillips

Pl. XXI, fig. 6, a-f.
Variété très globuleuse de cette espèce. Crochet fortement incurvé. Sinus large, assez profond, à

section triangulaire et se terminant par une languette trapézoïdale élevée. Bourrelet parcouru par un sillon
médian bien marqué, s'étendant jusqu'à l'umbo. Deux grosses côtes arrondies de chaque côté, sur chaque
valve ; ces côtes se prolongent en fortes denticulations sur le bord palléal. Cette variété est surtout
caractérisée par sa grande épaisseur. La nature siliceuse de ces fossiles n'a pas permis d'en étudier l'or¬
ganisation interne.

C. globulina provient du gisement à Sp. Blasii, de Lou-Mei.

(i) Waagen. Loc. cit., p. 461, pl. XXXVI, fig. 1-7, pl. XXXVII, fig. I.
(-) Waagen. Loc. cit., p. 366, pl. XXVII, fig. 4-6.
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Gastropodes

Genre Naticopsis mac coy.

Natieopsis piriformis nov. sp.

Pl. XXI, fig. 7, a,b.
Coquille piriforme, dont le dernier tour très développé cache presque complètement la spire, l'apex

se réduisant à une petite saillie tuberculeuse. Ouverture ovale oblique, presque aussi large que longue,
anguleuse postérieurement, subanguleuse du côté antérieur. Bord droit tranchant, se continuant en arrière,
au delà du bord columellaire dont il est séparé par un sillon étroit. Le bord columellaire est recouvert
par une épaisse callosité.

On observe quelques analogies entre cette espèce et N. ampliata Phillips, du calcaire carbonifère de
Belgique (1). Notre coquille est plus petite et ses tours moins larges.

Ce Gastropode a été découvert avec Martiniopsis inflata, dans les calcaires permiens de Po-Shi.

p) de Koninck. Loc. cit., p. 43, pl. 11, fig. 1-4.
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TRIAS

Irias à Cœnothyris vulgaris de Pi-Ché-Tchai

Brachiopodes

Genre Coenothyris h. douvillé.

Coenothyris vulgaris schlotheim

Pl. XXI, fig 8, a J.
Coquille à contour subpentagonal, épaisse, dont la plus grande largeur s'observe exactement au

milieu de la longueur. Crochet très incurvé, assez épais ; foramen circulaire. Le maximum de convexité
de la valve ventrale un peu en arrière du centre. Valve dorsale peu renflée, à incurvation régulière. Les
deux individus en notre possession sont décapés ; on voit, sur la valve dorsale, un septum médian bilide
s'étendant sur les deux tiers environ de la longueur.

Ces exemplaires, que nous plaçons dans le genre Coenothyris, en raison de la présence d'un septum
dans la petite valve, sont très peu différents des individus du Trias de Spiti, rapportés avec réserve à
T. (Coenothyris) vulgaris Schl., par Bittner (') ; les coquilles de l'Himalaya sont un peu plus épaisses.

Ces fossiles proviennent des calcaires à l'Est de Pi-Ché-Tchai, localité située sur la limite N. E. de
la plaine lacustre de Mong-Tseu ; ils ont été recueillis par M. Deprat.

Trias à Myophoria radiata de Tchong-Ko-Lo

Brachiopodes
Genre Lingula bruguiëre.

Lingula subelliptiea nov. sp.

PL XXI, fig. 9, a,h.
Coquille de taille assez grande, allongée, la largeur égalant la moitié de la longueur. Angle apical

(1) Bittner. — Himalayan Fossils. — Trias Brachiopoda and Lamellibranchiata, p. 28, pl. V, fig. 14,.
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obtus. Bords latéraux légèrement obliques et incurvés ; bord frontal en arc de cercle, se réunissant aux
bords latéraux par une courbe adoucie.

Ce Brachiopode a été recueilli par M. Deprat, dans des grès schisteux micacés à Myophoria
radiata v. Loczy, à Tchong-Ko-Lo, à l'Est de Pong-Pou.

Lamellibranches

Genre Pseudomonotis bittner.

Pseudomonotis cf. illyrica bittner.

Pl. XXI, fig. 10, a-d.
Ce Lamellibranche n'est représenté que par la valve gauche ; cette valve est peu renflée, sa con¬

vexité va en décroissant insensiblement de l'umbo au bord ventral ; le contour est subovale large. La ligne
cardinale égale les trois quarts de la longueur totale. Le crochet dépasse un peu la ligne cardinale. L'o¬
reillette antérieure est petite, triangulaire et aplatie ; l'oreillette postérieure plus longue, paraît mal déli¬
mitée. L'ornementation consiste en côtes étroites et assez saillantes, qui s'étendent jusqu'au crochet et
entre lesquelles s'intercalent des côtes d'un relief moins accusé, celles-ci ne dépassent pas la moitié de la
largeur. Les stries de croissance sont très fines.

Les caractères de cette espèce sont insuffisamment visibles ; aucune valve n'est entière ni en très bon
état de conservation. Le contour et l'ornementation sont ceux de P. illyrica Bittner, du Trias de l'Ukraine
f1), la ressemblance est très grande ; la mauvaise conservation des spécimens recueillis ne permet pas de
rapporter ce fossile avec certitude à l'espèce précitée.

Ce Lamellibranche a été découvert par M. Deprat à Tchong-Ko-Lo, à l'Est de Pong-Pou.

Genre Gervilleia ? defrance

Gervilleia ? intermedia nov. sp.

PL XXI, fig. ii, a, b, c.
PL XXII, fig. i.

Nous plaçons cette espèce, avec réserve, dans le genre Gervilleia, d'après sa forme générale, le
principal caractère séparant ce genre du genre voisin Hœrnesia ; une moindre inégalité des valves, ne
pouvant être observé sur nos individus dont la valve gauche est seule connue.

La valve gauche, très inéquilatérale, présente un contour subtrapézoïdal oblique ; sa largeur égale letiers de sa longueur. Le crochet, large et obtus, dépasse de beaucoup la ligne cardinale, il est situé à peu
près au quart antérieur de la longueur de la valve. La ligne cardinale est longue, droite, elle s'étend sur
les quatre cinquièmes de la longueur. Côté antérieur arrondi. Côté postérieur tronqué obliquement, for¬
mant avec la ligne cardinale un angle obtus et se réunissant au bord ventral par une courbe régulière. Le
bord ventral présente une très faible convexité en arc de cercle, sa direction est très oblique au bord dor¬
sal, par suite du rétrécissement de l'extrémité antérieure de la coquille. Ces valves sont assez fortement
bombées, le maximum de convexité s'observe suivant une direction diagonale, allant du crochet à l'angle

(') Bittner. — Lamellibranche aus der Trias von Hudiklanec nachst Loitsch in Krain. Jahrb. der KK. Geologis-chen Reichs., 1901, p. 227, Taf. VII, fig. 13, 14.
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postéro-ventral ; cette convexité oblique affecte la forme d'une carène obtuse sur la moitié dorsale de son

parcours, cette carène s'élargit peu à peu, tandis que son relief diminue sur la moitié ventrale sur laquelleelle disparaît. La charnière est inconnue.
Cette espèce rappelle, dans ses proportions générales, G. socialis Schlot., du Muschelkalk, sa lignecardinale est plus longue, le côté postérieur un peu plus plargeet plus oblique. G. intermédia nov. sp. présen¬

te des caractères intermédiaires à ceux de G. socialis et de G. substriata Credner, du Muschelkalk supérieur
d'Allemagne ; il alfine à cette dernière espèce par la longueur de la ligne cardinale ainsi que par le degré
d'obliquité du côté postérieur, mais la différence de largeur entre le côté antérieur et le côté postérieur
est beaucoup plus grande dans la forme européenne ; chez celle-ci, la surface est ornée de stries rayon¬
nantes que l'on ne retrouve pas sur l'espèce chinoise, sur laquelle on ne voit que des stries d'accroissement.

Ce Lamellibranche provient de l'un des gisements explorés par M. Deprat à Tchong-Ko-Lo, à l'Est
de Pong-Pou.

Genre Myophoria bronn.

Myophoria radiata v. loczy.

Pl. XXII, fig. 2, a-f.
Valves présentant un contour subtrapézoïdal oblique, assez variable ; certains individus sont un peu

plus longs que larges, d'autres sont de longueur et de largeur égales. La convexité est faible. Le côté an¬
térieur et le côté ventral passent insensiblement de l'un à l'autre en décrivant une courbe semi-circulaire.
Côté postérieur tronqué, formant un angle droit ou obtus avec le bord ventral, suivant la courbe plus ou
moins prononcée de ce dernier. La surface est ornée de douze ou treize côtes linéaires, assez saillantes,
inéquidistantes, dont quelques-unes n'atteignent pas le crochet ; parfois le talus postérieur est parcouru
par une côte peu marquée, ou il est faiblement plissé.

Les schistes à M. radiata, découverts par Richthofen, à Tschung-Tien, Yunnan septentrional ('),
ont été retrouvés par M. Deprat à San-Té-Pé, entre A-Mi-Tchéou et Mien-Tien, ainsi qu'à Tchong-
Ko-Lo, à l'Est de Pong-Pou.

Beauverie a recueilli quelques exemplaires de cette Myophorie, avec M. laevigata, dans des schistes
légèrement métamorphosés, à environ huit kilomètres à l'Est de Lang-Son, sur le flanc S. O du Mau-Son.

Trias à Myophoria inaequicostata de Tse-Tsou

Genre Traumatocrinus woehrmann.

Traumatoerircus perforatus nov. sp.

PL XXII, fig. 3, a,b.

Ce Crinoïde est représenté par des contre-empreintes de tiges recueillies dans les schistes de Tse-
Tsou, par m. Deprat. Les articles, très étroits, sont séparés par une dépression marginale bien visible sur

(i) Loczy in Szechenyi. — T. III, p. 155, pl. IX, fig. 21, 22.
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ces contre-empreintes ; ces dépressions annulaires sont traversées par des sillons longitudinaux moins
profonds ; au point de croisement de ces deux systèmes de lignes, on observe une petite cavité qui donne à
la surface une apparence ponctuée très caractéristique, que montre bien des fragments de tiges apparte¬
nant au même genre et vraisemblablement à la même espèce, recueillis en 1903 par M. Counillon.

Le genre Traumatocrinus (1) ( — Porocrinus v. Dittmar, non Billings), appartient au Muschelkalk su¬
périeur d'Europe, ou plutôt aux couches de Raibl ; des tiges de ce Crinoïde proviennent de l'étage ladi—
nien de l'Himalaya (2).

Lamellibranches

Genre Posidonomya bronn.

Posidonomya Sp. ?

Coquille petite, suborbiculaire, peu oblique. Ligne cardinale égale à la moitié de la longueur. Bour¬
relets concentriques larges et saillants, plus accusés sur la région umbonale.

Ce fossile provient des schistes de Tse-Tsou, d'un point situé aux environs sud de cette localité
(M. Deprat).

Genre Myophoria bronn.

Myophoria înaequieostata klipstein.

PL XXII, fig. 4, a,b.
Deux valves gauches à l'état de moule interne , ces valves sont couvertes de six côtes largement espa¬

cées et très saillantes. Le talus postérieur est fortement incliné, mais en somme le contour est le même que
celui des individus de S' Cassian.

Nous avons déjà signalé cette espèce des schistes triasiques de Ban-Bang, feuille de Pho-Binh-Gia, au
Tonkin (3). M. le Commandant Dussault a découvert M. inaequicostata dans la vallée du Nam-Pan, feuille
de Son-La, Tonkin. Au Yunnan, M. Deprat a recueilli ce Lamellibranche à Tse-Tsou, localité située à 35
km. à l'Est de A-Mi-Tchéou.

Genre Tancredia lycett.

Tancredia ?

PL XXII, fig. 5, ci-cl.
Nous rapportons avec réserve au genre Tancredia, des valves à contour subelliptique, très inéquila-

(!) Woehrmann. — Die Fautia de sogenannten Carclita und Raibler Schichten. Jahrb. K. K. Geol. Reichsanst.,
XXXIX Bd., p. 190, Taf. V, fig. 7.

(2) Diener. — Ladinic, Ccirnic, and Noric Fciunae of Spiti, p 7, pl. II, fig. 12, 13.
(3) Mansuy. Loc. cit. p. 69, pl. XVII, fig, 21 ; pl. XVIII, fig. 1-4.
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téi aies et dont la largeur égale à peine le tiers de la longueur. Le crochet est situé au quart antérieur. Cesvalves sont assez fortement renflées, le maximum de convexité suivant la carène obtuse s'étendant du
crochet à l'angle postéro-ventral ; l'inflexion transversale est très accusée, l'inclinaison des valves, dans
cette dii ection, n est pas intérieure a 45° • La charnière est détruite. Les stries d'accroissement sont
profondes et assez largement séparées, surtout du côté postérieur. Le côté antérieur est régulièrementsemi-cii culaire. Le bord ventral parait droit ou très faiblement concave. Le côté postérieur, oblique,forme un angle aigu en rencontrant le bord ventral.

Les grès schisteux qui renferment ces fossiles ont été observés par M. Deprat près de Tse-Tsou.

Trias à Clionites, Trachyceras, etc.
Cha-Kou-Lou à Lo-Pou

Céphalopodes

Genre Clionites mojsisovics.

Clionites Zeilleni nov. sp.

Pl. XXII, fig. 6, a-f.
Coquille discoïdale épaisse. L'épaisseur des tours égale environ les trois quarts de leur hauteur ; ils

présentent une section octogonale et sont assez embrassants, l'ombilic occupant le tiers du diamètre. La
largeur du sillon dorsal est un peu inférieure au tiers de l'épaisseur des tours. Les côtés sont plans,
depuis la rangée de tubercules qui entoure l'ombilic, jusqu'à la rangée périphérique de gros tubercules qui
limite la région ventrale. Sur la partie plane des tours, des côtes légèrement sinueuses réunissent les tuber¬
cules situés près de l'ombilic aux tubercules externes. On compte sur le dernier tour quatorze gros tuber¬
cules périphériques. Sur les parties inclinées latérales de la région ventrale, on voit une troisième rangée
de très petits tubercules ; cette rangée est située à égale distance des gros tubercules et de ceux plus petits
et plus rapprochés qui bordent le sillon ventral. Outre le rang intermédiaire de petits tubercules, les côtés
de la région ventrale présentent de légers plissements dichotomes obliques. Les lignes de sutures ont
disparu.

Cette espèce vient se placer près de C. Woodwardi Mojs., du Trias supérieur de l'Himalaya, étage
juvavien, calcaire à Halorites de Bambanag (') ; la variété crassa de cette forme lui ressemble assez étroi¬
tement, ses tours sont moins embrassants, l'ombilic est plus grand, le côté plan des tours plus large. Les
tubercules de la rangée périphérique sont beaucoup plus gros sur notre fossile, dont les côtes sont moins
apparentes que sur la coquille indienne. C. Scilteri Mojs. (2), du même terrain et de la même localité que
C. Woodwardi, est également très voisin de C. Zeilleri nov. sp.. C. Salteri est caractérisé par des tours
aussi larges que hauts. Les tubercules qui limitent le sillon ventral, chez cette espèce, sont étroits et

(j) Mojsisovics. — Upper Triasic Cephal. Faunae of the Himalaya, P. 61, pl. XIII, fig. 4, 5.
(2) Ibid. p. 62, pl. XIII, fig. 6, 7.
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allongés dans le sens spiral, tandis que sur la forme chinoise ils présentent un contour subcirculaire.
L'encroûtement argilo-calcaire qui recouvre ces fossiles en rend l'étude très difficile.

C. Zeilleri nov. sp. provient du gisement à Trachyceras Douvillei nov. sp., situé entre Cha-Kou-Lou
et Mien-Tien.

Nous avons signalé la découverte, au Tonkin, d'une espèce de Clionites insuffisamment représentée
et montrant d'évidentes affinités avec C. Salteri (') ; ces individus, découverts dans les schistes triasiques
des régions de Lang-Son et de Pho-Binh-Gia, sont plus petits que les types figurés par Mojsisovics et
que les spécimens décrits ici, recueillis par M. Deprat dans les calcaires du même âge supposé, aux en¬
virons de A-Mi-Tchéou.

C'est avec un profond respect que nous prions M. Zeiller, Membre de l'Institut, d'agréer la dédicace
de cette espèce.

Genre Prionolobus ? waagen.

Prionolobus ?

Pl. XXII, fig. 7.

Deux fragments comprimés d'un individu de grande taille, sur lesquels les sutures ne sont pas visi¬
bles. Malgré leur mauvaise conservation, il est encore possible de s'assurer que ces fragments ont
appartenu à une coquille peu épaisse, à carène acuminée. L'ornementation consiste en côtes nombreuses
et très serrées, peu saillantes, anguleuses, décrivant de faibles ondulations et dont l'un des talus est plus
large que l'autre, ce qui leur donne une disposition scalariforme. Ces quelques caractères se rapportent
au genre Prionolobus. La taille de ce fossile, ainsi que l'inflexion des côtes, ne sont pas sans analogie avec
la taille et l'ornementation de P. Markhcuni Diener, du Trias de Shalshal Cliff, au Thibet.

Du gisement entre Cha-Kou-Lou et Lo-Pou.

Genre Meekoceras hyatt.

Meekoceras yunnanense nov. sp.

Pl. XXII, fig. 8, a,b.

Un individu très imparfaitement conservé. Les tours sont très embrassants et à section trapézoïdale.
L'intérêt présenté par ce fossile est dû à la visibilité partielle des lignes suturales. Les selles et les lobes,
relativement profonds et étroits, sont très comparables aux selles et aux lobes de certains Ceratitidés.
Les selles sont régulièrement arrondies et non surbaissées à leur extrémité. Les lobes sont découpés en
denticulations assez profondes, larges à la base, et disposées asymétriquement ; ces denticulations
sont au nombre de six, celles qui s'observent sur le côté ventral de chaque lobe sont plus développées
que celles du côté opposé. Les selles et les lobes de cette espèce vont en série décroissante très
régulière. Le lobe ventral est situé sur le même alignement que les autres lobes. Les lignes suturales sont
rapprochées, droites, exactement rayonnantes. On compte neuf lobes auxiliaires profondément découpés.

Cette espèce que nous plaçons dans le genre Meekoceras, en raison du nombre élevé de ses selles et
de ses lobes auxiliaires, présente certaines affinités avec M. Ruclra Diener, du Muschelkalk de Shalshal

(1) Mansuy, H. Loc. cit., p. 72, pl. XV111, fig. 7, 8.
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Cliff, près Rimkim Paiar, dans l'Himalaya f1). Les lobes sont moins profonds que dans l'espèce indienne,les lobes auxiliaires plus nombreux. La coquille est plus petite et les lignes de sutures moins arquées. Lesdenticulations des lobes sont en plus petit nombre et moins latérales que sur la plupart des espèces hima-
layennes. Les formes de l'Himalaya, à suture plus simple, du genre Meekoceras, analogues à celle décrite
ici, ont d'ailleurs été séparées par Diener des formes à suture plus compliquée, et groupées sous la déno¬
mination de « Isolated forms ».

La région ventrale de notre individu est déprimée et large, non subcarénée, mais cette particularité
peut résulter d'une déformation, car ce fossile est en mauvais état ; en somme, les lignes de sutures sont
celles d'un Meekoceras.

Gisement dans le calcaire à Trachyceras Douvillei, entre Cha-Kou-Lou et Lo-Pou, exploré parM. Deprat.

Genre Trachyceras laube.

Tpaehyeepas Douvillei nov. sp.

PL XXIII, fig. i, a-j.
Coquille discoïdale, comprimée latéralement. Tours étroits, très embrassants, s'accroissant rapide¬

ment et dont la largeur égale la moitié de la hauteur. Les deux tiers de chaque tour sont recouverts parle tour suivant, un tiers reste apparent dans l'ombilic. L'ombilic occupe environ le tiers du diamètre moyen ;le bord de l'ombilic est abrupt, par suite du relèvement du côté interne du dernier tour, dû à la présence
d'une rangée de tubercules limitant la cavité ombilicale. Les côtés extérieurs des tours sont légèrement
convexes, presque plans obliquement, ils forment un angle droit avec le côté interne, puis s'inclinent très
faiblement extérieurement jusqu'à la carène. Région ventrale assez large, à section transversale semi -
circulaire ; l'épaisseur du dernier tour égalant un peu moins du tiers et un peu plus du quart du diamètre
de la coquille. La surface est couverte de côtes sinueuses, assez larges et saillantes, planes, dont la
largeur, un peu supérieure à la largeur des intervalles qui les séparent, augmente très sensiblement à
l'extrémité ventrale ; en général, elles bifurquent du bord de la cavité ombilicale, où elles prennent nais¬
sance du rang de tubercules qui entoure cette cavité ; l'une d'elles, la plus antérieure, oblique en avant
sur une faible longueur, beaucoup plus que celle de l'extrémité de laquelle elle s'est détachée, puis elle se
redresse pour devenir parallèle aux autres côtes. Sur certaines coquilles, les côtes simples alternent régu¬
lièrement avec les côtes bifurquées ; sur d'autres, les côtes simples sont moins nombreuses. Les côtes
décrivent tout d'abord une courbe convexe en avant, très adoucie, sur la moitié de leur longueur, puis
elles s'incurvent en sens contraire, plus fortement, surtout à leur extrémité externe et deviennent falcifor-
mes. On compte ordinairement douze rangées spirales de tubercules sur les côtes, ces tubercules sont
étroits et allongés transversalement, ils se dédoublent sur la moitié externe des côtes qui en portent ainsi
deux rangs ; parfois, les deux tubercules situés à la même hauteur, sur chaque côte, restent réunis par la
base, sont confluents. Près du sillon ventral, les côtes sont traversées par des tubercules encore plus
étroits et allongés que les précédents, ce sont de véritables crêtes ou rides, au nombre de deux ou trois,
très rapprochées. Le sillon ventral est étroit, sa largeur est un peu inférieure à la largeur des côtes à leur
extrémité externe.

Les lignes de sutures ne sont visibles sur aucun individu.
Cette espèce est étroitement apparentée à T. judicaricum Mojs. (2), du Trias de la vallée de la Giu-

dicaria, massif de l'Adamello, à l'Est des Alpes de Bergame. T. judicaricum appartient à la zone à T.
Archelaus ; il est placé par Mojsisovics dans le groupe des Trachycerata furcosa. Les côtes de

(1) Diener. — The Cephalopoda of tlie Muschelkalk. Himalayan Fossils. Pal. Ind. Vol. II, part. 2. p. 51, pl. X. fig. 1.
(2) Mojsisovics. — Cephal. der. mediterr. Triasprovinç, S. 108, Taf. XIV, fig. 3.
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T. judicaricum sont moins incurvées que sur notre espèce, elles ne sont couvertes que par six à huit rangs
de tubercules simples au lieu de douze. Nous citerons une autre l'orme assez voisine de T. Douvillei, T.
Jurcatum Mojs., de Saint Cassian ('), dont les côtes sont moins régulières et d'un relief assez variable ;
les six rangs de tubercules de cette espèce sont presque équidistants. Enfin, T. pescolense Mojs. (2),
forme plus épaisse, ornée de côtes larges, dont certaines, en petit nombre, ont un relief double de celui
des autres côtes.

T. Douvillei provient d'un point situé entre Cha-Kou-Lou et L'o-Pou, sur les rives clu Pa-Ta-'Ho,
à l'Est de A-Mi-Tchéou. La découverte de cette très intéressante espèce est due à M. Deprat.

Cette nouvelle espèce de Trachyceras est dédiée à notre éminent Maître, M. H. Douvillé.

Traehyeeras Deprati nov. sp.

Pl. XXII1, fig. 2, ci-f.

Cette espèce est très voisine de T. Douvillei par sa forme générale, mais est peut-être un peu plus
épaisse ; elle s'en différencie également par ses côtes plus larges. Sur T. Douvillei, on compte quarante-
cinq côtes sur le dernier tour, tandis que sur T. Deprati on n'en trouve que trente-cinq environ. Les côtes
sont plus fréquemment bifurquées ou trifurquées ; la bifurcation a lieu plus haut que sur T. Douvillei, vers
le tiers interne. On n'observe que six ou sept rangs de tubercules de grosseur variable, les tubercules de
certaines rangées sont très petits, ceux des rangées suivantes sont beaucoup plus gros, doubles sur chaque
côte ; les plus développés bordent la cavité ombilicale, ces derniers sont spiniformes. T. Deprati paraît
presque aussi abondant que T. Douvillei. Nous n'avons pu observer les lignes de sutures.

Cette espèce peut être placée, de même que la précédente, dans le groupe des T. furcosa Mojsisovics.
T. Deprati a été recueilli par M. Deprat dans le même gisement que T. Douvillei. Ces fossiles gisaient
dans un calcaire un peu marneux et pouvaient être assez facilement séparés de leur gangue ; malheureuse¬
ment, ils sont couverts par une inscrustation fortement adhérente qui en masque partiellement les caractères.

T. judicaricum Mojs., affine étroitement à notre espèce, ses tours sont plus larges et plus embrassants.
Les différences observées entre T. Douvillei et T. furcatum Mojs., séparent également T. Deprati de cette
espèce du Trias européen.

Nous dédions cette espèce à notre ami, M. J. Deprat.

Traehyeeras sinense nov. sp.

Pl. XXIII, fig. 3, a, b.

Représenté par un individu incomplet. Cette espèce est assez fortement déprimée. Les tours sont
étroits et hauts, leur largeur égalant la moitié de leur hauteur. Les côtes fines et serrées, sont au nombre
de cinquante-cinq à soixante sur chaque tour ; ces côtes sont inégales, inéquidistanles, leur incurvation clu
côté ventral est relativement peu accusée. On observe de nombreuses côtes intercalaires, non dichotomes,
qui apparaissent sur la moitié ventrale des tours. Il existe huit ou neuf rangées spirales de tubercules petits
et peu saillants.

Cette espèce, très insuffisamment connue, est caractérisée par la finesse de son ornementation et rap¬
pelle T. Aon Munst. (3), dont les côtes sont plus régulières. T. sulciferum Mojs. 0), de la zone à T. Aon

(') Mojsisovics. Loc. cit. S. i io, Taf. XXII, fig. 2-4 ; Taf. XXIV, fig. 23, 26 ; Taf. XXXI, fig. 2
(-) — S. 128, Taf. LXXXII, fig. 2.
(:i) — S. 129, Taf. XXI, fig. 1-35, 37, 38.
(>') — S. 122, Taf. XXIX, fig. 4.

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



T rias

de S1 Cassian, très voisin lui-même de T. Aon, est couvert de côtes aussi ténues et serrées que sur notreespece et présentant les mêmes inflexions, mais l'épaisseur chez cette forme européenne est beaucoup plusgrande.
Gisement à T. Douvillei, entre Cha-Kou-Lou et Lo-Pou, à l'Est de A-Mi-Tchéou (M. Deprat).

Trias à Trachyceras et Orthoceras
Che-Pan-Keuou à Che-Mo, etc.

Céphalopodes
Genre Trachyceras laube.

Trachyceras eostulatum nov. sp.

Pl. XXIII, fig. 4, a-j.
Espèce d'assez grande taille, le diamètre de quelques individus incomplets pouvait atteindre 85 à90mm.. Tous les exemplaires, à l'état de moule interne et de contre-empreinte, sont plus ou moins com¬primés et déformés ; des fragments de la région ventrale, restés à peu près intacts, montrent que cette espèceétait assez épaisse, sans qu'il soit possible d'établir le rapport de l'épaisseur avec les autres dimensions.Les tours de spire sont larges et très embrassants. L'ombilic occupe un peu moins du tiers du dia¬mètre. La section de la région ventrale est semi-circulaire. Les côtes sont larges et serrées, l'intervallequi les sépare égale environ la moitié de leur largeur. Les petites côtes intercalaires sont nombreuses

sur certaines coquilles, plus rares sur d'autres ; elles se détachent des côtes principales à des hauteurs trèsvariables. L'incurvation falciforme des côtes sur la région ventrale est assez accusée. Le sillon ventral est
étroit et profond. Le nombre des rangs spiraux de tubercules varie de dix à treize ; les tubercules sont
généralement saillants, parfois spiniformes, fréquemment transverses ; sur quelques individus leur dévelop¬
pement est moindre, ils se dédoublent ordinairement sur la moitié externe des côtes. L'extrémité ventrale des
côtes se relève et s'élargit sous la forme de gros tubercules obliques et allongés qui limitent le sillon ventral.

La série recueillie par M. Deprat se compose d'individus de taille et d'âge très différents, cependant
nous n'avons pas observé de variations très marquées dans l'ornementation ; un exemplaire de petites di¬
mensions, paraissant à peu près entier, est couvert de côtes et de tubercules proportionnellement plus gros
que sur les coquilles adultes.

Cette espèce se sépare de T. Douvillei et de T. Deprati par sa taille plus grande et sa moindre
épaisseur, par l'inflexion moins accusée des côtes dont elle est couverte et par ses tubercules plus saillants.T. pseudo-Archelaus Boeckh, de la zone à T. Archelaus, présente des affinités marquées, dans ses propor¬tions générales, avec l'espèce que nous décrivons, mais les côtes chez cette forme européenne sont plus
largement espacées et encore moins infléchies que sur nos fossiles.

C'est cette espèce que nous avons rapportée, en 1903, à T. tibeticum Mojs., après examen d'exem¬
plaires insuffisants ; ces fossiles provenaient d'un point, situé à proximité du tracé du chemin de fer, au km.
214, après la halte de La-Tour (Ta-Ta).

M. Deprat a découvert T. eostulatum dans des schistes argileux, non loin de Lo-Pou, à l'Est de A-Mi-
Tchéou, sur les bords du Pa-Ta-Ho, ainsi que dans une autre localité, Che-Pan-Keuou.
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Traehyeeras Sp. ?

Pl. XXIII, fig. 5, a, b.

La forme générale de cette espèce ne paraît pas différer de celle de T. costulatum, avec lequel elle a
été trouvée, mais l'ornementation en est sensiblement différente. Les côtes sont plus fines, plus régulières
et moins saillantes. Les rangées de tubercules au nombre de treize, sont équidistantes ; les tubercules sont
peu élevés et de dimensions à peu près égales. Peut-être sommes-nous en présence d'une variété de T.
costulatum, l'état imparfait de l'unique individu découvert ne permet pas de conclure.

Gisement dans les schistes, près Lo-Pou, (M. Deprat).

Genre Orthoceras breyn.

Orthoeepas cf. politum klipstein.

PL XXIV, fig. i, a, b, c.

Coquille longicône, très allongée. La section transversale pouvait être circulaire, d'après l'examen de
l'individu le moins déformé. L'intervalle qui sépare les cloisons est à peu près égal au double du diamètre
de la coquille. On voit sur les contre-empreintes de fines stries d'accroissement. Le siphon n'est pas visible.

Les cloisons largement espacées, ainsi que les proportions de la longueur et du diamètre moyen, se
rapportent exactement à O. politum Klipst., de la zone à T. Aon du Trias européen G), mais la mauvaise
conservation de ces fossiles ne permet pas une détermination ferme. Nous citerons également O. lytosiphon
Gemm., du Trias supérieur de Sicile (2).. espèce voisine de O politum et très comparable à nos spécimens,
dans son aspect général.

Ces Céphalopodes ont été découverts par M. Deprat, dans des schistes argileux, en un point situé
entre Che-Mo et Tchou-Yuen.

M. Deprat a retrouvé quelques individus d'Orthocères dans les calcaires à Trachyceras de Lo-Pou ;
ces individus, plus petits que ceux qui ont été recueillis dans les schistes de Tchou-Yuen, paraissent ap¬
partenir à la même espèce, l'un d'eux a conservé le siphon qui est central.

Orthoceras cf. multilabiatum v. hauer.

PL XXIV, fig. 2.

Nous rapportons avec hésitation à cette espèce un individu presque complètement écrasé, dont les
cloisons sont séparées par de larges intervalles. On observe sur cet individu des bourrelets ou varices
larges et peu élevés ; ces parties annulaires saillantes ne sont pas fracturées et représentent bien un carac¬
tère spécifique.

O. multilabiatum v, Hauer, du Muschelkalk de Bosnie, espèce à laquelle Diener attribue, avec ré¬
serve, un individu du même terrain, de Shalshal Cliff, dans l'Himalaya (3), présente de gros plissements
transverses surbaissés de même que la coquille que nous décrivons.

(') Mojsisovics. — Loc. cit. S. 293, Taf. XCIII, fig. 7, 8.
(2) Gemmellaro. — Cefalopodi del Trias super, clella Reg. Occidentale délia Sicilia, p. 3, Tav. 1, fig. i 1-13.
(3) v. Hauer. — Die Cephal. des bosnichen Muschelkalkes, etc. Demksch. Kais. Akad., LIV, p. 11, Taf. 11, fig. 3-5.

Die_ner. — The Fauna of the Himalayan Muschelkalk p. 22, pl. n, fig. 2. Pal. Ind.

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



T rias 129

Sur le fragment de schiste qui renferme ce fossile, nous avons observé un petit Ceratites en mauvais
état, mais ayant conservé une partie des sutures, tout à fait semblables à celles de certains Ceratitidés du
genre Hollandites, du Muschelkalk de l'Himalaya, chez lesquels les lobes sont étroits et assez profon¬
dément denticulés et dont les selles affectent un contour finement sinueux.

Recueilli par M. Deprat, entre Che-Mo et Tchou-Yuen.

Genre Atractites gumbel.

Atraetites Sp. ?

Pl. XXIV, fig. 3.
Nous ne ferons que signaler une partie de phragmocone dont les cloisons obliques sont assez distan¬

tes. L'état fragmentaire de ce fossile interdit toute tentative d'assimilation spécilique.
Ce Céphalopode provient du même point que l'espèce précédente.

Trias à Pecten fimbriatus, Halobia, etc.
de Tse-Tsou et de Touan-Tchai

Lamellibranches

Genre Pecten muller.

Peeten fimbriatus nov. sp.

Pi. XXIV, lig. 4, a, 6.
Coquille petite, régulièrement semi-circulaire antérieurement. Angle apical droit, dont les côtés

s'étendent sur plus du tiers postérieur des valves. Ligne cardinale égale à la moitié de la longueur. Oreil¬
lettes triangulaires, hautes, sensiblement égales. Les stries rayonnantes, sinueuses, très fines et très serrées,
donnent à la surface des valves un aspect frangé caractéristique ; sur les côtés, ces stries sont fortement
relevées en arc de cercle. L'ouverture de l'angle apical, ainsi que la hauteur des oreillettes, se retrou¬
vent presque identiques sur une espèce des couches de Raibl, P. filosus Hauer, couvert de plissements
rayonnés non sinueux et un peu plus gros et plus espacés que les stries qui ornent l'espèce du Yunnan.

Du gisement situé entre A-Mi-Tchéou et Touan-Tchai, avec Pseuclomonotisplicatuloides(M. Deprat).

Genre Pseudomonotis beyrich.

Pseudomonotis plieatuloides nov. sp.

PL XXIV, fig. 5, a,6.
Cette espèce n'est connue que par sa valve gauche ; cette valve, faiblement renflée, est peu oblique,
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sa longueur égale à peu près les deux tiers de sa largeur. La ligne cardinale s'étend sur les quatre cin¬
quièmes de la longueur. Oreillette antérieure très petite ; oreillette postérieure sans sinus et se confondant
avec la surface de la valve. Les côtes rayonnantes sont sinueuses, surtout à leur extrémité marginale. Les
côtes principales qui s'étendent jusqu'au crochet, sont étroites, arrondies et élevées ; les côtes secondai¬
res ne dépassent pas les deux tiers de la largeur. Les stries d'accroissement sont à peine visibles. l'orne¬
mentation de cette espèce est assez comparable à celle de certaines Plicatules.

D'un gisement dans les schistes argileux triasiques, entre A-Mi-Tchéou et Touan-Tchai. Recueilli
par M. Deprat.

Genre Halobia bronn.

Halobia cf. eomata bittner.

Pl. XXIV, fig. 6.
Un individu bivalve, comprimé, dont la ligne cardinale est un peu inférieure à longueur. Le contour

n'est plus visible. Les oreillettes sont mal délimitées ; l'oreillette antérieure est plus large que l'oreillette
postérieure. Les plissements rayonnants de la surface sont irréguliers, ce sont de véritables rides. Les
bourrelets concentriques, assez accusés, sont plus marqués sur les côtés.

Ce fossile mal conservé est comparable à H. eomata Bittner, des lits à Daonelles du Trias de
l'Himalaya f1).

Découvert à Tse-Tsou par M. Deprat.

Trias à Trachyceras et Megaphyllites
de Pe-Hoa-Tseu, etc.

Trias à Paratibetites, Cha-Kou-Lou à Lo-Pou

Céphalopodes

Genre Trachyceras laube.

Traehyeepas faseiger nov. sp.

Pl. XXIV, fig. 7, a-cl.
Espèce imparfaitement connue, tous les individus recueillis étant déformés par étirement.
Coquille de petite taille, qui pouvait être assez renflée, si l'on en juge d'après le développement

transversal des tubercules de la région ventrale. Les tours sont très embrassants ; l'ombilic occupe environ

(i) Bittner. — Himalayan Fossils. Trias Rrach. Lamell. etc. p. 47, pl. VII, fig. 13, 14.
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le cinquième du diamètre. Cette espèce est surtout caractérisée par la linesse des plissements ou costuies
dont elle est couverte.-Les plissements sont réunis en faisceaux à peu près égaux et composés de quatre à
six plis très ténus, qui ne sont visibles que sur les individus les mieux conservés ; des sillons assez profonds
séparent ces groupements fasciculés les uns des autres. Le relief de l'ornementation s'accuse en se rappro¬
chant de la cavité ombilicale. Sur le tiers externe des tours, on distingue parfois une rangée de très petits
tubercules.

On retrouve sur une espèce de Saint Cassian, T. sulciferum Munst. (M, le groupement fascicule si
caractéristique de notre espèce, mais sur la coquille européenne, la différence du relief de la sculpture
entre les régions externe et ombilicale est moins grande. La hauteur des tours paraît être la même dans les
deux formes.

Recueilli par M. Depràt près Che-Mo, à l'Est de Pong-Pou, ainsi qu'à Pé-Hoa-Tseu et Lou-Sa-Pien,
E. N. E. de A-Mi-Tchéou, puis à Che-Pan-K.éou, à l'Est de Pong-Pou.

Genre Megaphyllites mojsisovics.

MegaphYllites Lantercoisi nov. sp.

PL XXIV, fig. 8, a,6.
Un moule interne de petite taille, dépourvu d'ornementation, à tours hauts et embrassants, assez épais.

La région ventrale est arrondie.
Les sutures, bien conservées, sont celles qui caractérisent le genre Megaphyllites Mojs. Le lobe si-

phonal est à peine plus large que le premier lobe latéral ; il est divisé par une languette assez élevée, égale
à la moitié de sa profondeur et tronquée à son extrémité, les côtés de cette languette sont parallèles. De
chaque côté, on observe trois digitations dont les plus internes et les plus longues sont contiguës et paral¬
lèles à la languette médiane. Les deux autres paires sont obliques et situées plus haut sur les côtés ; la
paire la plus externe présente une petite denticulation latérale. La selle ventrale est relativement étroite ;
son extrémité subcirculaire est séparée des côtés par un étranglement, une sorte d'isthme, déterminé par
la forte projection oblique de la paire de digitations la plus élevée des lobes contigus, cette disposition
se retrouve également sur les autres selles. Le premier lobe latéral a son extrémité dilatée, découpée en
six longues digitations divergentes, à bords parallèles, arrondies à l'extrémité ; la digitation la plus laté¬
rale, du côté ombilical, plus courte et plus large que les autres, est bidentée. La première selle latérale
est beaucoup plus étroite que la selle ventrale et plus régulièrement arrondie. La largeur du second lobe
latéral dépasse à peine la moitié de la largeur du premier, ses denticulations sont aiguës et disposées plus
latéralement. Les lobes suivants vont en série normalement décroissante, ils sont divisés successivement
en quatre, trois, puis deux denticulations. Les derniers lobes auxiliaires sont simplement arrondis.

Les digitations simples et non denticulées des lobes, à l'exception de la plus latérale du côté interne,
constituent un caractère qui sépare nettement cette espèce des autres formes placées dans le genre Mega¬
phyllites. La dilatation du premier lobe latéral, ainsi que la situation terminale de ses digitations, sont deux
particularités qui contrastent avec l'allongement et l'étroitesse relative des lobes correspondants des autres
espèces, sur lesquelles les découpures des lobes sont beaucoup plus latérales. M. sandalinus Mojs., plus
ancien, de la zone à Ceratites trinoclosus, de Gosau (2), est, à notre connaissance, la seule forme montrant

quelques analogies avec la nôtre, par la largeur de ses lobes dont les divisions sont groupées à peu près
de la même manière.

M. Deprat a recueilli cette espèce dans les schistes triasiques de Pe-Hoa-Tseu, à l'Est de A-Mi-Tchéou.

(') Mojsisovics. Loc. citS. 122, Taf. XXIX, lig. 14.
(-) — S. 191. Taf. LUI, fig 1,2.
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Un fragment montre des digitations bilobées, ou plutôt des digitations à contour irrégulier, s'élar-
gissant faiblement à diverses hauteurs, jusqu'à produire des denticulations très obtuses ; ces sutures ont
pu appartenir à un individu plus âgé que le précédent.

Nous prions respectueusement M. Lantenois, Ingénieur en Chef des Mines d'agréer la dédicace de
cette espèce.

Genre Tibetites mojsisovics.

Sous-genre Paratibetites mojsisovics.

Paratibetites Clarkei nov. sp.

Pl. xxiv, fig. 9, a,b,c.

Un individu de petite taille paraissant réunir tous les caractères d'une forme très jeune du sous-genre
Paratibetites.

Coquille discoïdale épaisse, à tours très embrassants ; l'épaisseur des tours égale les quatre cinquiè¬
mes de leur hauteur. Ombilic très petit. Région ventrale surbaissée, à section trapézoïdale. Le maximum
d'épaisseur des tours correspond à la rangée spirale de tubercules latéraux située sur la moitié de leur
hauteur. Les côtes (sur le moule interne), sont peu saillantes, elles s'incurvent légèrement en avant, depuis
l'ombilic jusqu'aux tubercules qui occupent le milieu des tours; dans cette partie, quelques-unes sont divi¬
sées par un sillon à peine marqué qui, en se prolongeant, donne naissance à deux tubercules, au lieu d'un,
sur la rangée médiane ; dans leur moitié externe, les côtes deviennent beaucoup plus larges, mais leur relief
diminue, ce sont plutôt des ondulations rayonnantes, très surbaissées. Les côtes sont parfois mais assez
rarement dichotomes, à partir du rang de tubercules latéraux ; elles se terminent à leur extrémité marginale
par de gros tubercules coniques, dont la rangée limite la région ventrale ; ces tubercules alternent avec
ceux, plus petits, qui bordent le sillon ventral. Les tubercules qui s'observent au milieu des tours sont bien
moins développés que ceux de la rangée marginale et que ceux dont la double rangée détermine le sillon
ventral, ce sont des épaississements peu accusés des côtes au milieu de leur parcours.

Les sutures présentent le caractère propre aux Paratibetites, d'après Mojsisovics, c'est-à-dire la
disposition tripartite du lobe siphonal. Le lobe siphonal est large, il occupe la moitié de l'épaisseur de la
région ventrale ; au milieu s'élève une sorte de languette étroite et assez longue, ayant l'apparence d'une
petite selle ; de chaque côté de la languette médiane, on voit une denticulation assez forte qui précède le côté
ventral de la première selle externe. La selle externe et le premier lobe latéral sont à peu près de même
hauteur et de même largeur. Le contour antérieur des selles est arrondi, parfois légèrement oblique du côté
externe ; les côtés des selles ainsi que leur extrémité présentent de petites denticulations très peu saillan¬
tes, ce sont plutôt des ondulations, parfois de petits plis anguleux qui sont découpés bien moins profon¬
dément que les denticulations des lobes ; ce dernier caractère s'observe assez nettement sur la figure
d'un Paratibetites de l'Himalaya, P. Geckiei Mojs., donnée par Mojsisovics f1). Le premier lobe latéral,
situé à la même hauteur que le lobe siphonal, montre quatre ou cinq digitations terminales, aiguës, assez
profondes et disposées en arc de cercle. Les deuxièmes lobes et selles latéraux, vont en décroissant pro¬
gressivement. Les lobes auxiliaires sont à peine discernables, ils paraissent se réduire à de faibles on¬
dulations. Ces lignes de sutures sont celles des Paratibetites. La forme surbaissée, ainsi que les petites
dimensions de notre individu tendent à démontrer qu'il n'avait atteint qu'un stade de croissance très peu
avancé ; la carène, dans les formes de ce genre, devenant de plus en plus saillante avec l'âge.

Recueilli par M. Deprat entre Cha-Kou-Lou et Lo-Pou.

(') Mojsisovics. — Upper Triassic Cephal. faunae of the Himalaya, p. 83, pl. XV, fig. 2. Pal. Ind.
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Nous offrons la dédicace de cette espèce à M. i. Clarke, Paléontologiste, et le prions d'agréer nos
vils remerciements pour l'extrême obligeance avec laquelle il a bien voulu nous communiquer les plus
utiles renseignements concernant les faunes primaires.

Papatibetites tubereulatus nov. sp.

Pl. XXV, fig. I, a,h.

L'épaisseur des tours, chez cette espèce, est encore plus grande que chez l'espèce précédemment dé¬
crite ; à ce caractère s'associe une irrégularité fortement accusée dans l'ornementation. Ces particularités
d'organisation sont celles de formes jeunes, tellement différentes des formes adultes, chez les Tibetitidae
et les Trachyceraticlae notamment, qu'il serait tout à fait impossible d'affirmer que les unes et les autres
appartiennent à la même espèce, sans la connaissance d'individus présentant un stade de croissance in¬
termédiaire, et sans la fixité, pendant les divers âges, d'une ou plusieurs parties du tracé des lignes de
sutures.

Coquille discoïdale épaisse. Tours très embrassants dont l'épaisseur est sensiblement égale à la hau¬
teur. Ombilic petit, occupant le cinquième environ du diamètre moyen. Carène surbaissée, à section tra¬
pézoïdale. Le maximum d'épaisseur s'observe à peu près au milieu des tours, à hauteur du rang des tuber¬
cules latéraux ; ceux-ci, en petit nombre, sont gros, saillants, coniques et séparés les uns des autres
par deux ou trois côtes onduleuses larges et peu élevées. Les tubercules de la rangée marginale sont plus
nombreux et aussi gros en moyenne que ceux de la rangée latérale, ils présentent un allongement appré¬
ciable dans le sens spiral ; leur développement est très inégal, leurs dimensions variant du simple au
double. Chaque côte se termine par un de ces tubercules, alternant avec ceux qui limitent le sillon ventral.

La disposition tripartite du lobe siphonal, chez cette espèce, bien que très apparente, est moins net¬
tement accusée que chez P. Clarkei, la languette médiane est moins longue et plus large, les deux digita-
tions latérales qui se détachent du côté externe de la première selle, ont une hauteur et une largeur égales
à celles de la languette, mais le sinus qui les sépare de la première selle latérale n'est que faiblement creusé ;
ces digftations sont bilobées à leur extrémité. La largeur du lobe siphonal égale la moitié de l'épaisseur
des tours, il est au même niveau que le premier lobe latéral. La selle externe est un peu moins large que
le lobe siphonal, elle présente une faible inclinaison du côté interne; tout son pourtour est légèrement
sinueux, les sinuosités s'accusent sur les côtés et passent graduellement aux denticulations des lobes. Le
premier lobe latéral est pourvu de cinq denticulations aiguës, plus longues que celles que l'on observe
sur P. Clarkei. Les parties les plus internes des sutures sont invisibles sur les deux individus recueillis.

Cette espèce diffère complètement, par les irrégularités de sa sculpture, de P. Clarkei, elle s'en écarte
également par son épaisseur plus grande. Les sutures de ces deux formes présentent des analogies géné¬
riques incontestables, mais se distinguent par certains caractères d'ordre spécifique assez tranchés ; no¬
tamment par les différences dans l'arrangement tripartite du lobe siphonal, ainsi que par le développement
plus ou moins considérable des denticulations des lobes.

Ce fossile provient de la même localité que l'espèce précédente.

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



134 H. Mansuy, Paléontologie

Trias supposé de Tou-Tza

Lamellibranches

Genre lyoconcha ? sowerby.

Myoeoneha ?

Pl. XXIV, fj. 10.
Coquille modioliforme assez renflée, oblique et légèrement incurvée. Crochet presque terminal. Lignecardinale convexe, paraissant se confondre avec le bord postérieur. Pseudo-oreillette antérieure formant

un angle obtus à la rencontre du bord antérieur, un peu concave. Bord ventral arrondi. Stries d'accroisse¬
ment irrégulières assez apparentes.

Ces fossiles ne peuvent être déterminés, leur aspect est celui d'un Myoeoneha. Ce sont les grès etschistes gréseux dans lesquels ils ont été découverts, qui ont donné antérieurement à M. Counillon des
plantes attribuées au Trias inférieur par M. Zeiller, Membre de l'Institut.

Ce Lamellibranche a été recueilli à une petite distance au Sud de Tou-Tza, à l'Est de la limite des
terrains primaires de la région de Lou-Nan.

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



Quaternaire 135

QUATERNAIRE

Quaternaire fluvio-lacustre de Siao-Long-Tan
et de Yunnan-Fou

Gastropodes

Genre Jullienia deshayes.

dullienia (Lacunopsis) Verneaui nov. sp.

Pl. XXV, fig. 3, a-j.
Coquille de taille assez grande, globuleuse, à spire conoïde, composée de cinq tours croissant rapi¬

dement, mais plus ou moins serrés. Le dernier tour, arrondi, ventru, forme à lui seul environ les quatre
cinquièmes de la coquille; il est orné de huit ou neuf cordons décurrents de largeur variable, parfois arrondis
ou subanguleux surbaissés et séparés par des dépressions égales à leur largeur, parfois nettement anguleux,
plus saillants et largement espacés. Chez certains individus se montrent, sur la moitié postérieure du dernier
tour, des ondulations axiales qui donnent naissance, à leur point de jonction avec les cordons décurrents, à
de gros nodules confluents ; sur d'autres coquilles, on n'observe plus que des rides irrégulières qui peuvent
être confondues avec les bourrelets d'accroissement. Ouverture verticale, piriforme, anguleuse au sommet;
columelle excavée, calleuse, la callosité plus épaisse du côté postérieur. Labre fortement arqué et s'é-
paississant rapidement.

Ce Gastropode accompagne Melania Aubryana dans le gisement quaternaire de Siao-Long-Tan,
près Pou-Tchao-Pa, sur la rive droite du Pa-Ta-Ho.

Que notre vénéré Maître, le Docteur Verneau, Professeur d'Anthropologie au Muséum d'histoire na¬
turelle de Paris, veuille bien agréer la dédicace de cette espèce, comme un humble témoignage de notre
reconnaissance.

Genre Melania lamarck.

Melania AubrYana heude.

Coquille épaisse, imperforée, à spire régulièrement conique, plus ou moins allongée. Dans toutes les
variétés de cette espèce extrêmement polymorphe, recueillies par nous au Yunnan, le dernier tour est
toujours tronconique et non globuleux. La spire se compose de cinq ou six tours peu convexes, séparés
par une suture assez profonde ; les tours embryonnaires sont lisses. L'ornementation de cette espèce est
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des plus variables, parfois d'un relief très accusé, parfois s'atténuant jusqu'à disparaître presque complè¬
tement sur certains individus. Nous décrirons plus loin l'ornementation particulière à chaque variété. Le
dernier tour égale des deux tiers aux trois quarts de la longueur totale de la coquille. Le test présente une
structure treillissée très fine, de même que sur les variétés déjà décrites de cette espèce. Ouverture
verticale ou très légèrement oblique, arrondie et un peu étalée antérieurement. Columelle calleuse ; le
labre est infléchi sur les vieux individus chez lesquels il montre des plissements internes correspondant
aux plis décurrents du dernier tour. Opercule inconnu.

Cette espèce n'a été établie par Heude qu'à titre provisoire, et l'amplitude de variations de formes de
M. Aubryana a fait hésiter cet auteur à lui rapporter avec certitude toutes les figures qu'il en a publiées Ç).
M. H. Fischer a donné une très bonne description de cette Mélanie (2).

Nous n'avons pas recueilli de coquilles représentant la forme typique de cette espèce.

Var. caneellata nov. var.

PL XXV, fig. 4, a-f.

Coquille caractérisée par une ornementation axiale et spirale très accusée. Les côtes axiales sont
régulièrement et largement espacées, on en compte douze à quatorze sur le dernier tour. Sur chaque tour,
elles sont recoupées par deux à quatre cordons décurrents équidistants, très saillants et de même grosseur
chez certains individus ; très inégaux et séparés par des intervalles variables sur d'autres coquilles. La
rencontre des côtes axiales et des cordons spiraux donne naissance à un réseau noduleux très caractéristi¬
que. Le cordon inférieur de chaque tour n'est pas plus saillant que les précédents, mais il limite un méplat
ou palier très oblique à la périphérie des tours et accompagnant la suture que cette particularité rend plus
apparente. Sur la base du dernier tour, les côtes axiales disparaissent, de sorte que l'on ne voit plus que
trois ou quatre cordons décurrents dont le plus antérieur est en contact avec la callosité columellaire.

Var. spiralis nov. var.

Pl. XXV, fig. 5, a-g.

Dans cette variété, les côtes axiales sont effacées, à peine visibles ou ont entièrement disparu ; cette
variété est ainsi caractérisée par ses cordons spiraux, fréquemment aussi apparents que sur les individus
appartenant à la variété précédente. Tous les exemplaires présentant ce mode d'ornementation sont de
forme trapue ; on ne voit sur chaque tour que deux cordons décurrents, au lieu de trois, parfois quatre,
sur la variété caneellata. La variété spiralis ne diffère du type de l'espèce, de Heude, que par l'absence de
côtes axiales sur les premiers tours.

Var. eostellata nov. var.

PL XXV, fig. 7, a, b.
Sur la variété eostellata, contrairement à ce que l'on observe sur la variété spiralis, les cordons spiraux

ont disparu et il ne subsiste plus que les côtes axiales, souvent un peu plus larges que clans la variété

(') Heude. — Mémoires concernant l'hist. nat. de l'Empire chinois, 4e cahier (1890), p. 166, pl. XLI, fig. 27, 28, 28 a-
(-) H. Fischer. — Notes sur la faune du haut Tonkin. 111. Liste des mollusques recueillis par le docteur Billet. Bul¬

letin scientifique de la France et de la Belgique. T. XXVIII ; p. 1 8 ; pl. XV111, fig. 42-44.
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cancellata et se prolongeant sur la base du dernier tour chez quelques individus. Ces coquilles costulées
sont presque toutes de forme allongée, ce qui peut n'être dû qu'au hasard de la récolte.

Var. obsoleta nov. var.

Pl. XXV, fig. 6, a-g.

Variété presque lisse, montrant encore des cordons spiraux obsolètes, souvent à peine appréciables ;
quelques exemplaires n'ont conservé que le cordon postérieur voisin de la suture, ce cordon donne aux

coquilles subglobuleuses de cette variété un aspect qui rappelle celui de certains Tylotoma du Pliocène
de l'Europe centrale (Pl. XXV, fig. 6, a, b.), dont l'ornementation est également réduite à un bourrelet
spiral postérieur. Sur d'autres spécimens, c'est le cordon périphérique situé au milieu du dernier tour qui
reste le plus apparent ; les mêmes individus montrent souvent des côtes axiales sur les premiers tours.

Ces quatre variétés sont reliées les unes aux autres par des exemplaires réunissant les caractères
sculpturaux de deux ou de trois variétés.

Les variétés spiralis et obsoleta d'une part, la variété costellata d'autre part, peuvent être considérées
comme détachées et divergeant de la variété cancellata.

Une espèce du haut Yang-Tsé-Kiang, M. Bailleti Bavay et Dautzenberg, est voisine de M. Aubryana,
plus particulièrement de la variété cancellata ; son dernier tour est moins haut, plus renflé, non tronconi-
que. M. Bailleti connu depuis peu, est peut-être aussi polymorphe que M. Aubryana.

MM. Baray et Dautzenberg ont prévu la découverte de nouvelles variétés de M. Aubryana, en se
livrant à l'étude des variétés elongata, robusta, attenuata, paupera et polygonalis, qu'ils ont fait connaître
tout récemment. « La forme des Melania (du groupe de M. variabilis Benson) peut être trapue ou allon¬
gée ; la sculpture toujours formée de côtes spirales et de côtes axiales peut être plus ou moins accentuée
dans le sens longitudinal ou dans le sens transversal, ou à peu près nulle dans un sens ou dans l'autre, ou
même dans les deux à la fois. Ces variations de sculpture combinées avec les variations de forme peuvent
donner naissance dans une même espèce à un grand nombre de variétés...

En réalité, le nombre des variétés connues est moins grand qu'il pourrait l'être, car on peut toujours
s'attendre à rencontrer des variations non encore observées, mais prévues par les combinaisons de forme
et de sculpture exposées ci-dessus (')• » Nos découvertes viennent confirmer partiellement les prévisions
des deux distingués conchyliologues. L'extrême polymorphie de celte espèce, unie aux variations si éten¬
dues de sa sculpture, ne nous a permis de faire intervenir, tout à la fois, les caractères morphologiques et
l'ornementation dans l'établissement des variétés décrites ici, l'association de forme et de sculpture diffé¬
rant pour ainsi dire avec chaque individu.

Le gisement à M. Aubryana est situé à proximité de la halte de Siao-Long-Tan, dans la plaine la¬
custre de Pou-Tchao-Pa, sur les bords du Pa-Ta-Ho. Ces coquilles ont été recueillies dans des limons
argilo-sableux grisâtres, recoupés par le Pa-Ta-Ho sur une épaisseur d'environ huit mètres. Nous n'a¬
vons pu découvrir de spécimens vivant dans le cours d'eau actuel.

(i) Bavay et Dautzenberg. — Contributions à la faune fliiviatile de l'Extrême-Orient (Chine et Indochine). Journal
de Conchyliologie, Ier trimestre 1910, p 4.
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Lesleya .... ■ 13- — subelliptiea nov. sp. . . 119.

— Cocchii Stefani . 13. yunnanensis nov. sp. . . 1, 21.
Limoptera inopinata nov. sp . . . 8, 45, 46. Lithostrotion 11.

Lingula Deprati nov. sp. . . . 6, 32. Lithostrotion loatienense nov.sp. 107.

Lingula Lesueuri Rouault. ... . 38.

M

Macroehilina arculata Schlotheim
Macrochilina subcostata Schlotheim.

Mangifera
Margarya

— melanioides Nevill ....
— — — var. Man-

suyi H. Fischer et Dautzenb.. . .

Margarya melanioides Nevill var. Mono
di H. Fischer et Dautzenb. . . .

Martinia .

Martinia glabra Martin. . . .

Martinia Warthi Waagen

Martiniopsis inflata Waagen. .

Meekoceras Rudra Diener ....

Meekoeeras Yunnanense l10V- SP
Megalanteris Archiaci de Verneuil
Megalodon
Megalodon eueullatus Sowerby.
Megalopteris nicotianaefolia Schenk.
Megaphyllites
Megaphyllites Lantenoisi nov. sp
Megaphyllites sandalinus Mojsisov.cs.
Melania Aubryana Heude. . .

var. cancellata nov. var

var. costellata nov. var

var. obsoleta nov. var.

var. spiralis nov. var. .

Melania Bailleti Bavay et Dautzenberg
— variabilis Benson

Menocephalus
Meristella sp. ?

— Flayellei nov. sp. .

Meristella nasuta Hall
Mesonacidae.

9' 59'
64.
16.

17, ' '

'7-

'7-

'7-
116.

11, 95.
96.
12, 13,1
124.

15, 124.
8, 56.
10, 81.
61.

14.
16, 131.

15, 131.
131.
18, 135,

63, 64.

15.

137.

136, 137.

136, 137.

137.

136, 137.
137.
137.
4-
8, 46.
8, 56.
8, 46.
4, 5, 6, 24,25,

26, 28.

Mesonacis.
Metatoxides

Metriophyllum Battersbvi M. E. et H.
— Bouchardi M. E. et H .

Metriophyllum poshiense nov. sp
Microdiscus

— Kochi
•— lenaicus

Microdoma
— brevis de Koninck. . .

Microdoma imbricata nov. sp.
Modiomorpha carinata Maur . . .

Modiomorpha Duponti nov. sp.
— Lavali nov. sp. .

Modiomorpha (Modiolopsis) subcarinata
Hall

Modiomorpha subcarinata Hall. . .

Mourlonia
Mourlonia arenosa de Koninck . , ,

nobilis de Koninck. . . .

Murchisonia
Murchisonia angulata Phillips.

4, 26.
24.

48.
48.
8, 47.
B-

S-
3-
11.

105.
105.
60.

9, 60.
7, 39.

39-

7-
11.

89.
101.

1 1.

9, 10, 59, 61
62, 64, 81.

var. eonoidea nov. var.

— bigranulosa de Verneuil.
Murchisonia conjungens Waagen . . .

— desiderata Hall
Murchisonia laevigata nov. sp. .

— loxonemoides Whidh-
borne

— margarita Whidhborne.
Myoconcha?. . . 134.
Myophoria inaequicostata Klips-

tein

Myophoria laevigata v. Albrecht. .

Myophoria radiata v. Loczy. .

Myophoria Szechenyi v. Loczy. . .

9, 62.
9' 62.
63.
62.

109.

9, 61, 62, 63
9, 62, 63.

15, 122.
15, 121.
14, 15, 121
14.

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



Index 143

Pages
Natiea (Naticopsis) antiqua Gold-

fuss 9, 63.
Naticopsis 11,12

— ampliata Phillips 118.
— (Hologyra) declivis Kittl. . 14.

Naticopsis Margheritii nov. sp. . 106.
— neritinoides nov. sp. . . 90.
— piriformis nov. sp. . . . 118.

Neolenus ' 28.

Neoschwagerina globosa Yabe 13.
— multiseptata Deprat .... 13.

(Suniatrina) Annae Volz. . 13.

Obolus ... 20.
Obolus cf. chinensis Walcott. i, 20.

— Damesi Walcott 1,2, 20, 21.
— ? détritus nov. sp. ... 1, 20.

Obolus shansiensis Walcott 20.

Ochrosia 16.

Ogygopsis 31.
Olenellidae 5.
Olenellus 4, 22, 23, 24,

25.
— Gilberti Meek. 24.
— (Mesonacis)asaphoidesEmmons 23,24,25,26.
— — Verneaui Mansijy. 23, 24.

Olenoides 4,6,28.
— spinosus 28.

Olenus 6, 28.
Orhiculoidea Circe Billings ... • 33-
Orthis arimaspus 74.

Pages
Nevadia 4, 5.

Nevropteridiumbergense Blanckenhorn. 13.
— cf. bergense Blanckenhorn. 13.
— Voltzi Brongniart 13.

Nevropteris angustifolia Schenk. . . . 13.
Nodosinella simplex Lorenthey. ... 12.
Nothozoe ? 2, 23.
Nucleospira concinna Hall 54.

lens Schnur 54.
— pisum Sowerby 54.

Nucleospira talcwanensis Kayser 8, 54.

Orthis striatula d'Orbigny. ... S, 9, 53, 67,
69, 73.

Orthoceras 11.

lytosiphon Gemmellaro . . 128.
Orthoceras multilabiatum v. Hauer. . . 16.
Orthoceras cf. multilabiatum v.

Hauer 15, 128.
Orthoceras oblique-annulatum Waagen. 106.

politum Klipstein . . . . 16, 128.
Orthoceras cf. politum Klipstein. 15, 128.

sinuosum nov. sp. . . 106.
Orthothetes erenistria Phillips . 11, 12, 66,92

— — — var.

eylindrica M'Coy 91,94.
Orthothetes erenistria Phillips. .

var. senilis 66, 91, 94.
Orthothetes hipponyx Schnur 66.

— umbraculum Schlotiieim. . 66.

P

Pachypora .78.
curvata Waagen et Wentzel. 52.
(Favosites) cervicornis de

Blainville 52.
jabiensis Waagen et Wentzel. 52.

Pachypora polygonalis nov. sp. . 8,48,51.
Pagodia 4.
Palaeolenus 6, 27, 28.

Deprati nov. sp. . . 2, 6, 30
— Douvillei nov. sp. . 2, 29, 30.
— Lantenoisi nov. sp. 2, 29, 30.

Palaeoneilo triangularis nov. sp. 39.
Paludina lecythoides Benson 18.

— melanioides Nevill 17.
Paradoceras globosum Munst 10.

Paradoxides 4, 5, 24, 25.
Paradoxinae 26.
Paratibetites 16, 132.
Paratibetites Clarkei nov. sp. . . >5,132, 133.
Paratibetites Geckiei Mojsisovics. . . 132.
Paratibetites tubereulatus nov.

sp 15,133.
Pecopteris sp. ? 13.

— angusta Heer 13.
— (Callipteridium) sp. ? ... 13.
— (Cladophlebis ?) sp. ? ... 13.

Pecten filosus Hauer 129.
Pecten fimbriatus nov. sp.. . . 15, 16, 129.
Phacops 10.

Phyilopora sp. ? 93.
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Pages
Planolites ? i, 19, 41.
Pleetambonites rhomboidalis

Phillips 8, 53.
Pleurotomaria sp. ? 89.
Pleurotomaria brazoensis Shumard. . . 101.

Pleurotomaria ehoueitangensis
nov. sp 101.

Pleurotomaria delphinuloides
ScHLOTHEIM 9,61.

Pleurotomaria durga Waag'en 101.
— Karpinskiana de Ver-

neuil ioo.

Pleurotomaria (Mourlonia)
Cayeuxi nov. sp. . . 89.

Pleurotomaria (Mourlonia) pro-
pinqua nov. sp 108.

Pleurotomaria (Mourlonia) pulchra de
Koninck.. . 108.

Pleurotomaria (Mourlonia) Sar-
rauti nov. sp 100.

Pleurotomaria (Mourlonia) Wil-
deni nov. sp 100.

Pleurotomariamultiearinata nov.

sp 101.
Pleurotomaria (Worthenia) sp.?. 102.

Constantini nov. sp 102.
Pleurotomaria ( Worthenia)

margaritifera nov. sp 102.
Poacites sp.? . . . 16.
Poedeumias. . . 5.
Polypora megastoma de Koninck. i i, 93.
Porcellia 11.

Porcellia Jullidierei nov. sp. . . 110.
Porcellia nodosa Hall 1 10.

Porocrinus 15, 122.

Pages
Portlockia .104.

Posidonomya sp. ? 15,122.
Prionolobus? 15, 124.
Prionolobus Markhami Diener .... 124.

ProduetellaBourguignoni nov. sp. 10, 79.
Productell^ lachrymosa Hall 80.
Produetella spinulosa Sowerby. . 10, m, 86.
Productus compressus Waagen . . . . 89.
Produetus eora d'Orbigny .... 11, 95.
Productus costatus 98.
Produetus cf. subeostatus Waagen 97.
Productus giganteus Martin 88.

— granulosus 86.
gratiosus Waagen 86, 98.
mvtiloides Waagen 89.

Produetus Nystianus de Koninck..
var. lopingensis Kayser 11, 94.

Productus semireticulatus Martin. . . 98.
spinulosus Sowerby .... 86.

ProduetusstriatusFiscHERV.waldh n, 88, 90.
— cf. subeostatus Waagen 97.
— undatus Defrance. . . 11,91,92,93,

94.
Proetus
Proetus ellipticus nov. sp. . . . 85.
Protolenus • 24.

Protrachyceras Thous Dittmar. • • • 15, 16.
Pseudomonotis illyrica Bittner. . . . 15.
Pseudomonotis cf. illyrica Bittner 15, 120.

— plieatuloides nov. sp. 15,129.
Pterinea lineata Goldfuss. ... 8, 44.
Pterocephalus
Pteronites ? 6, 35.
Ptychaspis 4, 27.
Ptvchoparia Czeknowskii 3.
Ptyehoparia yunnanensisnov.sp. 2,31.

R

Rauwolfia Retzia Haidingeri Barrande. var. armori-
Redliehia 23, cana Barrois • 8, 43.

28. Retzia plieata nov. sp 8, 43.
Redliehia sp ? Retzia radialis Phillips 54-

earinata nov. sp. . . . 2, 27. Retzia yileangensis nov. sp . . . 8, 54
ehinensis Walcott. . • 2, 3, 4, 5, 6, Rhvnchonella acuminata Martin . . . . 69.

19. 20, 22, Rhynehonella angulata Linné. . 10, 85.
23, 24, 25. — (Camarotoeehia)
26, 27, 29, eonvexa nov. sp 10, 81.
30, 31. Rhynehonella (Camarotoeehia) sappho. 82.

Redliehia finalis Walcott . 5, 26. cuboides 9, 65.
(Hoeferia) • 4, 23. Hexistria Phillips. . . . 82.

Redliehia nobilis Walcott. . . 2, 3, 26. Rhynehonella gigantea nov. sp. . 9, 10, 70, 76,
Redliehia Noetlingi Redlich . . . .

• 2, 3, 5, 26 77-
Redliehia Waleotti nov. sp . . 2,26. Rhynehonella Hanburii Davidson . . . 80.

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



Index

Pages
RhYnchonella Huoti de Verneuil

et Keyser 9, 10, 67, 72,
73,75,76,77.

— letiensis Gosselet . 9, 67, 72, 73,
75, *76, 77.

— Omaliusi Gosselet. 9, 78, 79.

Pages

RhYnehonellaprocuboidesKAYSER
var. lungtungpeensis Kayser . . 9, 65.

RhYnchonella fPugnax) pugnus
Martin 9, 10, 58, 65,

67, 68, 69,
81.

Scaphiocrinus 11.
Scaphiocrinus depressus nov. sp. 97.
Schizodus 11.

Schizodus Malani nov. sp . . . . 99.
Schwagerina Douvillei Deprat .... 13.

— Verbeeki Schwager. . . 13.
Sieberella Sieberi v. Buch var.

rectifrons Barrande 7, 8.
Sinoearis 7, 33, 34< 35'

36.
— asiatica nov. sp. . . . 6, 37.
— Barbagei nov. sp . . . 6, 37.

Smithia Hennahi Lonsdale .... 8, 49.
Soleniscus 11.

Soleniscus sycumoides nov. sp. . 111.
Spirifer Blasii de Verneuil 12, 13, 115.
Spififer Blasii de Verneuil var.

sinensis nov. sp. 114.
— Bourgeoisi nov. sp.. . . 6, 7, 33, 34.

Spirifer Cheheel de IConinck. 80.
Spirifer eurvatus 9, 67, 69, 72,

76.
Spirifer cuspidatus. Martin.'. .... 84.
SpiriferJourberti Oehl. et Davoust 8, 44.

— mosquensis Fischer v.
WALDH 11,12,112.

Spirifer plicatellus Salter 7, 34.
Spirifer plicatellus Salter var. interli-

neatus Salter 34.

Spirifer subconicus Martin. . . 10,84,85,86.
tenticulum de Verneuil . 9, 10, 67, 72,

73,75, 76.81.
Spirifer Thetidis Barrande 34.
Spirifer tonkinensis Mansuy . . . 7,40,41.

S

Spirifer undiferus F. Roemer. . . 9, 78.
Verneuili Murchison . . . 9, 65, 73, 74,

83.

var. Yunnanensis nov.
var 10, 69, 80, 81,

82.

Spirifer viator Barrande 7. 34.
Spiriferina cristata Schlotheim . 98.

var. octoplicata
SoWERBY 9, 58, 59.

— inseulpta Phillips. . 10, 84.
Spiriferina ornata Waagen 115.
Spirigerella grandis Waagen . 12, 13, 116.
Spirillina chinensis Lorenthey. . . . 12.

— irregularis v. Moller. ... 12.
— plana v. Moller 12.
— plana v. Moller. var. patella

Lorenthey 12.

— subangulata v. Moller. . . 12.
Stauria.. 48.
Stephanocare 4.
Stigmaria 14.
Stigmaria ficoides Sternberg 14.
Stigmarites 14.
Streptorhynchus 66.
Stringocephalus Burtini Defran-

8, 10, 48, 57,
59,60,61,75.

Strophalosia produetoides David¬
son 8, 52, 53.

Strophomena sp. ? 6, 33.
Strophomena grandis Sowerby 33.

T

Taeniopteris ambigua Blanckerhorn. . i-3- Tibetitidae . . . 133

Tamarindus 16. TrachYceras sp. ? 15. 128.

Tancredia ? 15, 122. Trachyceras Aon 16, 126, 127

Teinistion 4- 12 8.

Tentaeulites irregularis nov. sp. 8, 46. Arclielaus 15, 125, 127

Tetrataxis conica Ehrenberg 12. — austnacum 16.

Thuya 16. Trachyceras costulatum nov. sp. 15. 127, 128
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Pages Pages

Traehyeeras Deprati nov. sp. . , 15, 126, 127, Trachyceratidae 133.
— Douvillei nov. sp . . 15, 124, 125, Traumatocri.nus 15-

126, 127. Traumatoerinusperforatusnov.sp 15, 121
— faseiger nov. sp. 15, 130. Trematopora 77-

Traehyeeras furcatum Mojsisovics. . . 15, 126. Trinucleus 7-
— judicaricum Mojsisovics. . '5, 125. 126. Trochus glandulus Laube, 14.
— pescolense Mojsisovics. .

126. Turbinilopsis 11.

— pseudo-Arehelaus Boeckh. 127. Turbinilopsis sinensis nov. sp. . 104.

Traehyeeras sinense nov. sp. . . 15, 126. Turbinilopsis vittatus de Koninck:. . . 105.
— sulciferum Mojsisovics. 126, 131 Tylotoma •

tibeticum Mojsisovics. 127.

u

Uneites gryphus Schlotheim . . . 9, 59. Unio Janinae Teisseyre 18.

Undularia cf. Escheri 14. — recurvus Sab. Stefan 18.
— cf. pachygaster K.ittl. . . . 14. superstes Neumayr 17-

w

Wanneria 4.
Warthia 1 i.

— polita Waagen 103.
Warthia subearinata nov sp. . . 103.

Yunnania 11, 103.
suleata nov. sp 104.

Worthenia. 11.

Worthenia alamillana. Girty 102.

— Waageni de Koninck. . . . 102.

Y

Yunnania Termieri nov. sp. . . . 104.

Zacanthoides 6, 28.
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Planche I

CAMBRIEN

Eig. i. — Planolites ?

g. n.— Lou-Fong-Tsouen . 19

Fig. 2. — Obolus ? détritus nov. sp.

2, a, b, c, d, 4 1. — Yi-Léang ;

2, e, 4/1. — Lao-Chou-To 20

Fig. 3. — Obolus Damesi Walcott.

3, a, b, valves brachiales, 4/1.

Lao-Chou-To à Tien-Houé 20

Fig. 4. — Obolus cf. chinensis Walcott.

4/1.— Yi-Léang à Tang-Tche 20

Fig. 5. — Lingula yunnanensis nov. sp.

5, a, g. n.

Mao-Chouéi-Tong.
5, b. Lingula sp. ? g. n.

Ile des Sangliers, baie d'Along 21

Fig. 6. — Acrothele Matthewi ervx Walcott.

Valve ventrale, 4 1.

Lao-Chou-To à Tien-Houé 21

Fig. 7. — Acrothele orbicularis nov. sp.

Valve dorsale, 4/1.

Mong-Ti-Tsen 21

6/1.— Yi-Léang à K'o-Pao-Ts'ouen 22

Fig. 8. — Bradoria Douvillei nov. sp.

Fig. 9. — Redlichia sp. ?
Joue mobile et pointe génale, g. n.

Ho-Tein

Fig. 10. — Redlichia chinensis Walcott.

10, a, b, c, joues mobiles ayant conservé la pointe génale, g. n. ; 10 d,
fragment de thorax d'un grand individu, g. n.

Yi-Léang à K'o-Pao-Ts'ouen 24
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Planche II

CAMBRIEN (suite)

Fig. i. — Redlichia chinensis Walcott.

i, a, individu presque entier, g. n. ; i, b, le même individu, 2/1 ; ont voit, sur ces deux
figures, les surfaces d'insertion des épines ou des tubercules médians, sur les
cinq derniers anneaux du thorax; 1, c, individu presque entier, g. n. ; 1, cl, le
même individu, 2/1 ; 1, e, partie centrale de la tète d'un grand individu, g. n. ;
1, _/, moitié antérieure de la glabelle du même individu, 6 1, montrant la relation
de l'extrémilé antérieure des lobes oculaires et de la glabelle ; 1, g, contre-
empreinte d'un individu ayant conservé la glabelle et le thorax presque entier,
2 / ] .

Yi-Léang à K'o-Pao-Ts'ouen
1, h, tète presque entière et premiers segments du thorax d'un grand individu,g. n.

i Km N. N. E. de 'Hai-Keuou

1, tète presque entière et les quatre segments antérieurs du thorax, g. 11.
Nord de Lou-Fong-Tsouen.

1, y, thorax presque complet et pygidium, 2/1.
Grès arkosiques.

Kéou-K.iai-Tse. 24
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Planche III

CAMBRIEN (Suite).

Fig. i. — Redlichia chinensis Walcott

i, «, thorax entier et pygidium, 2 1 ; 1, c, partie postérieure d'un thorax et pygidium,
cet individu montre les tubercules médians sur les cinq segments postérieurs du
thorax, 2 1.

Lou-Fong-Tsouen.
1, 6, individu écrasé dont la tète entière est déformée, étirée latéralement et en

arrière ; on remarque, sur le neuvième anneau du thorax, une longue épine
médiane, 2 1.

1, Km. N. N. E. de 'Hai-Keuou. ...... 24

Fig. 2. — Redlichia nobilis Walcott

Joue mobile ayant conservé la pointe génale, très divergente, g. n.

Ho-Tein 26

Fig. 3. — Redlichia ?
5, a, b, hvpostomes, 4 1.

Yi-Léang cà K'o-Pao-Ts'ouen 25

Fig. 4. — Redlichia Walcotti nov. sp.

4, a, è, glabelles, g. n. ; 4, c, d, les mêmes, 2 1.

Yi-Léang à Tang-Tche.
4, e, glabelle et partie du lobe oculaire gauche, 21.

Yi-Léang à K'o-Pao-Ts'ouen.
4, /, deux glabelles, avec les lobes oculaires et le bourrelet marginal, g. n. ;

4, o-, les mêmes, 21.

1 Km. Ouest de 'He-Mo 26

Fig. 5. — Redlichia carinata nov. sp.

5, a, cy e, /, glabelles et lobes oculaires, g. n. ;
5, h, d, deux des individus précédents, 2/1.

Environs de 'He-Mo 27

Fig. 6. — Palaeolenus Douvillei nov. sp.

6, a, individu ayant conservé une partie de la tête et le thorax presque entier,
g. n. ; 6, b, le même, 4 1 ; 6, c, tète incomplète à l'état de contre-
empreinte, ayant conservé la glabelle, une partie des joues fixes et les
crêtes oculaires, 4 1 ; 6, d, tètes fragmentées, 4 1.

Yi-Léang à K'o-Pao-Ts'ouen 29
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Planche IV

CAMBRIEN (Suite).

Fig. i. — Palaeolenus Douvillei nov. sp.

1, a, individu presque entier, g. n. ; i, b, le même, 4/1 ; i, c, tête incom¬
plète, ayant conservé la glabelle et une partie des joues fixes, 4/1 ;
1, cl, partie antérieure d'un thorax composé de neuf segments ;
remarquer le tubercule médian sur chaque anneau, 4/1.

Yi-Léang à K'o-Pao-Ts'ouen. . 29

Fig. 2. — Palaeolenus Lantenoisi nov. sp.

2, a, tète incomplète ayant conservé une partie de la glabelle, les joues fixes,
les crêtes oculaires, ainsi que les lobes oculaires incomplets, g. n. ;
2, b, le même, 4 1 ; 2, c, sur le même fragment de schiste, deux
individus dont l'un est représenté par la tète incomplète et une partie
du thorax ; du second, il ne subsiste que le thorax presque entier et
légèrement infléchi, 4/1 ; 2, cl, une tête très fragmentée, en contact
avec un autre individu montrant imparfaitement la glabelle en con¬
nexion avec le thorax presque entier, 4/1 ; 2, e, sept tètes incom¬
plètes, réunies sur le même fragment schisteux, 4 1.

Yi-Léang à K'o-Pao-Ts'ouen 29

Fig. 3. — Palaeolenus Deprati nov. sp.

3, a, individu presque entier, auquel il manque le pygidium, g. n. ; 3, b, le
même, 2/1.

La-Ni-Tang à Jai-Kou-Chan 3a

Fig. 4. — Ptychoparia yunnanensis nov. sp.

4, a, individu ayant conservé la tète presque entière et les trois premiers
segments thoraciques, 4/1 ; 4, b, contre-empreinte du même.

Siao-Tang, bifurcation des chemins de Tch'eng-
Kiang à Siu-Kia-Tou et de Tch'eng-Kiang à
Houéi-Chouéi-Tang 31

Fig. 5. — Redlichia sp. ?
Tète incomplète déformée, ayant conservé la glabelle, le lobe oculaire droit

et une partie du bourrelet marginal, 2/1.
Déversoir du lac de Tch'eng-Kiang, près 'Hai-

Keuou
. 27

Fig. 6. — Amiella prisca nov. sp.

Il reste de cet individu cinq segments du tronc ettrois segments abdominaux, g. n.

Yi-Léang à K'o-Pao-Ts'ouen 31

Fig. 7. — Aluta ?
Valve écrasée, partiellement incrustée, g. n.

Yi-Léang à Tang-Tche 22

Fig. 8. — Notho^oe ?
Valve écrasée, g. n.

Yi-Léang à Tang-Tche 23
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SILURIEN DE SI-YANG-TANG ET DE NOUO-TSOU

Fig. 9. — Lingula cf. striata Sowerby
Portion frontale d'une valve montrant la structure du test, g. n.

Si-Yang-Tang 32

Fig. 10. — Lingula Deprati nov. sp.

2/1.— Si-Yang-Tang. 32

Fig. 11. — Discina (Orbiculoidea) sinensis nov. sp.

11, a, b, valves supérieures, g. n. ; 11, c, valve supérieure, 2/1 ; 11, d, valve infé¬
rieure g. n.

Si-Yang-Tang 33
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Planche Y

Fie. i. — Traces attribuées à des Trilobites, à la surface des bancs schisto-gréseux, g. n.
Lou-Fong-Tsouen 6.19

Fig. 2. — Nombreux débris de Trilobites (Redlichia) et Obolus, g. n. Schistes cambriens.
Lou-Fong-Tsouen 6.

SILURIEN DE SI-YANG-TANG ET DE NOUO-TSOU (suite)

Fig. 3. — Discina (Orbiculoidea) sinensis nov. sp.

3, a, valve supérieure, 2/1 ; 3, b, valve inférieure, 2 1.
Si-Yang-Tang 33

Fig. 4. — Strophomena sp. ?
Valve ventrale ? 2 1.

Si-Yang-Tang 33

Fig. 5. — Spirifer Bourgeoisi nov. sp.
Valve ventrale, 21.

Si-Yang-Tang 34

Fig. 6. — Spirifer Bourgeoisi nov. sp.

6, a, individu de g. n. ; 6, b, c, d, valves dorsales, 2 1 ;
6, e, valve ventrale, 2/1 ; 6, h, côté frontal, 2/1 ;

6, /, g, profil.
Nouo-Tsou, km. 328 33

Fig. 7. — Pteronites ?
Valve gauche, 2/1.

Si-Yang-Tang 35

Fig. 8. — Leda circumjlexa nov. sp.

Valve droite, 6/1.
Si-Yang-Tang 35

Fig. 9. — Goniophora contraria nov. sp.

9, a, valve droite, g. n. ; 9, b, valve gauche, g, n.
Si-Yang-Tang 3 5

Fig. 10. — Sinocaris asiatica nov. sp.

10, «, valve droite, g. n. ; 10, b. la même, 2 1.
Si-Yang-Tang 37

Fig. 11. — Sinocaris Bcirbagei, nov. sp.

Deux valves en connexion, g. n.
Si-Yang-Tang 37
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Planche VI

SILURIEN DE SI-YANG-TANG ET DE NOUO-TSOU (Suite).

Fig. i. — Ceratiocaris Pierloti nov. sp.

i, a, valve, g. n. ; I, b, la même, 2/1.
Eul-Long-Si-Chou 36

SILURIEN A DIONIDE FORMOSA, COL DE SI-YANG-TANG

Fig. 2. — Dionide Jormosa Barrande.
2, a, individu presque entier, g. n. ; 2, b, le même, 4/1.

Col de Si-Yang-Tang 67

SILURIEN DE LOU-LAN

Fig. 3. — Lingula loulanensis nov. sp.

3, a, individu de petite taille, 2/1 ; 3, b, deux individus plus développés, sur l'un d'eux
on voit imparfaitement les impressions musculaires, 2 1.

Sud de Lou-Lan
• • 33

Fig. 4. — Modiomorpha Lavali nov. sp.
Valve droite, 2 j .

Sud de Lou-Lan 39
Fig. 5. — Palaeoneilo triangularis nov. sp.

Valves droites et valves gauches, ayant conservé leur test, 4/1.
Sud de Lou-Lan 39

Fig. 6. — Cythere sp. ?
Une valve, 4 1.

Sud de Lou-Lan 40

SCHISTES A SPIRIFER TONKINENSIS DE KO-KOU

Fig. 7. — Spirifer tonkinensis Mansuy.

Trois valves étirées, g. n.
kil. i3i, près Ko-Kou 40

SILURIEN A PLACODERMES DE HAI-HOUÉI (LAC DE TCHE-HOU-KIANG)

Fig. 8. — Placodermes indéterminés.

8, a, fragment de carapace, g. n. ; 8, b, le même, 2/1.
Hai-Houéi (Nord du lac de Tche-Hou-Kiang) . . 40
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DÉVONIEN INFÉRIEUR A CONCHIDIUM SIEBERI DE TAO-TA-TCHIN

Fig. 9. — Conchidium (Sieberella) Sieberiv. Buch var. rectiferons Barr.
9, a, valve ventrale, g. n. ; 9 b, contre-empreinte du même individu, g. n.

Yi-Léang à Lou-Nan 42

SCHISTES DE JAI-KOU-CHAN

Fig. 10. —Trilobite indéterminé ( 1).
10, a, b, fragments de pygidiums, 2/1.

Jai-Kou-Chan 30

DÉVONIEN INFÉRIEUR A RETZIA PLICATA, YI-LÉANG A LOU-NAN

Fig. 11. —- Ret^ia plicata nov. sp.

11, a, e, /, individus de g. n. ; 11, b, valve dorsale, 2/1 ; 11, c, g, valves ventrales.
2/1 ; 11, d, profil, 2/1.

Yi-LéangLou-Nan 43

(1) Ces fragments de pygidiums qui rappellent les pygidiums des Homalonotus (?), ont été recueillis à Jai-Kou-Chan
avec Palaeolenus Deprati nov. sp., par M. Deprat. Ils proviennent vraisemblablement du Cambrien moyen. Privé de renseigne¬
ments stratigraphiques, en France, nous les avons attribués tout d'abord à un terrain plus récent, les Homalonotus n'ayant
jamais été observés dans le Cambrien.
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Planche VII

DÉVONIEN INFÉRIEUR A PTERINA LINEATA DE LAN-NIN-TSIN

Fig. i. — Spirifer cf. Jouberti Oehlert et Davoust.
i , a, valve ventrale, g. n. ; i, b, la même, 2/1.

Lan-Nin-Tsin , 44

Fig. 2. — Pterinea lineata Goldfuss.

2, a, valve droite, g. n. ; 2, 6, c, valves gauches, g. n.
Lan-Nin-Tsin 44

DÉVONIEN, PA-MAO-TSEU A TCHAO-KOUA

Fig. 3. — Leiorhynchus sp. ?
3, a, b, valves ventrales, g. n.

Pa-Mao-Tseu à Tchac-Koua „ 45

Fig. 4. — Limoptera inopinata nov. sp.

Valve gauche, 2/1.
Pa-Mao-Tseu à Tchao-Koua 45

Fig. 5. — Tentaculites irregularis nov sp.

10/1.— Pa-Mao-Tseu à Tchao-Koua 46

DÉVONIEN DE 'HE-MO

Fig. 6. — Meristella sp. ?
6, a, valve dorsale, g. n. ; 6, b, valve ventrale, g. n.

'He-Mo 46

Fig. 7. — Actinopterici Deprati nov. sp.

7, a, moule interne de valve gauche, g. n. ; 7, b, contre-empreinte de valve
droite, g. n.

'He-Mo 47

DÉVONIEN MOYEN (EIFÉLIEN) DE SI-TCHE-YI, KI-KAY, PO-SHI, SI-EUL, etc.

Fig. 8. — Metriophyllum poshiense nov. sp.

8, a, b, c, d, sections transversales, 4/1.
Po-Shi à Si-Eul 47
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Fig. 9. — Cyathophyllum helianthoides Goldfuss.
Grand individu vu de profil, g. n.

Po-Shi 48

Fig. 10. — Cyathophyllum Roemeri M. Edward et J. Haime.
10, a, individu en section longitudinale polie, g. n. ; io, b, le même, 2/1 ; 10, c, sec¬

tion transversale polie, g. n. ; 10, d, e, section transversale polie, 2/1 (1) ; 10,/, g,
individus montrant les calices, g. n. ; 10, h, i, individus vus de côté, g. n.

Po-Shi 48

Fig. 11. — Calceola sandalina Lamarck.

11, «, côté convexe, g. n. 11, b, côté plan, g. n.
Po-Shi 50

(1) Les septa de 10e sont répartis très irrégulièrement et montrent une tendance à se disposer suivant une symétrie bilaté¬
rale. L'attribution de cet individu à C■ Roemeri reste incertaine.
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Planche VIII

DÉVONIEN MOYEN (EIFÉLIEN) DE SI-TCHÉ-YI, KI-KAY, PO-SHI, SI-EUL, etc. (Suite)

Fig. i. — Endophyllum yunnanense, nov. sp.

1, a, surface d'érosion, montrant les calices, g. n. ; i, 6, lace polie, montrant les septa
et les vésicules, g. n.

Po-Shi 4^
Fig. 2. — Cystiphyllum vesiculosum Phillips.

2, a, section verticale polie, g. n. ; 2, b, section transversale polie, g. n.
Si-Eul et km- 273 49

Fig. 3. — Cystiphyllum americanum M. Edward et J. FIaime.
3, a, section verticale polie, g. n. ; 3, b, la même, 2/1 ; 3, c, profil du même

individu, g. n.
Po-Shi 50

Fig. 4. — Favosites subregularis nov. sp.

4, a, section transversale polie, 4/1 ; 4, b, section oblique, 4/1 ; 4, c, section
légèrement oblique, en lame mince, montrant les pores muraux, 20/1.

Si-Tché-Yi, km. 273 50
Fig. 5. — Strophalosia productoides Davidson.

5, a, c, valves dorsales, g. n. ; 5, 6, valve ventrale, g. n. ; 5, d, profil, g. n.
Si-Eul 52

Fig. 6. — Plectambonites rhomboidcilis Phillips.

6, a, valve ventrale, g. n. ; 6, 6, valve dorsale, g. n.
Po-Shi 53

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



ETUDE GEOLOGIQUE DU YUNNAN ORIENTAL
H. MANSUY : Paléontologie.

Mém. Serv. géol. de l'Indo-Chine Planche VIII

Clichés Deprafc et Mémin. Pholocollogr. Mémin, Arcueil (Seine).

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



f

■

i

■'

.

■

'

■

'

'

-

'

■-

•

■

'

i'f■&$'!§)
■'

•

:.v:'.c.ïm-V:':
•

:,-.y

'-y';;mmï£?«•;r,Pfâtëi
i

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



I

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



Planche IX

DÉVONJEN MOYEN (EIFÉLIEN) DE SI-TCHÉ-YI, Kl-KAY, PO-SHI, SI-EUL, etc. (Suite)

Fig. i. —Favosites cf. sphericus Hall.
Section oblique polie, 4/1.

Km. 273 51

Fig. 2. — Pachypora polygonalis nov. sp.

2, a, portion de rameau, en section verticale polie, g. n. ; 2, b, le même, 4/1 ; 2, c,
section transversale, en lame mince, montrant les pores muraux, 20/1 ; 2, d,
section verticale, en lame mince, 20/1.

Po-Shi 5l

Fig. 3. — Aulopora tubaeformis Goldfuss.
Individus fixés sur un Atrypa, g. n.

Si-Eul 52

Fig. 4. — Orthis striatula d'Orbigny.
4, a, b, jeune individu, vu du côté ventral et de profil, g. n. ; 4, c, intérieur de la

grande valve, montrant les dents, les plaques dentales, les impressions muscu¬
laires, séparées par un septum médian, g. n. ; 4, d, individu adulte, valve
dorsale, g. n. ; 4, e, valve ventrale, g. n. ; 4, f, g, profil, g. n. ; 4, h, i, côté
frontal, g. n.

Po-Shi et km. 273 53

Fig. 5. — Nucleospira takwanensis Kayser.
5, a, b, c, côté dorsal, g. n. ; 5, d, e, J, côté ventral, g. n. ; 5, g, h, i, profil, g. n. ;

5, j, côté frontal, g. n.
Po-Shi 54

Fig. 6. — Ret^ia yileangensis nov. sp. '
6, ci, individu de g. n. ; 6, b, côté dorsal, 2/1 ; 6, c, côté ventral, 2/1 ; 6, d, profil,

2/1 ; 6, e, côté frontal, 2/1.
Yi-Léang 54

Fig. 7. — Conchidium (Sieberella) galeatum Dalman.
7, a, côté dorsal, g. n. ; 7, b, profil, g. n. ; 7, c, côté frontal, g. n.

Km. 273 55
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Planche X

DÉVONIEN MOYEN (EIFELIEN) DE SI-TCHÉ-YI, KI-KAY, PO-SHI, SI-EUL, etc. (Suite)

Fig. i. — Atrypa reticularis Linné.
i, a, b, côté ventral, g. n. ; i c, côté dorsal, g. n. ;
1, cl, profil, g. n. ; i, e, côté cardinal, g. 11. ; 1, _/, côté frontal, g. n.

Si-Tché-Yi, km. 273 55

Fig. 2. — Dielasma curvirostris nov. sp.

2, a, vue dorsale, g. n. ; 2, b, profil, g. n.
Si-Tché-Yi, km. 273 55

Fig. 3. — Meristella Flayellei, nov. sp.

3, a, côté dorsal, g. n. ; 3, b, profil, g. n. ; 3, c, côté frontal, g. n.
Si-Eul 56

Fig. 4. — Megalanteris Archiaci de Verneuil.
4, a, côté ventral, g. n. ; 4, b, profil, g. n.

Si-Tché-Yi, km. 273 56

DEVONIEN A ATRYPA ASPERA DE SI-TCHE-YI

Fig. 5. — Cyathophyllum cf. caespitosum Goldfuss.
5, a, profil, g. n. ; 5, b, section transversale polie, 4/1.

Si-Tché-Yi 57
»

Fig. 6.—Atrypa aspera Dalman.
6, a, b, côté dorsal, g. n. ; 6, c, cl, e, côté ventral g. n.

Si-Tché-Yi 57

DEVONIEN MOYEN (GIVETIEN) DE LOU-NAN, LOU-FONG-TSOUEN, etc.

Fig. 7. — Atrypa aspera Dalman.
7, a, b, côté dorsal, g. n. ; 7, c, cl, e, f, côté ventral, g. n. ; 7, g, h, i, pro¬

fil, g. n. ; 7, j, k, l, côté frontal g. n.
Lou-Fong-Tsouen 58

Fig. 8. — Spiriferina cristata Schlotheim var. octoplicata Sowerby.
8, a, individu de g. n. ; 8, b, côté dorsal, 21 ; 8, c, côté ventral, 2/1 ; 8, cl,

profil, 2 1 ; 8, e, côté cardinal, 2/1 ; 8, f, côté frontal, 2/1.
Lou-Mei 58

Fig. 9. — Cyrtina heteroclita Defrance
9, a, côté cardinal, g. 11. ; 9, b, côté ventral, g. n. ; 9, c, côté dorsal, g. n. ;

9, cl, profil, g. n.
Lou-Fong-Tsouen 59
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Fig. io. — Illicites gryphus Schlotheim.
io, a, côté dorsal, g. n. ; 10, b, côté ventral, g. n. ; 10, c, profil, g. n.

Ko-Kou-Tsen . . . 59

Fig. 11. — Stringocephalus Burtini Defrance.
Individu vu du côté dorsal, g. n.

Lin-Ngan 59

Fig. 12. — Modiomorpha Duponti nov. sp.

Individu bivalve, g. n.
Ko-Kou-Tsen 60

Fig. 13. — Dolabral
Valve droite, g. n.

Po-Shi Go

Fig. 14. — Dolabra cf. unilateralis Sowerby.

Valve droite, g. n.
Po-Shi 61

Fig. 15. — Bellerophon striatus de Ferussac et de Verneuil.

15, a, individu de g. n. ; 15, b, c, cl, le même, 2/1.
Lou-Fong-Tsouen G4

Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



mmm^■•■>■■.mm^^mm^mmmmmMii' ■:-siliSS■•'■"■•§pi®WÈê§Êmm■■im-,■m■mm$m,WmMÊË "'•' •'/• .V•-'V

,

«

>".-\v
'j

m

ItlÉl
'

ÉBI

■

<V•■,- _••-
Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



 Université Nice Sophia Antipolis. Service Commun de la Documentation



Planche XI

DEVONIEN MOYEN (GIVÉTIEN) DE LOU-NAN, LOU-FONG-TSOUEN, etc. (Suite).

Fig. i. — Pleurotomciria delphinuloides Schlotheim
1, a, individu à spire déprimée, vu du côté de l'ouverture, g. n. ; r, b, individu

à spire plus développée, montrant la bande, g. n. i, c, individu à spire
plus régulièrement arrondie que les précédents, g. n. ; i, d, individu vu
du côté antérieur, g. n.

Ko-Kou-Tsen 61

Fig. 2. — Murchisonia loxonemoides Whidborne

2, a, b, individus de g. n., ayant conservé le bord columellaire ; 2, c, individu
de petite taille, montrant la bande, g. n. ; 2, d, e, individus, 2 1.

2, a, b, Ko-Kou-Tsen
2, c, d, e, Tien-Sen-Kouang 61

Fig. 3. •— Murchisonia bigranulosa de Verneuil
3, a, partie postérieure d'un individu montrant les rangs de tubercules, très

développés, g. n. ; 3, b, individu sur lequel les tubercules sont moins
développés, g. n, ; 3, c, individu sur lequel les tubercules sont remplacés
par une carène, g. n.

Ko-Kou-Tsen 62

Fig. 4. — Murchisonia angulata Phillips
4, a, b, g. n. ; 4, a, représente une forme de passage à la variété conoidea.

Ko-Kou-Tsen 62

Fig. 5. — Murchisonia angulata Phillips, var. conoidea nov. var

5, a, b, g. n.
Ko-Kou-Tsen 62

Fig. 6. — Murchisonia margarita Whidborme
6, a, individu de g. n. ; 6. b, le même, 2/1.

Ko-Kou-Tsen
^ ... . 63

Fig. 7. — Natica (Naticopsis) antiqua Goldfuss
7, a, individu de g. n. ; 7, b, c, le même, 2/1.

Ko-Kou-Tsen 63

Fig. 8. — Macrochilina arculata Schlotheim

8, a, b, g. n.
Ko-Kou-Tsen 63

DÉVONIEN A RHYNCHONELLA PROCUBOIDES DE TCHAO-KOUA

Fig. 9. — Alvéolites suborbicularis Lamarck

Section transversale polie, 4/1.
Tchao-Koua 64

Fig. 10. -— Rhynchonella procuboides Kayser var. lunglungpeensis Kayser
10, a, côté dorsal, g. n. ; 10, b, côté ventral, g. n. ;
10, c, profil, g. n. ; 10, d, côté frontal, g. n.

Tchao-Koua 65
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Planche XII

DÉVONIEN A RHYNCHONELLA PROCUBOIDES DE TCHAO-KOUA (Suite).

Fig. i. — Alvéolites suborbicularis Lamarck

1, a, fragment d'un rameau, surface cl'érosion, g. n. ; i, b, section verticale polie, 4 1.
Tchao-Koua. 64

Fig. 2. — Alvéolites subaequalis M. Edward et J. Haime
2, a, section polie, un peu oblique, g. n. ; 2, b, une partie delà même, 4/1 ;

2, c, section transversale en lame mince, 20 1.

Tchao-Koua 65

DÉVONIEN A ORTHOTHETES CRENISTRIA, SIAO-LONG-TAN A TA-P1NG-POU.

Fig. 3. — Ortiiothetes crenistria Phillips

3, a, valve ventrale, g. n. ; 3, b, la même, 2/1.
Siao-Long-Tan à Ta-Ping-Pou 66

DÉVONIEN A RHYNCHONELLA (PUGNAX) PUGNUS, DE MO-CHIEN-TSIN.

Fig. 4. — Spirifer curvatasv. Buch
4, a, côté dorsal, g. n. ; 4, b, côté ventral, g. n. ; 4, c, profil, g. n. ; 4, cl, côté

frontal, g. n.
Mo-Chien-Tsin 67

Fig. 5. — Athvris concentrica v. Buch

5, a, b, côté dorsal, g. n. ; 5, c, cl, côté ventral, g. n. ; 5, e, f, profil, g. n. ; 5,
g, côté frontal, g. n.

Mo-Chien-Tsin 68

Fig. 6. — Atrypa aspera Dalman
6, a, côté dorsal, g. n. ; 6, b, profil, g. n.

Mo-Chien-Tsin 68

Fig. 7. — Rhynchonella (Pugnax) pugiius Martin.
7, a, b, côté dorsal, g. n. ; 7, c, cl, profil, g. n. ; 7, e, f, côté frontal, g. n.

Mo-Chien-Tsin 68

DÉVONIEN A LEIORHYNCHUS DEPRATI DE TA-PING-POU.

Fig. 8. — Leiorhvnchas Deprati nov. sp.

8, a, b, côté dorsal, g. 11. ; 8, c, côté ventral, g. n. ; 8, cl, profil, g. n. ; 8, e,
côté frontal, g. n.

Ta-Ping-Pou. 69
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Planche XIII

DÉVONIEN A LEIORHYNCHUS DEPRATI DE TA-PING-POU (Suite)

Fig. i. — Leiorhynchus Deprciti nov. sp.

i, a, côté dorsal, g. n. ; i, b, côté ventral, g. 11.
Ta-Ping-Pou 69

DEVONIEN SUPERIEUR A SPIRIFER TENTICULUM ET RHYNCHONELLA HUOTI
DE SIN-TSOUEN ET DE TA-HI-TI

Fig. 2. — Cyathophyllum Lantenoisi nov. sp.

2, a, d, individus vus de profil, g. n. ; 2, c, b, calices, g. n. ; 2, e, section transversale
polie, 2/1, montrant les septa ; 2, /, section transversale polie, 2/1, pratiquée
plus près du bord du calice que la précédente.

Ta-Hi-Ti 71

Fig. 3. — Cyathophyllum Douvillei Frech.
3, a, section transversale polie, g. n. ; 3, b, la même, 4 T.

Ta-Hi-Ti 71

Fig. 4. — Douvillina interstrialis Phillips.

4, a, valve dorsale, g. n. ; 4, b, la même, 2/1 ; 4, c, valve ventrale, 2/1.
Ta-Hi-Ti 72

Fig. 5. — Spirifer tenticulum de Verneuil
5, a, b, c, aréa et ouverture deltidiale, g. n. ; 5, d, e, valves ventrales, g. n.; 5, /,

valve dorsale, g. n. ; 5, g, profil, g. n.
Ta-Hi-Ti 72

Fig. 6. — Spirifer curvatus Schlotheim

6, a, côté dorsal, g. n. ; 6, b, profil, g. n.
Ta-Hi-Ti 73

Fig. 7. — Atrypa desquamata Sowerby.
7, a, b, côté dorsal, g. n. ; 7, c, d, côté ventral, g. n. ; 7, e, f, profil, g. n.

Ta-Hi-Ti 73

Fig. 8. — Atrypa arimaspus Eichwald.
Individu vu du côté dorsal, 2/1.'

Ta-Hi-Ti 74

Fig. 9. — tArypa Douvillei nov. sp.

9, a, b, individu de g. n. ; 9, c, d, côté dorsal, 2/1 ; 9, e, /, côté ventral, 2/1 ; 9, g, h,
profil, 2/1.

Ta-Hi-Ti. 74

Fig. 10. — Atrypa Bodini nov. sp.

10, a, individu de g. n. ; 10, b, côté dorsal, 2/1 ; 10, c, côté ventral, 2/1 ; 10, d, e,
profil, 2/1.

Ta-Hi-Ti 75
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Planche XIV

DÉVONIEN SUPÉRIEUR A SPIRIFER TENTICULUM ET RHYNCHONELLA HUQTI,
DE SIN-TSOUEN ET DE TA-HI-TI (Suite).

Fig. i. — Atrvpa Bodini nov. sp.

1, a, valve dorsale, 2/1 ; 1, b, valve ventrale, 2 1.
Ta-Hi-Ti 75

Fig. 2. — Atrypa aspera Dalman var. sinensis Kayser.
2, a, valve dorsale, g. n. ; 2, 6, valve ventrale, g. n. ; 2, c, profil, g. n.

Ta-Hi-Ti 74

Fig. 3. — Conchidium (Sieberella) acutilobatum Sandberger.

3, a, côté dorsal, g. n. ; 3, 6, profil, g. n. ; 3, c, côté frontal, g. n.
Sin-Tsouen 75

Fig. 4. — Rhynchonella Huoti de Verneuil et Kayserling
4, a, b, c, valves dorsales, g. n. ; 4, d, e, valves ventrales, g. n. ; 4, /, g, profil,

g. n. ; 4, /i, i, côté cardinal, g. n. ; 4, /', k, côté frontal, g. n.
Ta-Hi-Ti. 75

Fig. 5. — Rhynchonella letiensis Gosselet.
5, a, b, c, individus de g. n., vus du côté dorsal et de profil ; 5, d, e, côté dorsal,

2/1 ; 5, /, g, côté ventral, 2...T ; 5, h, i, profil, 2/1.
Ta-Hi-Ti et Sin-Tsouen 76

Fig. 6. — Rhynchonella gigantea nov. sp.

6, a, côté dorsal, g. n.; 6, b, côté ventral, g n. ; 6, c, d, profil, g. n. ; 6, e, côté
frontal, g. 11.

Ta-Hi-Ti 76

DÉVONIEN SUPÉRIEUR A RHYNCHONELLA OMALIUSI, SE-YEN-TS1N A YI-LEANG

Fig. 7. — Favositella columnaris nov. sp.

7, a, section transversale polie, g. n. ; 7, b, section tangentielle polie, 4/1 ; 7, c,
section transversale polie, 4/1.

Se-Yen-Tsin ; entre Yi-Léang et Lou-Nan ... 78

Fig. 8. — Spirifer undiferus F. Roemer.
8, a, valve dorsale, g. n. ; 8, b, valve ventrale, g. n. ; 8, c, profil, g. n.

Yi-Léang 78
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Planche XV

DÉVONIEN SUPÉRIEUR A RHYNCHONELLA OMALIUSI, SE-YEN-TSIN A YI-LÉANG (Suite)

Fig. i. — Favositella columnaris nov. sp.

1, a, section transversale, surface d'érosion, g. n. ;
r, b, section transversale polie, en lame mince 20/1.

Se-Yen-Tsin 78

Fig. 2. — Rhynchonella Omaliusi Gosselet

2, a, b, valve dorsale, g. n. ; 2, c, cl, valve ventrale, g, n. ; 2, e, /, profil, g. n.
Se-Yen-Tsin 79

DÉVONIEN SUPÉRIEUR A SPIRIFER VERNEUILI var. YUNNANENSIS, DE SIN-TSOUEN

Fig. 3. — Productella Bourguignoni nov. sp.

3, a, b, valves ventrales, g. n.
Sin-Tsouen 79-

Fig. 4. — Spirifer Verneuili Murchison var. yunnanensis nov. var.

4, a, b, côté dorsal, g. n. ; 4, c, cl, côté ventral, g. n. ; 4, e,j, profil, g. n. ;
4, g, côté cardinal, g. n. ; 4, h, i, côté frontal, g. n. ; 4, j, k, côté car¬
dinal, g. n., jeunes individus ; 4, /, m, valve dorsale, g, n., jeunes
individus ; 4, 11, côté frontal, g. n., jeune individu.

Sin-Tsouen 80

Fig. 5. — Rhynchonella (Pugnax) pugnus Martin

5, a, b, côté dorsal, g. n. ; 5, c, cl, côté ventral, g. n. ; 5, e, f, profil, g. n. ;
5, g, côté cardinal, g. 11. ; 5, h, i, côté frontal, g. n.

Sin-Tsouen 81

Fig. 6. — Rhynchonella (Camarotaechia) convexa nov. sp.

6, a, b, côté dorsal, g. n. ; 6, c, cl, côté ventral, g. n. ; 6, e, j, profil, g. n. ;
6, g, h, côté frontral, g. n.

Sin-Tsouen 81

Fig. 7. — Anastrophia proxima nov. sp.

7, a, individu de g. n. ; 7, b, valve ventrale, 2/1 ; 7, c, valve dorsale, 2/1 ;
7, cl, profil, 2 1.

Sin-Tsouen 82

DÉVONIEN SUPÉRIEUR A SPIRIFER VERNEUILI, DE TA-HI-TI

Fig. 8. — Spirifer Verneuili Murchison

8, a, valve dorsale, g n. ; 8, b, valve ventrale, g. n. ; 8, c, profil, g. 11.
Ta-Hi-Ti 83
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CARBONIFÉRIEN INFÉRIEUR A SPIRIFER SUBGONICUS, DE TA-KOA

Spirifer subconicus Martin
9, a, valve ventrale, g. n. ; 9, b, valve dorsale, g. n.

Ta-Koa à Yi-Léang
- Spiriferina insculpta Phillips

10, a, valve dorsale, g. n. ; 10, b, la même, 2/1 ; 10, c, valve ventrale, 2/1.
Ta-Koa à Yi-Léang

- Rhynchonella angulata Linné
m, a, valve ventrale, g. n. ; 1 1, b, la même, 2/1.

Ta-Koa à Yi-Léang.. .
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Planche XVI

CARBONIFÉRIEN INFÉRIEUR A SPIRIFER SUBCONICUS, DE TA-KOA (Suite)

Fig. i. — Rhynchonella angulata Linné
i , a, valve ventrale, g. n. ; i, b, la même, 2/1.

Ta-Koa à Yi-Léang 85

Fig. 2. — Proetus ellipticus nov. sp.

2, a, individu presque entier, contre-empreinte, g. n. ; 2, b, le même, 4/1 ; 2, c,

fragment de schiste sur lequel on voit une tête incomplète, ayant conservé
la glabelle et la portion antérieure du bourrelet marginal ; un pygidium
dont l'axe est peu visible, on compte six segments sur les lobes
latéraux, 4/1.

Ta-Koa à Yi-Léang 85

CARBONIFÉRIEN INFÉRIEUR A PRODUCTELLA SPINULOSA, DE HOA-KEUOU

Fig. 3. — Productella spinulosa Sowerby

Contre-empreinte de valve dorsale, 2 1.
'Hoa-Keuou 86

Fig. 4. — Aviculopecten Dupontesi nov. sp.

4, «, valve droite, 2 154,6, valve gauche, 2/1.
'Hoa-Keuou , 87

Fig. 5. — Glyphioceras sp. ?
Individu incomplet, vu de côté, g. n.

'Hoa-Keuou 87

CARBONIFÉRIEN INFÉRIEUR A CHONETES PAPILIONACEA, DE CHAN-KEUOU

Fig. 6. — Chonetespcipilionacea Phillips
6, a, valve ventrale, g. n. ; 6, b, la même, 2. 1.

Siao-Long-Tan

CARBONIFÉRIEN INFÉRIEUR A MOURLON1A CAYEUXI nov. sp. DE LOU-NAN, ET CARBONI¬
FÉRIEN A PRODUCTUS STRIATUS DE TIEN-SEN-KOUANG

Fig. 7. — Pleurotomaria (Mourlonia) Cayeuxi nov. sp.

7, a, individu de g. n. ; 7, b, c, cl, le même, 2/1, vu sous divers aspects.
Lou-nan 89

Fig. 8. — Producius striatus Fischer v. Waldheim

8, a, une valve ventrale, g. n., ayant conservé le test ; 8, b, la même, 2/1 ;

8, c, portion du test, 6/1 ; 8, cl, individu de longueur réduite, g. n. ;
8, e, valve ventrale géniculée, g. n.

Tien-Sen-Kouang 88
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Euomphalus crotalostomus Mac Coy

9, a, b, individu à spire surbaissée, g. n. ; 9, c, d, e, individu à spire plus
développée g. n.

7'ien-Sen-Kouang.

Naticopsis neritinoides nov. sp.

10, a, individu de g. n., vu un peu obliquement; to, b, le même, 2/1.
Tien-Sen-Kouang.

CARBONIFÉRIEN INFÉRIEUR A PRODUCTUS UNDATUS, DE PEU-KIAO

Orthothetes crenistria Phillips var. cylindrica Mac Coy
11, a, b, valves ventrales, g. n.

Peu-Kiao
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Planche XVII

CARBONIFÉRIEN INFÉRIEUR A PRODUCTUS UNDATUS, DE PEU-KIAO (Suite).

Fig. i. — Productus undcitus Defrance.

1, a, b, c, valves ventrales. 2/1.
Peu-Kiao 91

Fig. 2. — Athyris subtilitu Hall

2, a, valve dorsale, g. n. ; 2, b, valve ventrale, g. n. ;
2, c, profil, g. n.

Peu-Kiao 92

CARBONIFÉRIEN INFÉRIEUR A PRODUCTUS UNDATUS ET FENESTELLA, DE TIEN-SEN-KOUANG

Fig. 3. — Fenestella cf. perelegans Meek
3, a, fragment de colonie, g. n. ; 3, b, partie du précédent. 6 1.

Tien-Sen-Kouang 92

Fig. 4. — Phvllopora sp. ?
4, a, fragment de colonie, g. n. ; 4, b, partie du même, 6/1.

Tien-Sen-Kouang 93

Fig. 5. — Polypora megastoma de Koninck
5, a, fragment de colonie, à l'état de contre-empreinte, g. n. ; 5, b, partie grossie

d'un autre spécimen, 4/1.
Tien-Sen-Kouang 93

Fig. 6. — Productus undcitus Defrance

6, a, b, valves ventrales, 2 1.

Tien-Sen-Kouang 93

Fig. 7. — Productus Nvstianus de Koninck var. lopingensis Kayser
7, «, valve ventrale, g. n. ; 7, b. la même, 2 '1.

Tien-Sen-Kouang 94

CARBONIFERIEN A ORTHOTHETES CREN1STRIA, DE TA-CHE-CHANN ET DE YUNNAN-FOU'

Fig. 8. — Orthothetes crenistria Phillips var. senilis Phillips

8, a, individu montrant l'aréa ainsi qu'une partie de la valve dorsale, g. n. ; 8, b,
le même, vu de profil.

Env. de Yunnan-Fou 94

CARBONIFÉRIEN A MARTINI A GLABRA, DE TOU-MOU-NYI

Fig. 9 — Productus coru d'Orbigny
Valve ventrale, g. n.

Tou-Mou-Nyi 95
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Fig. io. — Martinia gîabra Martin
io, a, b, côté dorsal, g. a. ; 10, cl, côté cardinal, g. n. ;
10, c, profil, g. n.

Tou-Mou-Nyi 95

CARBONIFÉRIEN DE CHOUEI-TANG

FAg. 11. — Fusulinella gigas nov. sp.

1 1, a, b, individus de g. n. ; 11, c, cl. individus montrant les cloisons, 6 1 ; 11.
e, individu montrant la bande équatoriale, 6/1.

Chouéi-Tang 96
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Planche XVIII

CARBONIFÉRIEN DE CHOUÉI-TANG (Suite).

Fig. i. — Fusulinella gigas nov. sp.

1, a, I), individus montrant les cloisons, 6 i.

Chouéi-Tang

Fig. 2. — Scaphiocrinus depressus nov. sp.

2, a, b, calice vu en dessous et de profil, g. n. ; 2, c, d, e, le même vu en des¬
sus, en dessous et de'profil, 21.

Chouéi-Tang
Fig. 3. — Archaeocidaris sp.?

3, a, plaque interambulacraire, 2/1 ; 3, b, radiole, g. n. ; 3, c, d, e, radioles, 2/1.
Chouéi-Tang

Fig. 4. — Productus cf. subcostatus Waagen
4, a, valve ventrale, g. n. ; 4, b, la même, 2/1.

Chouéi-Tang

Fig. 5. — Spirijerina cristata Schlotheim
5, a, individu de g. n. ; 5, b, valve dorsale, 2 1 ; 5, c, valve venlrale, 2, 1 ;

5, d, côté cardinal, 2 i.

Chouéi-Tang

Fig. 6. — Athyris cf. subtilita Hall
6, a, b, valves dorsales, 2/1 ; 6, c, d, valves venlrales, 2, 1 ; 6, e, /, profil, 2/1 ;

6, g, côté cardinal, 2/1.
Chouéi-Tang

Fig. 7. — Schi^odus Malani nov. sp.

7, a, valve gauche, g. n. ; 7, b, la même, 2/1.
Chouéi-Tang

Fig. 8. — Astartella orientalis nov. sp.

8, a, valve gauche, g. n. ; 8, 6, c, la même, vue intérieure et exlérieure, 4/1 ;
8, d, valve gauche d'un individu plus grand, 4/1.

Chouéi-Tang

Fig. 9. — Astartella cristata nov. sp.

9, a, valve droite, g. n. ; 9, b, la même, 2/1.
Chouéi-Tang 1

Fig. 10.— Pleurotomaria (Mourlonia) Sarrauti nov. sp.

10, a, individu de g. n. ; 10, b, c, d. le même vu sous différents aspects, 4 1.
Chouéi-Tang 1

Fig. 11. — Pleurotomaria (Mourlonia) Wildeni nov. sp.

11, a, individu de g. n. ; 11, b, le même, 4/1.
Chouéi-Tang 1

Fig. 12. - Pleurotomaria choueitangensis nov. sp.

12, a, individu de g. n. ; 12, b, le même, 4/1.
Chouéi-Tang 1
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Fig. 13. — Pleurotomaria multicarinata nov. sp.

13, a, individu de g. n. ; 13, b, le même, 4/1.
Chouéi-Tang . ' 101

Fig. 14. — Pleurotomaria (Worthenia) margaritijera nov. sp.

14, a, individu de g. n. ; 14, b, c, le même, 4/1.
Chouéi-Tang 102

Fig. 15. — Pleurotomaria (Worthenia) sp. ?
15, a, individu de g. n. ; 15, b, le même, 4/1.

Chouéi-Tang 102

Fig. 16. —Pleurotomaria ( Worthenia) Constantini nov. sp.

16, a, individu de g. n. ; 16, b, c, le même, 4/1.
Chouéi-Tang 102

Fig. 17. — Bellerophon planoconvexus nov. sp.

17, a, individu vu du côté de l'ouverture, 21; 17, b, autre individu, vue latérale, 21.
Chouéi-Tang 103

Fig. 18. — Warthia subcarinata nov. sp.

18, a, individu de g. n. ; 18, b, le même, 2/1.
Chouéi-Tang 103

Fig. 19. — Yunnania sulcata nov.sp.

19, a, b, individu vu sous deux aspects, 4 1.
Chouéi-Tang 102

Fig. 20. — Yunnania Termieri nov sp.

20, a, b, deux aspects du même individu, 41.
Chouéi-Tang 104

Fig. 21. — Microdoma imbricata nov. sp.

2 i, a, individu de g. n. ; 21, b, le même, 4 T.
Chouéi-Tang 105
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Planche XIX

CARBONIFÉRIEN DE CHOUÉI-TANG (Suite)

Fig. i.-— Turbinilopsis sinensis nov. sp.

i, a, individu de g. n. ; i, h, le même, 4/1 ; 1, c, cl, e, f, individus vus sous
différents aspects, 41.

Chouéi-Tang

Fig. 2. Euomphalus Klobukowskii nov. sp.

2, a, h, individu de g. n. ; 2, c, cl, e, le même, 2/1.
Chouéi-Tang .

Fig. 3. — Euomphalus subcirculuris nov. sp.

3, a, individu de g. n. ; 3, b, c, cl, le même, 2/1.
Chouéi-Tang .

Fig. 4. - Naticopsis Margheriti nov. sp.

4, a, individu de g. n. ; 4, b, c, cl, le même, 41.
Chouéi-Tang

Fig. 5. — Orthoceras sinuosum nov. sp.

5, a, individu de g. 11. ; 5, b, le même, 4, 1 ; 5, c, cl, autres individus, 4 1.
Chouéi-Tang

104

105

105

106

106

■

. -

CARBONIFÉRIEN DE LO-A-TIEN

Fig. 6. — Helioplivllum vesiculosum nov. sp.

6, a, b, sections transversales polies, n i ; 6, c, section verticale polie, 2 1.
Lo-A-Tien. 107

Fig. 7. — Lithostrotion loatienense nov. sp.
Section transversale. 2 1 ;

Lo-A-Tien 107

Fig. 8. — Favosites ellipticopora nov. sp.

8, a, fragment du polypier de g. n. ; 011 voit distinctement les pores muraux ;
8, b, c, cl, e, individus isolés, 61.

Lo-A-Tien 108
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Planche XX

CARBONIFÉRIEN DE LO-A-TIEN (Suite)

FiG. i. — Favosites ellipticopora nov. sp.

Fragment de polypier, 6/1. montrant les pores muraux.
Lo-A-Tien 108

Fig. 2. — Pleurotomaria (Mourlonia) propinqua nov. sp.

2, a, individu de g. n. ; 2, b, le même, 2/1.
Lo-A-Tien 108

Fig. 3. — Murchisonia laevigata nov. sp.

3, a, b, d, individus de g. n. ; 3, c, e, les mêmes, 2/1.
Lo-A-Tien 109

Fig. 4. — Bellerophon sp. ?

4, a, b, c, individu de g. n.
Lo-A-Tien 109

Fig. 5. — Euphemus subsphericus nov. sp.

5, a, b, individu de g. n.

Fig. 6. — Porcellia Jullidierei nov. sp.

Lo-A-Tien 109

6, a, individu de g. n. ; 6, b, c, le même, 2/1.
Lo-A-Tien

Fig. 7. — Euomphaius nitidus nov. sp.

7, a, individu de g. n. ; 7, b, le même, 2/1.
Lo-A-Tien 110

Fig. 8. — Soleniscus sycumoides nov. sp

8, a, individu de g. n. ; 8, b, c, le même, 2/1.

Fig. 9. — Cyrtoceras virgatum nov. sp.

Individu incomplet, g. n.

Lo-A-Tien 111

Lo-A-Tien 111

CARBONIFÉRIEN A SPIRIFER MOSQUENSIS, DE KOUEN-YANG

Fig. 10. — Spiri/er mosquensis Fischer v. Waldheim

10, a, b, côté dorsal, g. n. ; 10, c, d, côté ventral, g. n. ; 10, e, J, profil, g. n.
Kouen-Yang 112
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CARBONIFÉRIEN DE EUL-LONG-SI-CHOU

Fig. ii. — Cliaetetes subradians nov. sp.

ii, a, fragment de colonie, g. n. ; i r, b, c, partie du précédent en section
transversale et oblique, 20 1.

Eul-Long-Si-Chou 112

PERMIEN DE LOU-NAN, PO-SHI, etc.

Fig. 12. — Hemiptychina sparsiplicata Waagen
12, a, coté dorsal, 4 1 ; 12, /;, côté ventral, 4/1 ; 12, c, profil, 4/1.

Lou-Mei "7
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Planche XXI

PERMIEN DE LOU-NAN, PO-SHI, etc. (Suite)

Fig. i. — Geinit^ella crassa Lonsdale
1, a, section transversale polie, 2 1 ; 1,6, partie de la même, 20/1.

Lou-Nan 114

Fig. 2. — Spirijer Blasii de Yerneuil var. sinensis nov. var.

2, a, individu de g. n. ; 2, b, côté dorsal, 2 1 ; 2, c, côté ventral 2/1 ; 2, d,
profil, 2/1 72, e, côté cardinal, 2 1.

Lou-Mei 114
Fig. 3. — Martiniopsis inflata Waagen

3, a, b, côté dorsal, g. n. ; 3, c, d, côté ventral, g. n. ; 3, c, /, profil, g. n. ;
3, g, côté cardinal, g. n. Les fig. 3, e, et 3, g, montrent bien les aréas
latéralement.

Po - Shi 115
Fig. 4. — Athvris angulata nov. sp.

4, a, b, côté dorsal, g. n. ; 4, c, côté ventral, g. 11. ; 4, d, e, profil, g. n.
Gis. entre Lo-A-Tien et Ko-Kou-Tsen ... 116

Fig. 5. — Spirigerella grandis Waagen
5, a, b, côté dorsal, g. n. ; 5, c, d, côté ventral, g. n. ; 5, e, f, profil, g. n.

Lou-Mei 116

Fig. 6. — Camarophoria globulina Phillips
6, a, côté dorsal d'un individu globuleux, g. n. ; 6, b, le même vu de profil,

g. n. ; 6, c, individu déprimé vu du côté dorsal, g. n. ; 6, d, le même,
côté ventral, 6, e, le inème, profil, g. n. ; 6, /, le même, côté
cardinal, g. n.

Lou-Mei 117
Fig. 7. — Naticopsis pirijormis nov. sp.

7, «, individu de g. n. ; 7, b, le 2 1.
Po-Shi 118

TRIAS A COENOTHYR1S VULGAR1S, DE Pl-CHÉ-TCHAI

Fig. 8. — Coenothyris vulgaris Schlotheim
8, a, b, côté dorsal, g. n. ; 8, c, d, côté ventral, g. n. ; 8, e, f, profil, g. n.

Pi-Ché-Tchai 119

TRIAS A MYOPHORIA RAD1ATA, DE TCHONG-KO-LO

Fig. 9. — Lingula subellipticg. nov. sp.

9, a, individu de g. n. ; 9, b, le même, 2 1.

Tchong-Ko-Lo 119

Fig. 10. - Pseiulomonotis cf. illyrica Bittner
10, a, c, valves gauches, g. n. ; 10, b, d, les mêmes, 2/1.

Tchong-Ko-Lo 120
Fig. 11. — Gervilleria ? intermedia nov. sp.

11, a, b, c, valves gauches, g. n.

Tchong-Ko-Lo 120

fi
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Planche XXII

Tchong-ICo-Lo 120

TRIAS A MYOPHORIA RADIATA, DE TCHONG-KO-LO (Suite;.

Fig. 1. — Gervilleia ? intermedia nov. sp.

Valve gauche, g. n.

Fig. 2. — Myophoria radiata v. Loczy
2, a, valves droites et valves gauches, g. 11. ; 2, b, c, d, les mêmes, 2/1 ; 2, e,

valve gauche, g. 11. ; 2, /, la même, 2 1.
Gis. entre San-Té-Pé et Tchong-Ko-Lo 121

TRIAS A MYOPHORIA INAEQUICOSTATA, DE TSE-TSOU.

Fig. 3. — Traumatocrinus perforatus nov. sp.

3, «, fragment de tige, g. 11. ; 3. /;, partie du même, 6 1.
Tse-Tsou i2i

Fig. 4. — Myophoria inaequicostata Klipst.
4, a, b, valves gauches, g. n.

Tse-Tsou 122

Fig. 5. — Tancredia ?

5, «, b, valves gauches, g. 11. ; 5, c, d, les mêmes, 21.
Tse-Tsou [22

TRIAS A CLIONITES, TRACHYCERAS, etc., CHA-KOU-LOU A LO-POU.

Fig. 6. — Clionites Zeilleri nov. sp.

6, a, b, c, d, individus de g. n. ; 6, e, /, individus, 2 1.
Gis. entre Cha-Kou-Lou et Lo-Pou 123

Fig. 7. — Prionolobus ?

Fragment d'un grand individu, g. n.
Cha-K.ou-Lou à Lo-Pou 124

Fig. 8. — Meekoceras vunnanense nov. sp.

8, «, individu de g. n. ; 8, b, partie du même montrant les lignes de sutures, 6 ' 1.
Cha-K.ou-Lou à Lo-Pou 124
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Planche XXIII

TRIAS A CLIONITES, TRACHYCERAS, etc., CHA-KOU-LOU A LO-POU (Suite).

Fig. i. — Trachvcercis Douvillei nov. sp.

1, a, b, individus de g. n. ; i, c, il, les mêmes, 2 1 ; 1, e-j, individus de g. 11.
Cha-Kou-Lou à Lo-Pou 125

Fig. 2. — Trachvcercis Deprati nov. sp.

2, a-e, individus de g. n. ; 2, J, individu, 2/1.
Cha-Kou-LouàLo-Pou 126

Fig. 3. — Trachyceras sinense nov. sp.

3, a, partie du dernier tour, g. n. ; 3, b, le même individu, 2 1.
Cha-Kou-Lou à Lo-Pou 126

TRIAS A TRACHYCERAS, ORTHOCERAS, etc., CHE-PAN-KEUOU A CHE-MO, etc.

Fig. 4. — Trachvcercis costulatum nov. sp.

4, a, individu de g. n. ; 4, /;, le même, 2 1 ; 4, c, il, individus vus de côté, g. n. ;
4, e, fragment (contre-empreinte) d'un grand individu, g. n. ; 4, /, indivi¬
du de g. n., vu par la carène.

Entre Che-Pan-K.euou et Che-Mo 127

Fig. 5. — Trachvceras sp. Y
5, a, individu de g. n. ; 5, b, le même, 2/1.

Lo-Pou 128
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Planche XXIV

TRIAS A TRACHYCERAS, ORTHOCERAS, etc., CHE-PAN-KEUOU A CHE-MO, etc. (Suite).

Fig. i. — Orthoceras cf. politum Klipst.
i, a, individu presque entier, déformé, g. n. ; 1, b, c, fragments montrant les

cloisons g. n.
Entre Che-Mo et Tchou-Yuen I28

Fig. 2. — Orthoceras cf. multilabiatum V. Hauer

Individu montrant imparfaitement les cloisons et les saillies annulaires, g. n.
Entre Che-Mo et Tchou-Yuen 128

Fig. 3. — Atractites sp. ?

Fragment montrant les cloisons obliques, g. n.
Entre Che-Mo et Tchou-Yuen 129

TRIAS A PECTEN F1MBRIATUS, HALOBIA, etc., DE TSE-TSOU ET DE TOUAN-TCHAI.

Fig. 4. — Pecten fimbriatus nov. sp.

4, a, une valve ayant conservé les oreillettes, 2/1 ; 4, b, individu montrant
l'ornementation, 2/1.

Gis. entre A-Mi-Tchéou et Touan-Tchai ... 129

Fig. 5. — Pseuclomonotis plicatuloides nov. sp.

5, a, valve gauche, g, n. ; 5, b, la même, 2/1.
Gis. entre A-Mi-Tchéou et Touan-Tchai ... 129

Fig. 6. — Halobia cf. comata Bittner

Individu bivalve, g. n.
Tse-Tsou '3°

TRIAS A TRACHYCERAS ET MEGAPHYLLITES DE PE-HOA-TSEU, etc. — TRIAS A
PARATIBETITES, CHA-K.OU-LOU A LO-POU. — TRIAS SUPPOSÉ DE TOU-TZA.

Fig. 7. — Trachyceras fasciger nov. sp.

7, a, b, individus de g. n. ; 7, c, cl, les mêmes, 4/1.
Che-Mo, Pe-FIoa-Tseu 130

Fig. 8. — Megaphvllites Lantenoisi nov. sp.

8, a, individu, 2/1 ; 8, b, partie du même, 10/1, montrant les lignes de sutures.
Pe-Hoa-Tseu ........... 131

Fig 9. — Paratibetites Clarkei nov. sp.

9, a, individu de g. n. ; 9, b, c, le même, 6/1, vue latérale et vue ventrale.
Cha-Ko-Lou à Lo-Pou 132

Fig. 10. — Myoconcha sp. ?
g. n. — Trias gréseux.

Tou-Tza 134
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Planche XXV

TRIAS A TRACHYCERAS ET MEGAPHYLLITES DE PE-HOA-TSEU, etc. — TRIAS A PARAT1-
BETITES, CHA-KOU-LOU A LO-POU. — TRIAS SUPPOSÉ DE TOU-TZA. (Suite).

Fig. i. — Paratibetites tuberculatus nov. sp.

i, a, individu de g. n. ; i, b, le même, 3/1 ; 1, c, individu déformé de g. n. ;
1, il, le même, 3/1 ; 1, e, J, individus vus du côté ventral, 2/1 ; 1, g,
individu vu du côté ventral, montrant les lignes de sutures, 6/1 ; 1, h,
autre fragment de l'individu précédent, vue latérale, montrant les lignes
de sutures, 6/1.

Entre Cha-Kou-Lou et Lo-Pou 133

TERTIAIRE A LIGNITES DE POU-TCHAO-PA.

Fig. 2. — Fragment de lignite pyriteux, avec Planorbis et Paludina.
Pou-Tchao-Pa 17

QUATERNAIRE FLUVIO-LACUSTRE DE SIAO-LONG-TAN ET DE YUNNAN-FOU

Fig. 3. — Jullienia (Lacunopsis) Verneaui nov. sp.

3, a-d et f-h, individus représentant la forme type de l'espèce, g. n. ; 3, e,
variété à spire plus développée, g. n, ; 3, i, j, individus costulés, g. n.

Siao-Long-Tan 135

Fig. 4. — Melania Aubryana Heude var. cancellata nov. var.

4, a-j, les six individus figurés montrent bien les variations de forme et de
sculpture si fréquentes dans toutes les variétés de cette espèce, g. n.

Siao-Long-Tan 136

Fig. 5. — Melania Aubryana Heude var. spiralis nov. var.

5, a-g. Certains individus de cette variété, notamment 5, a, représentent des
formes de passage à la variété précédente ; d'autres (5, e,) la transition
à la variété obwleta, g. n.

Siao-Long-Tan 136

Fig. 6. — Melania Aubryana Heude varv obsoleta nov. var.

6, a-g. Dans cette variété, on observe également des différences de taille et de
proportions très marquées entre les individus, g. n.

Siao-Long-Tan. 137

Fig. 7. — Melania Aubryana Heude var, costellata nov. var.

7, a, b ; les deux coquilles figurées montrent encore, sur le dernier tour, les cor¬
dons spiraux de la var. cancellata, g. n.

Siao-Long-Tan 136

Fig. 8. — Margarya melanioidcs Nevill var. Monodi Dautzenberg et H. Fischer

g. n.— Lac de Yunnan-Fou 17
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